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AV RE VERENDIS S I ME P. 
LE REVÈRENDISSIME P. M. 

HI ER O S M E A R 1 > 

GENERAL DES CARMES* 
Commiflaire, & Vifiteur 
Apoftolique. 




OnReverjenûissime P. 

« 

Les Méditations Af- 
fermes pour acquérir la perfeElion 
Chrétienne y O* Religieufe 9 que i'ay 
cy. deuant données au public auec\n 
ajjez. heureux fucceti dans leur pre- 
mière Edition y en auront d'autant 
plus dans la fécondé quelles paraî- 
tront fous •votre Tfjjm llluftre de 
General de l'Ordre, G auec [a Be- 
ntdàSlion^ ha prejencc dont il nom 
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'Veut maintenant honorer > ne con- 
tribuera pas peu à leur recomman- 
dation , apres l'agrécmtnt que fa 
Reuerendifllroc Paternité a vou- 
lu donner à la hciure F rançotfe des 
Conduites, & des Maximes Spi- 
rituelles du venerable P. Philip- 
pes Thibault, dont elles font v ne 
exprejjïon plus étendue, pour injlrui - 
re ceux qui s en voudront Jeruir 
vtdement. 

Sa qualité de Vifiteur,& Com- 
miflairc Apoftoliqu cleurcaujera 
encor es vn ncruueau ftircroifl de 
bon-heur par fon Approbation ne Us 
ayant eferites , ny produites qu'auec 
vne entière fommifjion À l'Elfe, 
& ne contenant en féy que des Jen- 
timens pieux fur les ventes de la ' 
¥oÿf & des confeils Euangtltques , 
dont les Jouuerams Pontifes, comme 
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fuccejjeurs du Prince des tApofires 
S. Pierre, font les VifyenJatcurSy 
' les Protecteurs. 

L'vne & l'autre Qu<xlitc de 
General de l’Ordre, & de Com- 
tniflaire Apoltolique ont des-ja 
paru auec tant d'auantages en d'au- 
tres rencontres pour te lien Commun 
de l'Ordre en diuers endroits , que la 
France a tout fujet d'en ejferer des 
effets d'autant plus- heureux y cjue 
Jon ajfeffion enuers cette Monarchie 
efi plus fïnguliere j Leurs Majefié s 
trss-Cbre'hermes luy en ayant déjà 
témoigné leurs rejpntimens y autl\o- 
rifant jes généreux dcjjeins pour le 
bon reglement du grand Conuetndci 
Carmes de Paris. 

En auoy certes fa Reûerendif- 
finie Paternité a fait paroijlre <vm 
conduite mermüeufe de S ageffe, & 



de zjlcs puifqae toutes les Proutnces 
Au Royaume , mefme de l'Ordre , 

en doiuent tirer de notables profits , 
non feulement pour la perfephon & 
le progrès de leurs Reformes , mais 
aufjt pour ttnftrufôion des Religieux 
dam les fciences Diurnes humai - 
nés au maintien de l'Eghfi Catholi- 
que, & au feruice du Public . 

La Promnce de Touraine ayant 
eflé la première en ce Jïecle qui par 
la grâce de Dieu , £?* I* protection 
des Çeneraux a fait l'union de la 
Reforme , auec la Science , dont tou- 
tes les autres ont des-ja rejfenti les 
effets parles Mijfîons de Je s Reli- 
gieux, a encore s efié U première a 
féconder les bons dejjeins de (a 
Reuerendiffime Paternité pour 
la direffiion Spirituelle s tinftru- 
iïion des Lfiuc^ans de ce College : 

» ^ î > 
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lai fie à Dieu que l'obeïfance quelle 
y a tefmoignê en ce r encontre ,/ oit 
tu te d ,f vn fucce autant heureux 
7ur le bien de l Ordre & Cedtfica ~ 
on du Public , qu'il a ejiéfouhaitê , 
f tenté depuis v» long- temps , fans 
uun effet: Que fi les commancemens 
2 font déjà fi confide râbles , que ne 



oit- on point efferer de fa perfection 
ar la If igilance 5 & par les {oings' 
ue fop Authoritéy continuera. 

La Vroumce de Touraine en 



yant ait fi reffenti les effets dans 
m Conutnt du Saint Sacrement de 



’aris, enefpere la continuation dans 
ous les autres • afin que comme les 
aux doiuent eflre plus pures dans 
eut s four ce s y fi par le mal -heur des 
crnps ( dont toutes Us plus Saintes 
Congrégations de l'Eglife n'ont pas 
fié exentes ) il s y efloit wfii. 
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fuelquc cbofe de ter refirent*? de moins 
parfait , la ferueur de fon Zele le 
purifie pur fa Charité , & l'Equité 
de fa lujltce en face le dt fermement. 
- Ce fai}t mon Reuerendiflime 
Pere les fouhaits plus finceres de 
taies t/os humbles Religieux , qui 
efferent de Sa Bonté Paternelle 
T/ ne nouuelie renat/Jance de leur fer - 
ueur dans la Reforme , au heu mef 
me qui luy a ferui de Berceau , & 
qu il luy a pieu ordonner l A' fj emblée 
Prouinciale des Supérieurs , & des 
députez, de toutes les Communau- 
té z^ C'efl là où il reconnaîtra en 
eux, par eux le yifage de fon 
çroupeau, & où fa voix Pafto- 
rale fera entendue auec vne 
entière fommilfion. A quoy ne 
çpntribueront pas peu les forties 
exemplaires de (es jrares yercus 
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tour les y conuier , & Tes entrées 
cordiales dans leur Confiance, 
pour faire 'voir au public que je s 
per fées Çy jes deflems ne font que 
de Paix iï P mon pour la gloire 

de Dieu , & leur propre Perfèélion. 

le rriefitme très, heureux de luy 
en pouuoïr faire par a du Ane e les 
premières reconnoijjances , £7* les 
,pr déflations par mes refleSîs , luy 
prefentant les Médications Af- 
feétiues de mon elpric comme 
des puits de J on héritage du Car- 
me /j Ils luy appartiennent pour 
plu fleur s raifons , dont la principale 
efl qu'efiant (t zslé pour le bien de 
tout l'Ordre en general , ij affiftion* 
ne en particulier ceux que l’Obfet- 
. uance de la Réglé produit par la 
JWeditation continuelle delà Loy 
j du Seigneur, lequel ie prie de tout 



faon cœur de •vouloir concerner a 
faines {$) longues années fa Retfe- 
rendiffime Paternité pour le bien 
de tout fon Ordre , celuy de l'E- 

gltfe Catholique , où fes rares merïtes 
luy préparent des emplois plus rele- 
ue^y cput luy fouhaite auec <vn prô - 
fond refteff. 

De fa Rcuerendifime Paternité , 



Le très humble & obeïiïant Seruiteûr 
& R eligieux , Frere Hvgves de 
S- François , Carme reformé de la 
Prouince de Touraine. 
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PERMISSION D V R rae P’ 
General, de l’Ordre» 

F Rater Hieronymus Ari 
Aftenfis Magifter,ac humi- 
lis Prior Generalis totius Ordi- , 
nis Fratrum Beatæ Deigenitri- 
cis.ôc Virginis Mariæ de Monte 
Càrmeli Antiquæ Obferuantiæ 
Regularis,Diledio nobisinChri- 
fto R. Pacri Hugoni à San&o \ 
Francifco Prouinciæ noftræ Tu- 
toniæ Reformatæ ProfefTo, Sa- 
cerdoti, Salutem in Domino. 

• Vifis facultatibus Superio- 
rum, Ordinii & Approbatio- 
nibus Do&orum antea datis , & 
in prima Editione librorum à te 
compofitorum relatis , quibus 
hic eft titulus Méditations Af* 
feftm four ttcqmir la ferfcéhon 
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Chreflittine, & Rehgieufe en toutes 
fartes d’Eftats , m. Authoritatç 
no lira harum feriè lecundam dL 
«ftorum Liiororum Editionem 
Typis' iterutii mândktam Ap- 
probaùimus.dignamqueiùdica. 
uimus vi àClifiûïPidclibus tna- 
ïimc vero àReligiofis Perfe&io- 
nis lu* amatoribus perlega- 
tur. In quorum fidcm , &c. 
Datutn Andegauidie O&o- 
bris 1665. ••<-.••• f A 
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AVANT PROPOS, 

Sur les . Méditations de la -vie 

1 

-f vmtiuc s 

■' i - \ • ■ 

E s deffeins du Fils de Dieu ve- 
nant ait monde pour le làuuer , 

’ ont efté félon fa parole, non feule- 
ment pour . donner aux Hommes la viede 
la Grâce, qu’il leur a méritée par fa Mort; 
mais auflï celle de fon Amour , qu’il leur 
a donnée par fon faint Efpric. Ceft vne 
vie fürabondartce que tous peuuent re- 
ceuoir de &> Bonté; mais très peu la méri- 
tent par leur négligence , & moins encore 
Va conferuent l’ayant receuc, par leur in- 
fidélité» • ^ 

C’eft pourquoy l’Efc riture Sainte l’ap- 
pelle vn pieu ialottx , car fe donnant luy 
mefme par fa Charité pour l’entretien de 
cette vie fimple , & vnique; il ne peut, & 
ne veut fouffnr aucun partage ny diuifion 
dans les affe&ions de ceux qui font eftat 
de viureen luy par l’amour aâuel , com- 
me il vit en eux par l’habitude de la Cha- 
• tiré : de forte qu’il s’éloigne aulîi - toft 

Si 



fgo fenî 
vfi vitai» 
Kabeanc 
8 c abuaJ 
daotius 
habeant. 
l«*n. c.ioâ 



Dotnîouf 

zeloics 

nomen 

eius. 

Extd,c.$ 4’ 
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DiUgcn k 
tibus Dcü 
ornhia 
toopcran 
"tur irP 
bonum. 
j Hom. 8 . 



d'tnlrititn 
four ctttt 
wDiuint. 



Avant -propos. 

iqu’on veut admetcre auec luy vn amour 
étranger. 

Il eft donc très -important de (çauoir la 
maniéré d’entretenir cette vie toute Diui- 
ne dans les Ames, par le moyen de 1 amour 
vnique & réciproque ; & quels font les 
fujets, dont on fc doit feruir pour cét en- 
tretien. 

Il eft vray qü’à ceüx qui ayment Dieu 
en vérité , toutes chofes contribuent pour 
aymer ce bien Souuerain : Mais principa- 
lement celles qui dépendent de luy plus 
immédiatement , & font dans les Ames 
comme des émanations & communica- 
tions de fa Diuine Bonté. Ce font des ruif- 
feaux qui refluent facilement dans leur 
fource , & des rayons qui fe concentrent 
dans le corps lumineux du Soleil: Dieu 
eft la fource de fes grâces, le Soleil qui il- 
lumine les Ames, de fes clartez , & qui les 
enflamme de fon Amour; ainft que nous 
voyons, arriuer à ces miroirs concaues qui 
receuant à plomb les rayons du Soleil , 
font incontinent feu, & bruflent ce qu’on 
approche d’eux. 

C’eft àcedeflein que les Maiftres de la 
vie fpiritueîle propoient d’ordinaire, pour 
l’entretien de cette vie vniciue ,les perfe- 
ctions Diuines , tant abfoiues que relati- 
ues, les myfteres de la Foy , les conduites 
du Fils de Dieu pendant fa vie, les circon- 



* 
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Àudnt - propàs . 

tancer de fa Mort & Paffion , les maxi- 
mes de l’Euangile , & generalement tout 
ce c \ ui peut feruit d’aliment fpirituel aux 
Ames, pour viure d’vne vie Diuine par le 
moÿeri de la Charité. 

le les veux audî jimiter , en (atisfailànt , 
au defir de plulieurs bonnes Ames , Cjui ^^*7 
tri* ont prelîé de mettre au iour les Medi- f0 «; 
tâtions füiuantes fur les vertus Theolo- 
.'gales , & principalement fur les conduites 
de la Charité, félon la delcription qu’ert 
a faite l’Apoftre faint Paul, l’ÿay ajouté 
celles des Dons du faint Efprit , des Béa- 
titudes Euangeliques, & des auahtages dit 
Mariage fpirituel de lefus-Chrift , en qua- 
- lité d’Epoux, auec les âmes Religieufes fes 
Epoufes,par le contrat folemnel & indif 
foluble des trois vœux de Religion. I’ay 
fait le choix de ces Matières Spirituelles 
pour plufieurs raifons. 

La première dont i’ay dés- ja auancé le TttmUrt 
principe, eft que ce font des productions, r *‘f* n f* , 
& des effufions de ce bien infiny qui fe ré- ' " 
pand dans les aines parle S. Ëfprit , qui en 
eftle Sanctificateur. Ce font des ruiflèaux 
de cette fource Diuine , & des rayons du 
Soleil de lu (lice, dont les écoulemës,& les 
diftributions font fauorables, pour arrou- 
. fer continuéllemët les cœurs amoureux,*: 
pour éclairer les Ecrits, afin d’y entretenir 
çette vie qu’on peut appeler Diuine, apres 
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Auant propos. 

iam 3 non° * e g ian< ^ Apoftre , lors qu’il dit , qu’il ne 
ego viuit vit pas , mais que ïefus - Chrift vit en luy. 
vero in La fécondé raifon fuit de la precedente, 
•r Chti - d autant que les âmes qui prétendent à la 
perfection de l’Amour Diuin , reçoiuent 
toûjours auec la Grâce Sanctifiante dans 
SJctntfe les Sacremens, ces vertus infufes, comme 
TMifun. comme des habitudes furnaturelles qui 
doiuent auffi eftre réduites en aCtes furna- 
Wf ture ^ s * Comment le pourroient elles fans 

thon du eftre inftruites de l’excellence de ces Dons 
Dons fur- Diuiiis? de leurs qualités, & de la maniéré 

rmtutls. «font f a j nt £fpri t a gift en e li es } p ar l’in- 
fufion de la Charité qu’ils accompagnent 
toujours? Sans doute que i’attribue le def- 
faut des profits Spirituels , que les Ames 
en deuroient teceuoir , à leur ignorance, 
pour ne pas dire à leur négligence de 
i'çauoir la diftribution , & le difeernement 
de fes Dons furnatureîs. 

O que c’eft vn beau fujet d’entretien 
auec Dieu , lors des Communions , apres 
Bianxpt- les Confefîîons , & dans les Oraifons 

'tin'niit ^ enta ^ es ’ d’adorer Dieu en efprit, & le 
v-Jfttsb reconnoiftre par Amour de fes Dons tous 
Connunioi Diuinsî la Foy illumine l’entendement des 
chofes Diuines , l’Efperance en remplit la 
mémoire, & la Charité occupe la volonté 
de Dieu mefme ; quoy de phis merüeil- 
leux? & perfonne n’y penfe. N’eft-ce pas 
le comble de tous les maux , dont Dieu fe 



/ 
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Jmnt propos . ^ 

daîgnoit par vn de fe s Prophètes ? fue fin fu^pg 

>eu F U V etuoit abandonné , luy (jm effoit la pulus 
Fontaine des eaux viues , pour fe cr enfer des m f. us mft 
Ctfternes creuajjèes , y«/ ne pomment rereair runt Fon. 
les eaux. ' •* . * tem aqitaç 

Puis que Dieu eft Charité , & qu’il de- T iu * & 
meure dans les Ames , fi le péché ne l’en 
chalïe, auec toute cette belle fuitte de ver- nas & c . 
tus infufes, chacune d’icelles follicitât con- 
tinuellemet l’entendement, la mémoire 6c PcusCha 
\a volonté d’agir furnaturellement. Pour- r,t ? s ^ 
quoy ne s’y rendent elles pas attentiues î cThari- 
quels autres fujets peuüent elles prendre tare in 
plus Portables à 1 entretien de leur vie vni- Dco ma ~ 
tiue,que ceux qui les conduifentà Dieu pç US in 
immédiatement par le moyen la Cha- C o, 
tité , qui eft la vie de Dieu en elle. 

La troifiéme raifon du choix que i’ay 3* 'R a, f tn * 
fait , eft pour 1 inftrudion méthodique de Vin n ruaii 
tout ce qui eft nece (Taire , pour conduire 
les Aines à la perfe&ion du Diuin Amour; 4t ce qui </î 
ce qui fe fait heureufeirient , par vne a- 
duelle application de la volonté, non for- 
cée, ny empreffée ; mais très libre 6c pai- vU vmii*e 
fible ; car étant conuainctië que Dieu eft '■ 
en elle par la Charité , elle en doit fuiure 
les mouuemens, & les reglemens. 

: Ce tt’eft pas que ie veille forclore l’en - 

tendement , 6c le priuer de fes éleuations 
myftiques 6c Spirituelles , pour l’entre- 
tien de cette vie , auffi bien que des deun 

**• 
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Juant - propos. 

autres la purgatiue , & illuminatiue : Te . , 
" continue dans le fentiment que i’ay ad- 
Zlfimv uancé , qu’il doit toujours feruir de flam- 
femir d « ^eau a j a vo lonté, mais diuerfement; dans 
^2* la vie de purgation il doit eft te epuuée des 
phantofmes fenfibles des Créatures, par la 
imflts. çonftderation de leur néant: Dans l’illumi- 
natiue , il doit s’éleuer à la Médication des 
myfteres Diuins, par difcours 6c raifonne- 1 
ment; Mais dans la vie d’vnion , il fuffit 
qu’il reprefente les vericez, afin que la vo- 
lonté occupée de 0ieu mefme agifie a- 
. ipoureufement auec luy , ce qui ne pour- 
‘ roiteftre, fi l’entendement s'étendait eu 
, des confiderations- 

La raifon en eft conuaincaftte , car Dieu 
étant vn A&e très pur 6c très fimple, l’en- 
tendement ne le conçoit qu’auec diminu- 
tion de ce qu’il eft enfoy;les Théologiens 
appellent, ce Concept, ferlu mentis. Mais 
la volonté fe tranfportant en Dieu mefme 
%d vdmi' par Amour, elle l’ayme tel qu il eft en toiv 
*ymt Dit* te f a perfection; c’eft pourquoy ceux que 
'P Dieu a éleué à cette voye, 6c vie d vnion, 
doiuent bien prendre garde à ne pasrerar- 
neU ton - det le flux continuel de leur Amour , par 
cou Atuc jes con.fiderations étudiées 6c methodi- 
ques ; il fufit qu’ils ayent leur Diuin Ob- 
^et prefent dans l’eCprit , afin de s’vnir a 
luy par vn véritable Amour, en (implicite 
pureté de cceur. 



N 
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- propos. 

Ce que defliis eftant fupposé, il faut en 
fuite conclure que cette vie d’vnion & d’a- DJtu . r 
moue dépend abfolument de Dieu feul ; c Jç t frin „ 
Ileftla caufe principale qui la produit tipale de 
dans l'Ame par l’amour effectif , qu il a cttu J te ? 
pour elle; la volonté y contribue aufli ‘Zriyil* 
de fa part par l'amour aCkuel & continuel 4 
qu’elle a pour fà Diuine Maiefté. 

Les Maiftres de la vie Spirituelle enfei- 
gnent quatre maniérés principales dont 
l’Ame informée de la Charité fe fert, pour 
l’entretien de cette vie d'vnion & d’amour. , 

La première eft par des afpirations con- 
tinuelles, vers la Diuinité mefme , comme J reniîf,t 
eftant le Principe de là propre vie ; car lès ' 

perfections adorables , tant abfolucs que tiin de cet - 
relatiues , font vnies en fà Nature Diuine “ * ie ’ T" 
pour luy feruir, s’il faut ainfi parler à nô- 
tee façon de conceuoir, d’vn aliment con- m,f- 
uenable & proportionné à fon Eftre Sou- Me dont U 
uerain ; De forte que l’Ame Fidele , par le vii <ntiie*, 
moyen de fon Amour aCtuet, s’vniffant à 
Dieu,à aufli en foy le principe de cette vie 
Diuine, non par Nature, mais par Amour; 

C’eft pourquoy elle s’en fert aufli comme 
d’aliment , pour l’entretien de cette vie , 
doftt elle vit en Dieu, employant pour cét 
effet , tous les fujets qu’elle médité pour 
refluer toûjours en luy mefme , comme à 
la fource Fontale, d’où elle reçoit les eau» 

(àtucaires de tous fes dons & perfections* 
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/ Auant propos ,s 

JLlle prend fujet par ce moyen eflfèdif, 8c 
afFe&if de luy offrir ce qtt’il eft en foy 
mefme’, en a&ion de Grâces de ce qu’il 
veut eftre en elle, quoy que chetiue, & ce 
par la Charité qui les vnift. 

O que de tranlports d'Amour & d’v- 

^* Iuux n ^ 011 ^ 0,lt ^° rS ^ P aft CeS ^ eUX 

je Vtytme Amans! Dieu fait dans l’Ame vneeffufion 

inncrs Dieu de fes Grâces en plénitude d’Amour , fe 
donnant luy mefme à elle ; 8c l’ame par 
▼n retour amoureux fe donne auflï totale- 
ment à fon Dieu pour ne viure qu’en luy 
8c pour luy; de forte que tout ainfi que la 
relpiration du cœur entretient la vie na- 
turelle dans le corps , Ainfi Fafpiration af- 
fe&iue de la volonté , entretient cette vie 
dans l’Ame par la Charité, 8c par l’Amour 
a&uel qu’elle à pour fa Diuine Majefté. 

La fécondé maniéré eft d’afpirer apres 
les Dons furnaturels , de grâce 8c de gloi- 
re , pour le pur Amour de Dieu , ne vou- 
lant, 8c ne délirant rien , que pour le glo- 
rifier en ce monde , 8c dans l’Eternité. La 
piuine Charité preft'e fortement la volon- 
té en cét eftat de vie Diuine , de les luy 
demander , non pour fon intereft propre , 
comme s’eftimant vn pur néant hors de 
P\eu qui eft Ion tout , mais pour le po£» 
feder aulïï en fes Dons , 8c en fes Com- 
munications. 

La troifiémç eft d’afpirer continuelle- 
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Auant - propos. 

ment à vne totale conformité de volonté 7tUa ; (rt 
auec Dieu feul , la reconnoifTant en tou- d’^iZui 
tes chofes fans diftinétion ; de forte que * vnt fur- 
par vn acquiefcement , à fon bon plaiftr , f ailr ™ n ‘ 
l’ame s'vnift à luy par Amour, ne voulant 
rien que ce qu’il veut, & voulant tout ce 
qu’il veut. O que cette vie eft douce & 
agréable , qui ne peut eftre trauerfee par 
aucun déplaifir’Car le flux continuel de cét 
Amour en Dieu feul , mét l’AmeTidele en 
affeurance , que tout ce qui luy artiue, eft 
pour fa plus grande gloire, qui luy eft plus 
chere que fa propre vie , & Ion falut. 

La quatrième maniéré confifte dans 4 
l’Amour Vnitif & Affe&if , par lequel I’a- 1"^* d ** 
me , dans vn entier repos , demeure vme witi f 
à Dieu fans produire aucun A&e, auec vne 
fufpenfion totale , non de fes fens, ce qui 
arriue neantmoins quelquefois ; mais de 
fes puiflances intelle&uelles qui font él e- * 
uees & rauies au deffifs de leur aébiuité. Dileftus 
C’eft en çét eftat, ou la fainte Amante du 
Cantique, difoit que fon Bien-Avmé étoit 
a elle , & elle à fon Bien - Aymé , fans au- 
tre reflexion. L’amour Diuin faifoit lors 
cette vnion Aflfè&iue & réciproque (ans 
aucun melieu d’vne maniéré inefïàble , 
mais véritable , & experimentale à toutes 
les Aines qui ont efté vnies à Dieu par ce 
moyen. 

J’ajoute encores vne autre manière d’en- 
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A uant - propos. 

t. Mmîtrt tret * en à cette vie d’vnion , qui fe fait par 
* ' “ ' les gemiflemens intérieurs de l’Ame, dan* 
•PdrgtmJÇ- fes dettelTes, & amertumes de corps Sc 
femem in. d ’efprit ; Elle fçait très - bien en cét eftat, 
dt ft 116 ^ on Bien- Aymé ne s’éloigne d’elle par 
la fouftra&ion de fes tendreftes amoureu- 
fes, que pour fe faire d’auantage defirer,& 
aymer ; C’eft pourquoy elle foupire dou- 
cement apres luy , & gemift de fe voir fu- 
jette à vue alternatiue, fi douloureufe qui 
la priue des carefTes de fon Bien-Aymé , 
bien que ce ne foiç que pour vn peu de. 
temps. 

Dieu entre m Ain(\, de cette épreuue aéfciue de la part 
XC1 de Dieu > & pafîiue de la part de r A me 
par cette refaite toûjours vn furcroift de fuauité in- 
rjbrtkite. te neure , qui entretient & fert d’aliment à 
cette vie d’vnion & d’amour ; De là vien- 
nent les conuerfions (impies & eflentiel- 
. les , qui fe font réciproquement ; les re- 
gards amoureux de l’vn à l’autre fans dif- 
cours , mais non pas fans vne douceur in-, 
conceuable à l’efprit humain. 

En cét état d’vnion , & de jouyfTance 
*■ très- intime , l’Ame Fidele ne fçait bonne- 
plu* en pieu ment que taire,ny que penfer pour répon- 
i*[onnexnt dre à l’Amour d’vn Dieu ûexceflif en fon* 
endroit- Elle s’abifme de plus en plus en 
fon néant, mais il la releue, & l’vnift à foy 
augmetant toujours fon Amour déplus en 
plus. C’eft ainfi quefe pafïe cét çntreciçn 
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mutuel qu’on peut appeller l'entretien du 
Paradis qui faitviute , les Saints d’vnevie 
Diuine par le moyen -de la Charité con- 
fommee; elle n’eft à la veriçé que comman- 
cee en cette vie , mais n’ayant qu’vn mef- 
me Objet, elle a aufli Tes contentemens. 

Voilà briéuement l’eftat Bien-heureux 
d’vne Ame Fidele qui vit en Dieu par 
Amour ; voilà ce que c'eft que la vievni- 
tiue ; Ion Auteur , c’eft Dieu mefmc ; le 
fujet où elle s’exerce, c’eft la volonté; Ton 
entretien , les chofes Diuines goutees par 
l’amour a&uel ; les profits en (ont mer- 
ueilleux & incpnceuables à l’elprit , mais 
très fuaues à la volonté. 

Il y a plufieursLiures myftiques qui trai- 
tent excellemment, & bien au longue cet« 
te vie. Mais ils n’y conduifentquafi iamais 
perfonne, pour eftre trop dififus, & en ter- 
mes abftraits, qui ne font entendus & co- 
prisque par ceux qui font dés- ja arriuez au 
terme, & à la perfe&ion du Diuin Amour. 
Outre que la produ&ion de leurs lenti- 
mens eft fi éleuee, que ceux qui les lifent, 
ou en font dégoûtez, ou s’y perdent par 
prefomption ; l’am pur propre les trompe 
pat fes tendrefles, & complaifimces fenfi- 
bles, comme sfils gouftoient dés-ja quel- 
que chofe de. femblable , à ce qu’ils lifent 
ou entendent des pratiques du Diuin A- 
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tA uant - propos , 

Quelqu’vn poura dire que les Médica- 
tions fumantes, font auflï trop diffuiès pour 
feruir de conduite à cette vie d’vnion & ' 
d’ Amour , qui ne fe fert , que de veritez 
fimples & vniques , goutees famoureufe- 
ment par la volonté. le refpons qu’il eft 
vray , pour les Ames dés-ja arriuees à la 
perfe&ion du Diuin Amour, en quoy con- 
fi fie cette vie vnitiue- Mais ielbutiens que 
pour celles qui y prétendent & afpirent , 
il efi: neceiïàire qu’elles foient inftruites en 
fonds des veritez Diuines , & des opera- 
tions du S. Efprit pour purifier leurs Ames 
par l’exercice des faintes Vertus animées 
de la Charité. 

l’ajoute de plus, qu'il n’y en a point de 
fi éleuees qui ne fe doiuent feruir de fujets 
déterminez ,pour 1 entretien de cette vie 
fimple & vnique ; Or y en peut-il auoir 
de plus conuenables, que ceux delà Cha- 
rité Diuine traitez lumineufement , & af- 
fe&iuement 1 Ôc partant les vns & les au- 
tres trouueront en ces Méditations de- 
quoy profiter , les pretendans à cette vie 
d’vnion & d’Amour , feront inftruits mé- 
thodiquement des veritez Diuines, & ils 
les goûteront dans leur entretien auec 
Dieu, comme elles font réduites dans cha- 
que Concînfion , & dans les Reflexions 
& refbîutions. 

Ceux qui font dés-ja dans la perfe&ioij 
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«Je cette vie y trouueront auflî dequoy (è 
nourrir fpirituellement conuertiiïànt en 
leu fons (impie, & vnique, ce qui eft plus 
eftendu & dilaté. Au refte ie foumets ce 
que i’ay écrit au Iugement de l’Eglilè, 5c 
à (a Cenfute , auffi-bién qu’aux (èntimeps 
des perfonnes plus experimentees que ie 
ne fiiis dans les voyes de Dieu, l’ay taché 
d’authorifer mes penfees de l’Efcrkure 
Sainte, & de la Do&rine des Peres de l’E- 
glife , que ie reconnois eftre les Maiftres 
pour apprendre d’eux la vérité des Myûe- 
res Diuins , & l'intelligence des conduites 
dtt faint Ffprit. La penfee de faint Gré- 
goire en fes Morales doit confoler les vns 
& les autres , qui défirent viure de cette 
vie Diurne; Illes aflèurequc leurs fouhaits 
pourueu qu’ils foient d’vne volonté fince- 
re & route entière , les mettent en poffefi- 
fion de Dieu mefme , qu’ils ayment vni- 
quement. Qui mente mtegrd Dtunt défi de- 
rat profifto tam habct yncm amat. Greg. 
in Moral. 
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PERMISSION DV REVERENDISSIME 
General de l’Ordre* 

F l lutter May irn venturinus facra rheologta , Ma- 
gifer ac humilit Prior Generalis Ordinis Beat* 
Maria de Monte Carmelo. ^tutboritate nofra 
harum ferie facultatem concedimua Rguerendo Patri 
Hugoni à fan£to Francifco Prouincia noflra Turoma t 
typu mandandi opéra pia à fe compofita Ji modo cateris 
ad tjuos fpeclat ira videbitur , in cuiw rei fidem a &c* 
patum porno, die tj. Febrtiarii 1655. 

Fr. Marivs Ventvrinvs Generalis Carmelitar* 
Fr. Gabriel a S. Iosepho Provinciale Dacia^tj* 
Secrétariat. 



Permiffion du Reuerend Pere Prouincial. 

N Ota fous- (igné Prouincial des Carmes P^eformen^ 
delà Prouince de Touraine >fuiuant la permif- 
Jion de nofre Reuerendi finie Pere General ; permettons 
au Reuerend Pere Hugues de Saint François , à prefent 
Prieur de noflre Contient des Carmes de Nantes , défai- 
re imprimer les Liures intitule 2 ; , Médications affe6ti- 
ues, pour acquérir la perfe&ion Chreftienne & Re- 
ligieufe en toutes fortes d’eftats diuifées en trois 
parties , &c. apres cjuil auront efl'e examttf félon les 
formes prefcrites en nos Conjlitutions. Fait en nof redit 
Conuent de te antes le 6* lannier 1658. 

Fr. Mathias de S. Iean Prouincial. 

Fr. Basile de S. Iean Afiiftant du R. P. Prouinc, 
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Approbation des Profefleùrs de l’Ordre. 

N ous feus fignef Religieux Carmes delà Proumct 
de Touraine , Profejfeurs (y Letteurs est Théolo- 
gie, Certifions auoir leu-, (y examiné par l'ordre de no- 
tre R. P. pron’mcidl, les Méditations affe&iues, pour 
acquérir la perfection Chrétienne , &c Religieufès , 
diuifées en trois parties , Compofees par le R. pere 
jju^ues des. François, a prefent Prieur des Carmes de 
plantes, dans lefijuelles nous nauons rien trouuè de con- 
traire 4 la Foy Catholique , pofiolique (y Romaine, 
ains vne doflrine faine (y Orthodoxe , très propre 
pour conduire les bonnes ^4ntes dans L'exercice des fain- 
tts vertus chrefiiennes (y Religieufes , çy les ache- 
miner à vne haute perfeBion. Fatt en nojlre Contient 
d ' viagers ce ij . Feurier 1658. 

Fr. Florent de S. Armel. 

Fr. Estienne de S. François Xavier. 

•v 

- | - 1. t 

Approbation des Do&eurs en Théologie. 

I E' fus figue OoBenr en Theohgie de la Faculté de 
Paris , attefie atioir leu les Méditations afFe&iues, 
pour acquérir la perfection Chreftienne , & Reli- 
gieufe en toutes fortes d’eftats &c. Compofees par le 
jR. P.mtgues de S/itnt François Prieur des Carmes de 
Plantes , c~ les auoir trouitees Orthodoxes , (y iugees 
dignes d tflre données au public , comme efiant tres- 
pieufes çy propres pour éclairer (y conduire htureufè - 
ment aucc la grâce de Dieu les y. mes chrejhennes (y 

) * *) 
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^eligieu/es dans les Exercices de la vie Spirituelle > 
Cr dans les voyes plue parfaites O* ajfurées de leur 
falut. Fait a Hantes ce 4 May 1658. 

Fr. Elzear Rialen, Gardien des Cordeliers 
de Nantes. v 



G Eorgts Arnaud , Frefre Dotteur en rhéologie, 
ficaire General de Monfeigneur l'/Uuflrifme 
Feucrcndtfîime Eutfque de Nantes, Nous auons leu & 
atttnùuement confidtré , Les Méditations afFe&iues, 
pour acquérir la perfe&ion Chreftienne , & Reli- 
gieufe en toutes fortes d’eftats &c.* Compofees p ar le 
P. Hugues de S. François , Prieur des Pores 
Carmes de Nantes ; Et atitns troussé cét ou tirage rem - 
ply des plus illujlres maximes de V Euangile , Cr des 
moyens très conuenables pour conduire dans les voyes de 
Dieu , Içs mes chreftiennes cr S^ligieufes qui agi- 
rent a leur perfeflion en toutes fortes d’efats, C'e(l 
pourquo) nous eflimons quelles mentent neflrt mifes au 
tour , comme tres-vtiles au public. Donne 4 Nantes 
le 10. May 1658. - 

G. Arnavd Vicaire General. 
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ELEVATION 

SPIRIT VELLE 

AV S- ESPRIT. 

; S VK LES ' ' 

MEDITATIONS 

AFFECTIVES DE LA 

VIE V N I T I V E. 

Pour les Ames qui prétendent À U. 
perfection du dïuin Amourç 

^ PRIT Saint, qui pro- 
cedez duPere , & du 
, Fils par voyed’ Amour, 

pour eftre aucc eux en vnice par- 
faite, le compleméc du bonheur 
de l'elscnce diuine, fans aucune 
diuifion de fubftance, bien que 
ce foitauec diftin&ion de per« 
tonnes, Vous elles dans l’Eter- 
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nicé le Nœud indifloluble qui 
les vnift , l’amour fubftan- 
tiel de l’vn & de l'autre , & le 
lien qui les conjoint infepara- 
blement. 

4 

Celt auflî par vous 3 & en vous, 
o diuin Efprit, en vertu de cette 
million folemnelle 3 que vous 
receuftes & executaftes le iour 
de la Pen tecofte, que les cœurs 
des Apoftres furent vnis à Dieu 
du lien de la Charité, vous le fai- 
tes encore tous les iours en le- 
cret, d’vne maniéré inefable, 
mais véritable, influant dans 
les âmes vn efprit de vie , bien 
plus exceller que celuy du pre- 
mier homme dans (a création, 
Ce premier Efprit ne fut lors 
Jf/Vnfâ. que pour animer & organifèr 
vn corps pétri de terre, & tout 
z™™*' au plus, pour donner à Famé la 
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juftice originelle qui regîaft (es 
mouuemens, & rendiftà Dieu 
fonCreateur ce quil luy deuoit: 
ce bon heur, helas ne dura que 
trop peul Mais ô très S. Elprit 
vousauez bien enchéri au def- , 
fus de cét auantage par voftre 
Amour perfonel; car pour glo- 
rifîer le Fils de Dieu parmy les « ci P lcc . 
homes,vous inunuez dans leurs «ÿibu vo- 
cœurs voftre meftne Efprit, & 
les faites viure d’vne vie diuine 
parle moyen de la Charité. 

Ce font à la vérité les effe&s 
de la Rédemption copieufe de 
THome-Dieu, qui làtisfift lors 
à fon Pere en rigueur de juftice 
pour tous les hommes qui re- 
çoiuent la vie de la grâce. Mais 
ômerueiles de l’Amour infiny! 
vous donnez à ceux qui s’en ren- 
dent dignes par leur fidelité vne 



Digitized by Google 



vie furabondante qui n’eft au- 
tre que celle de l’Amour adluel, 
par lequel ils rcfpirent, & afpi- 
rent continuellement en Dieu 
feul , comme leur fouuerain 
bien & l’objet vnique de leurs 
affe&ions. 

Ils ne penlènt à autre choie 
iour & nuit qu’à luy complaire, 
& refluer en luy comme font les 
ruiflfeaux dans la Mer, menant 
^uecfoy tout ce qui fe rencon- 
contre, c’eftà direfaifant tou- 
tes choies pour l’Amour infîny 
qui les polfede, & demeure en , 
eux par la Charité'. 

C’ell vous ô diuin Elprit , qui 
operez dans les Ames toutes 
ces merueiles par vous mefme, 

& par vos Dons. Comment 
oleray-je donc entreprendre de 

m^pifeftçr vos conduites, ea 

* — ' s * » * * 
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cette vie d’Amour & d’vnion i 
Comment pourray-ie decou- 
urir en public ce qui fe fait feu- 
lement en fecret? Vous elles le 
t de Dieu qui tracez les li- 
gnes de cette communication 
diuine,& en formez les caractè- 
res fur les coeurs. Comment pre- 
tens je doc les côtretirer,& pro* 
duireau dehors par mes foibles 
fentimens, & par mes efcrits î 
Ce fera fous voflre adueu 3 & 
à voflre faueur, puifque vous le 
voulez, me l’ayant infpiré,& en- 
feigne' par l’Apôtre de la Chari- 
té' en ces termes : Vnicuique datur 
man ifejïatio Suivit us ad * vtilitatem , 
que chacun efl oblige de mani- 
feffer à fon poffible les Dons de 
voflre Efprit, que vous commu- 
niquez diuerfement. Vous ne 
.voulez! pas qu’on les, ignare ^ 




Dcxttas 
Dci ta 
digitas. 



I . Cori ni, 
cap. II. 
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DiuUio- 
ncs gra- 
tiarum 
fani t ïdé 
aatcm 
Spiritus. 

Corintb. c, 

II. 



puifque ce grand Apoftre les 
enfeigne de vôtre parc aux nou- 
ueaux Chreftiens , auec vne fi 
grande eftenduë dedifcours & 
de dénombrement. 

U me faudroit à la vérité vne 
communication de voftre Es- 
prit diuin, femblable à la Tien- 
ne, pour bien reüffir en ce défi 
fein , comme il a fait. le l’a vous 
demande auec humilité, prote- 
ftant ny chercher que voftre 
plus grande gloire, & ne vou- 
loir fuiure autre infpiration que 
la voftre , pour manifefter ce 
qu’il vous a pieu me communi- 
niquer. le le faits pour conuier 
tout le monde fi ie pouuois à 
viure de cette vie d’vnion, & 
cheminer dans les fecrets {en- 
tiers de l’Amour diuin. 

Vous nous donnez les vertus 



Digitized by Google 




es Théologales pour l’ouuerture, 

>u- ôc la conduite d’vn deflein fi re- 

i fi leue'ila foy pour cônoiftre celuy 

& qui mérité tout noftre Amour, 

comme il eft noftre tout, & que 
ne fans luy nous ne fommes rien; 

ii fefperanCe pour eleuer nos efi 

n- prits, & enflammer nos cœurs 

ef- de l’amour des biens eternels. 

us Vous nous les auez préparez 

te- dans la gloire, & vous nous en 

:re donnez des aflurances en cette 

iu- vie par les delices Ipiritueles que 

ue vous comuniquez à nos elprits. 

ce C eft la diuine Charité 6 Efprit 

ni- S. qui met nos volontez en pof- 

ier fèflion du bonheur qu’elles pre- 

sa tendent en vous aimant: C’eft 

& lame de cette vie diuine qui ani- 

n- me toutes les vertus *, c eft leur 

forme , Ôc leur perfection, c’eft 
us pourquoy dans la diftribution 
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qu en fait voftre Apoftre il leur 
donne toûjours le nom de Cha- 
rité ; non qu elles n'ayent aufli 
leurs motifs , leurs pratiques , & 
leurs objets entant que vertus 
morales, & acquifes ; mais c’eft 
pour nous enfeigner qu’en cet- 
te vie d’vnion & d'amour de 



* Dieu , les âmes qui les prati- 
quent le font parle moyen de 
Chantas la Charité ; quelle eft eminente 
5 brnp au deffus de toutes, Ôc quelle les. 

reueft de fes liurées *> de forte 
Ite/ ' f,ir * que la -Patience , la Bénignité, j 
l’Humilité , & toutes les autres 
vertus pratiquées en cette vie,&; . 
voye dvnion affeétiue , ne pa- 
roiflent que fous le no de laCha* 
rité, & n’ôt point d’autre motif. 

Ceft encore vous, ô tres-fàinç 
Efprit , qui par le moyen de 
vos Dons anime? toutes ks 
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puiffances intellectuelles des A- 
mes *, qui illuminez [‘entende- 
ment par les Dons de làgefle,de 
fcience , d’intelligence , & de 
Confeil^qui conduilèz la volon- 
té dans les pratiques du diuin A- 
mour par les Dons de Pieté , de 
Force, & de Crainte de Dieu: 
C’eftàlafaueurdecesDos pré- 
cieux que nous receuons l’infu- . 
{ion de voftre Efprit pour agir 
en vous, & par vous en plénitu- 
de d’ Amour , & de dileétion. 

N’eft-cepasàvraydire, ôEf- 
. prit Paint , vn Paradis elcoulé en 
terre par voftre moyen ! N’ell- 
ce pas pour ce fujet que noftre 
diuin Maiftre & Sauueur monta 
fur la Montagne des O liues, & 
fepara fes Apoftres du commun 
des hommes, pour leur enfei- 
gner les Béatitudes Euangeli- 
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qu es , qui les deuoient rendre 
bienheureux apres quauriez 
defaendu en eux, en forme de 
Langues de feu > 

Quel eft ce feu diuim finon 
celuy de l’amour effedtif , qui 
brûle les âmes (ans les confam- 
mer dans la fournaife de la Cha- 
rité' ? Qui le pourroic croire fî 
l’experience ne le confîrmoit , 
que les pauures d’efprit fuffent 
bienheureux dans les neceflitez 
de la vie ? que la Manfuecude ôc 
douceur d’humeur eut vn do- 
maine abfolu far les chofes de 
la terre > que la purete' de cœur 
éclairait l’Ame, & luy fift voir 
Dieu en fay-mefme , & en tou- 
tes lès œuures ? que ceux qui 
pleurent fuflent remplis de con- 
lolation intérieure ? que ceux 
quiontfaim&foifdela Iuilice 
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fuflentrafafiezd’vnalimét tout 
diuin ? que les perfecutions fè 
changeaient en benediétions, 
& que la compaflion des mife- 
rables rendit les hommes en- 
fàns de Dieu? 

C’eft par le moyen de la Cha- 
rité diuine, ôEfpritfaint , que 
vous rendez ainfi les hommes 
bienheureux en cette vie; c’eft 
l'Amour aétuel dont vous les 
animez qui fait fes conuerfions 
merueileufes, & qui trasformez 
les Ames en Dieu mefme qui 
eft Charité ; c eft elle qui les fait 
viure de Ci vie diuine par l’vnion 
admirable qu’il a auec elles, les 
faisât vne meme chofe auecluy. 

Mais qui n’admirera encore, 
ô tres-faint Efprit , les effets 
merueileux de voftre Charité 
au Mariage fpirituel des Ames 



Deus cha 
titas eft, 
qui mi- 
net in cha 
ritare ii> 
Deo ma- 
net&De’ 
in eo. 
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Sponfabo 
te raibi in 
iuftuia,& 
iudici & 
inmiferi- 
cordia & 
in mifc* 

rationib* 

&fpon(a- 
bote mihi 
in fidc. 
Q~4‘ »• 



Chartes & Religieufes auec Ié- 
fiis-Chrirt, parlaprofeflîon lo-. 
lemnelle des trois Voeux de 
Religion ? vous eftes le Para- 
nimphe des nopces de lAgneau 
qui le contra&ent en cette vie^ 
ôc quicontinuerot dans le Ciel» 
Vous eti auez arrefté les condi- 
tions en termes exprès ; mais il 
faut vne fidelité indifpenlàble 
à s’en acquiter , auflï bien que 
de toutes les autres obligations 
de la charité. Comme vous en 
eftes TAuteur , foyez en aulfi le 
difpenfateur -, faites que ces 
chartes Epoules du Fils deDieu ; 
viuent de la vie par vn véritable 
amour, qui les trasformeenluy 
par imitation de cette vie, pour 
eftre introduites dans l’autre, 
par vne bienheureule glorifica- 
tion qui ne finira iamais. 

Ainfi foii.il. Médit, i. 
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MEDITATION I. 



Des ‘vertus Théologales qui font 
le fonds principal & la perfe- 
ction de la ‘Vte 'Vnitiue dans les 
antes qui prétendent d'y parue* 
nir. 



TROIS POINTS À CONSIDERER* 



i • Les defseins de Dieu en les don~ 
nant aux hommes. , ,r 
2 . Le bon *vfage quils en doiuent 
faire. 

3‘ Et les profts quils en refoiuent 
par leur fidelité^ 

PREMIER POINT* 

ONSIDEREZ les deflèifts de 
Dieu en vous donnant aû faine hçcquib’ 
Baptelme ces trois habitudes sc feien- 
fumatureUes pour eftre 
ftantes de fa grâce , afin de la * a pr °f 
conferuer dans vôtre ame. Les premiers ta f t fidca . 

A 
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z Méditations 

fpes Cha* parens ayant perdu la juftice Originelle 
ruas. A «g p ar leur defbbeïfTance , auoient auffi me- 
7 do, . ^ r j t £ p r i uat i on de ces trois belles Vertus 
pour eux & pour toute leur pofterité : 
mais Dieu par vn effet de fà bonté vous en 
a rendu la joüilïànce , & vous a reftabli 
par leur moyen dans vn Paradis de déli- 
ces fpirituelles beaucoup plus aggréable 
que celuy dans lequel ils auoient efté 
créez. < 

Tourquey Elles font appellées vertus Theologa^ 
tiies f ont i es # ^ la diftindion des autres , qui ont 

7h‘»io“*iet P out °M et c l ue i ( l ue perfedion particuîie- 
" * ” repour la conduite morale de vosadions. 
Où celles- cy vous y conduifent immédia- 
tement, & éleuent les trois puilfances de 
vôtre ame vers ce diuin Objet j l’Enten- 
dement pour le connoiftre parla Foy ;la 
Volônté pour l’aimer par la charité ; & la 
Mémoire par l’EfperanCe que vous auez 
de jouir des biens Eternels qu’il vous a 
préparez dans le Ciel, & acquis en terre 
par fa mort. 

Blindai- £i[ es { 0 nt infufes dans l’interieur de vô- 
tum former fre am£ p OUr y f orme r vne vie fpirituelle, 

« & tendre à la perfedion où Dieu vous ap* 

ritneiit. pelle pour le feruir & pour l’aimer. Car 
ne penfez pas qu’elles vous rendent entiè- 
rement parfait fi vous ne les faites agir , & 
ne les appliquez à l’ceuure ; ce font des 
• habitudes & des principes furnaturels, qui 
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/ J AFFECTIVES. j 

nt veulent pas eftre oifeux & demeurer 
fans aétion , autrement vous n’arriueriez 
iamais au Ibmmet de la Perfection où • 

Dieu vous appelle. 

Il eft vray que Dieü eft vn bien infini *>/<•« /* 
dont le propre eft de Ce communiquer , il 
le fait en vous par ces trois vertus Théo- J, 
logales , mais il dépend de vôtre liberté de bit a infini* 
voüs rendre capable de fes diuines com- 
munications fuiuaritles mouuemens de fa 
Grâce ; & la conduite de fon elprit ; de- 
mandez lVn & l’autre à fa bonté , & luy s 
reprefentez les befoins que vous en aüeZ. 

Reflechillcz maintenant fur le pafsé de 
vôtce vie , & regrettez infiniment s il vous 
eftoit poftible de n’auoir pas aimé vh bien 
infini ayant en vous ces trois habitudes 
qui vous en facilitoient les moyens. Dieu 
tout bon les vous auoit données polir ce ttmtnir 
fujet , la Foy en auoit découuert à vôtre Tt dont "zi 
efprit les diurnes qualitez & perfections l0mnitn ^ 
adorables , l’Efperance vous propofoit les î,,f * 
recompenles qu’il a préparées à ceux qui 
l’aiment. Et la Charité vous follicitoic 
Continuellement à fon amour. 

Que ne l’auez- vous fait ? ace eflé man- 
que de grâces , vous ne le pouuez dire en 
ayant eu fi grandeabondance dans l’eftac 
de perfection ou vous viuez. Confondez ^fpicî- 
donc vôtre efprit en fa diuine prefence, &: thorc.^ 11 ” 
teconnoilfez le mef’vfage qu’en auez fait, fidci , at 

A z 
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4 Méditations 

confum*- vous laitfant aller à vos inclinations natu« 
Dominé re ^ es > nonobftant les mouuemens inte- 
leiû. d. rieurs de ces feintes Vertus qui vous éle- 
?h. h. uoient à Dieu pour l’enuifager comme 
Auteur ,de vôtre Foy , comme l’objet de 
vos Efperances , & comme le confomma- 
teur de vôtre Amour par là C harité. 

IL POINT. 

Considérez le bon vfage que 
deuiez faire entrant d'ans les defleins que 
Dieu auoit de vôtre perfeûion. Il eft cer- 
ta ' n qu’il vous auoit donné la Foy pour 
ytrtui pour chaiTer les tenebres de vôtre efprit , & l'é- 
/ 4 vie ç f i. clairer des lumières diuines, afin qu’il s’oc- 
tuHtiit 0. CU p a ^. en j U y & p OUr i U y . PEfperance de 

fes richedes éternelles vous deuoit ièruir 
d’éguillon pour vn fi noble Employ. La 
Charité vous follicitoit inceffamment d’ai- 
mer fa diuine Majefté de tout vôtre coeur. 
O quel bonheur ce-vous feroit mainte- 
nant fi vous l’auiez fait ! 

zi i lt ité* Vous pouuiez viure d’vnevie d’vnion ' 

biigint vn & d’amour par le moyen de ces trois ex- 
ce ^ entes Vertus , Dieu les ayant versées 
m *' en vôtre ame pour y établir vn Paradis de 
delices fpiritu elles , & vous communi, 
quer fit vie diuine , qui n’eft autre que d« 
fe eonnoiftre & de s’aimer félon ces paro- 
les. Hdc efl vit a aterna , vt eognofeant te 
Dtum verum , & ijuem mifitti Itfum Chri- 
Jlnrn. O Dieu infini que vos bontez font 
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AFFECTIVES. J, 

- grandes d’éleuer ainfi vos Créatures à la 
participation de la vie de Dieu ! 

N’cft-ce pas là par anticipation pofle- 
der icy bas en quelque maniéré l’eftat 
des bien-heurfcux ? Oüy, car comme ils 
ont diuers degrez de gloire dans le Ciel , 
ainfi dans l’eftat de la grâce Dieu vous 
a donné moyen de viure dans les diuers 
degrez de vie fpirituelle conformes à ces 
trois nobles Vertus , l’Efperance vous ani- 
me dans la vie purgatiue au règlement de 
vos appétits , de vos pallions , ôc de vos 
fens par la tecompenfe du Royaume des 
Cieux que Iefus-CHrift promet auxper- 
fonnes qui font vne faintc violence à leurs 
inclinations ; l’auez-vous fait ? Eftes- vous 
û heureux que d’auoir furpafsétout le fen- 
fible par vne rigoureufe & exaéte morti- 
fication? 

La Foy vous a-elle conduit dans la vie 
illuminatiue par les exercices fpirituels 
conformes à vôtre profeffion , & au de- 
gré de perfection qu‘il defiroit de vous î 
Sa prefence vous a-elle retenu en refpeét 
pour ne rien faire qui l’ofFençaft? L’Orai- 
fon mentale a-elle efté vôtre principale 
occupation t L’entretien auec Dieu vôtre 
aliment fpirituel ? Le recueillement inté- 
rieur , vôtre confolation ? Si en auez ainfi 
vsé dittes encores que vous eftes bien-heu- 
ieux dés ççvk vie en yn fécond degré par 

. ' a t 



L'Efptrtn* 

et anime Ia 
vit p»rga~ 
line. 

Regnü 

ccelorura 
vimpaci- 
tur & fi» 
lcnti ra- 
piuot il' 
lud.M^rü;. 
II« 



U Fty 
tondait li 
vie illamï- 
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£ Méditations 

la communication de l’efprit de Dieu qui 
vous a decouuert fes Mifteres & manife- 
fté fes fecrets. 

Mais la confommation de vôtre bon- 
heur qui confifte dans la charité vous a-elle 
mis en poflfeffion de vôtre diuin Objet, & 
I4 cluri- introduit dans le fànétuaire de l’amour par' 
ïuJm/'û hvnion auec D> cu > vous animant de là vie, 

, v it vnith & de fon efprit ? Les autres Vertus que 
?t, vous pratiquerez déformais dans l’exercice 

de cette vie vnitiue doiuent eftre fondées 
fur ce fondement. La Charité doit eftre 
la tranfcendentale audelïus de toutes , ôc 
furnager les autres ainfi que l’huile fait tou- 
tes les autres liqueurs j comme elle en eft > 
le Symbole , auffi doit-elle en auoir les 
qualitez s’imbibant &r pénétrant dans tous 
les fujers ou vous en ferez l’application. 

Comprenez-lebien & retenez cette ma- 
xime pour vous en feruir dâs vos Medita- 
tionsdes confiderarions que vous y ferez, 
& celles que vous lirez doiuent eftre im- 
bues & pénétrées du diuin Amour , pour- 
ce que ce fouuerain bien doit eftre le cen- 
tre ou toutes vos pensées , vos aérions & 
vos paroles doiuent aboutir ; fi vous ai- 
mez Dieu véritablement, ô le riche & 
merueilleux employ de vôtre vie. C’eft 
accomplir parfaitement les defteins que 
Dieu auoit fur vous créant en vôtre ame 
«es vfrtus Théologales pou? paruenir à 
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'À F TEC TlVES. 7 
vôtre derniere fin qui n’eft autre que luy- 
mefme dans le temps & dans l’Eternité. 

III. POINT. 

Considérez enfin les grands pro- 
fits que peut receuoir vôtre Ame de ces 
vertus Théologales , fi vous en faites vn 
véritable employ. V ous les remarquerez 
en détail dans les Méditations fuiüantes, 
qui traittent de chacune en particulier. 

Mais le principal de tous apres la gloire 
de Dieu , eft qu’elles feruent de fonde- ^ , 
ment, & donnent le couronnement à tout 
l’Edifice fpirituel , que l’ame fidelie doit 
bâtir en toutes fortes d’Eftats. Ceux qui Cts tro! * 
commancent à s’approcher de Dieu doi- 
tient auoir la Foy , & il n eft pas poflïble &1, {#li . 
de luy plaire fins Elle; Le courage leur «»«*»»*• 
défâudroit parmi tant de répugnances & d ‘ l ,dt f ice 
de tentations , fi l’Efperance ne les forti- É™ 
fioit,&fila Charité n’eftoic eflTeétiue pour ft 
toucher leur volonté & l’animer au com- 
bat , les ennemis de leur falut auroieni 
bien-toftle deftiis. . 

Ceux qui s’auancent & profitent dans Ce qui U 
la vie fpirituelle reçoiuent leurs lumières ^ 
de laFoy^’eft elle qui leur donne l’ouuer- 
tute des Mifteresdiuins , & des maximes 
de perfeéfcion quileséleueàla connoiffan- 
ce des perfe&iôns de Dieu , les conduit 
dans l’Oraifon,les maintient,& entretient 
»uec & diaiûe Majefté dans l’Exercice 




Méditation* 

des Vertus. - * 

lu tfftti L’Efperance les cleue dans le Ciel 
r !» J E ^‘~ P our con ^ erer fos biens éternels qui les 
attendent, elle {oulage leurs ennuis, adou- 
cift leurs amertumes , & les encourage 
dans les trauaux penfànt aux recompenfes 
que Dieu a préparées à ceux qui s’effor- 
cent d acquérir la perfedion. 
us • fl'is La charité habituelle qui âffede la vo- 

JtU chu - j ont ^ follicice l’ame en cét eftat à produi- 
re fans cefle des ades d’amour de Dieu 
félon les lumières que luy en fournift l’en- 
tendement en fes exercices fpirituels , Elle 
efpure peu à peu en cette forte le coeur des 
aflfèdions fenfibles , & difpofe la volonté 
à ne s’attacher à çhofo.du monde qu’à for» 
diuin Objet. 

ut Les parfaits que Dieu éleue à foy les 

dt u B# animant de fon efprit en toutes leurs 
d f*rfaiït a< ^ ons » pensées , & paroles , font pareil- 
fo'tr lu lu lement aidez en leur amour adif par ces 
vnitUt, crois excellentes Vertus, la Foy leur fert 
de flambeau pour manifefter continuelle- 
ment à la volonté le diuin Objet qui rauift • 
fes affedions , elle leur fort encores pout 
les affermir dans les peines intérieures où 
Dieu efpure leur Amourpar laffeurance 
quelles ont qu’il les coiifidere en cét eftat, 
us &c qu’il les foûtient. - , 

de l'Eftt. L’efpcrance dilate leurs cœurs de l’a- * 

. mpur des çhofos éternelles * & les fait a(- 

i , 
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AFFECTIVES. y 

pirer apres ce bien heureux fejour auec 
vn plaifir indicible d’auoir vn Dieu fi bon 
qui ne fe contente pas de Ce donner à eux 
dans le temps & dans l’Eternité , en par- 
faite jouïflànce , mais les comble de déli- 
ces , & de confolations par Tes bienfaits. Ut tfftts 
La Charité en cét eftat des parfaits les * f 4 ch *~ 
introduit dans le fim&uaire du diuin A- ,,<e * 
mour ou par le flux continuel de leurs as- 
pirations amoureufès, elles s’vniflent à 
Dieu , & viuenten luy d’vnevie parfaite * 

& Surnaturelle , n’adherant iamais à leur 
inclinations. Enfin cette diuine Vertu Sert 
de fondement à cét Edifice Spirituel , Sc 
de couronnement tout enfemble j le Seul 
eftat de la gloire Eternelle eftant audeflus. ' 

Rendez donc grâces à Dieu en parfaite 
vnion defptit & d’amour de ce qu’il a vou- 
lu créer Sc conferu er en vôtre ame ces 
trois excellentes Vertus pour Seruir de 
fonds principal en tous les eftats de perfe- 
ction , notamment en celuy que préten- 
dez acquérir en vous vniflànt à luy par vn 
continuel Amour. Ne vous femble-il pas 
en reflentir à prefent les effets ? Vôtre vo- 
lonté n’eft-elle pas toute dilatée , & tranfi- _ 

portée en ce diuin Objet , cette tendrelîë 
amoureufè Sc contimielle vers luy proce* 
deafSeurement de l’habitude de la charité. 
Perfeétionnez-là par vôtre fidelité,# vous- 
viutez heureufement. , 
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CONCLVSION. 

ht s vertus Théologales font créés 
de Dieddans lame pour e(lre les 
affilantes de fa Grâce ,la lu- 
mière de lefprit Jethrefor de la 
mémoire % f3 le bonheur de la 
volonté^ heureux celuy quicon- 
noift Dieu far la F oy , plus heu- 
reux qui efpere de iouyr de luy 
dans la Gloire , mais tres^heu -? 
reux qui 'vit en luy parla Cha~ 
rite . 

Reflexions , & Refblutions 
affe&iues. 



B Onté infinie que vos communications 
amoureufes font ineffables, mais quel- 
les font profitables aux âmes racheptées 
de vôtre précieux Sang. 

Vous perfectionnez , ô mon Dieu ,en 
elles vôtre diuine Image par grâce , & im- 
primez en leurs trois facultezfpirituelles 
trois aides furnaturels pour receuoir des 
trois perfonnes adorables de la Trinité des 
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bienfaits fignalez. 

Pere Eternel donnez à mon entende- 
ment vos lumières , afin que ie vous con- 
noifle, Verbe incréé & incarné remplit- 
fez ma mémoire de vôtre fbuuenir , afin 
que ie vous adore. Efprit (âint qui elles 
l’amour lubftantiel du Pere & du Fils, en- 
flammez ma volôté de vôtre diuin amour, 
afin que ie viue auec vous , & en vous 
auecvne parfaite vnion. 

Doux Iefus ma chere vie , 6c mon diuin 
amour, quand fera-ce que ie feray tout 
vôtre en parfaite charité. O que ie re- 
grette mes emplois inutiles , & le mefv- 
fage que i’ay fait de vos diuines faueurs i 

Vous m’auez donné dés mon Baptefme, 
ô mon Rédempteur , la Foy , l’Elperancc 
& la Charité , afin que ie peullè vous con- 
noiftre , me fouuenir de vous continuelle- 
ment , Sc vous aimer ardemment ! le ne 
l’ay pas fait , ô mon Seigneur ,ie m’en ter 
pens , & vous promets vne plus grande 
fidelité à l’auenir ! le demande vôtre grâ- 
ce s’il vous pîaift pour cét effet par les mé- 
rités de vôtre lâinte Mere, & du glorieux 
S.lofeph. Ainfi foit-il, 
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MEDITATION IL 



De la Foy diurne. Première vertu 
Théologale. 

TROIS POINTS A CONSIDERER. 

1. Son Effence. 

2. Ses Effets. 

y Et fe s Pratiques. 

I. POINT. 



C ONSIDEREZ que la Foy eft vue 
lumière furnaturelle infufe dans' vô- 
tre ame pour l’efclairer dans la con- 
nopllàncedes Mifteres diuins , & des ven- 
te! Euangeliques enfeignées par Iefus- 
Chrift , ou proposées par Ton Eglife , afin 
que vous les croyez, & profeflïez en tout, 
Ôc partout. 

C’eft vn don de Dieu que deuez beau- 
coup eftimer à raifon de Ion excellence , 
puifqu’il vous fait le conoiftre quoy qu’in - 
uifible, & adorer en vérité & en eiprit, 
quoy qu’inconnu à vos fens extérieurs & 
intérieurs auiîi bien qu’à vôtre raifon htt- 
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mairie qui ne le peuuent defcouurirny 
conceuoir tel qu’il eft. 

Elle eft intérieure pour vous folliriter 
aux çleuations vers Dieu , comme vérité 
prenriiere qui doit feruir de réglé à vôtre 
conduite aûec vne parfaire foûmifïion à* 
Tes volontez'. Elle eft certaine & infail*. 
ble quoy quelle ne Ibit pas éuidente , la 
parole de Dieu qui ne peut mentir luy fer- 
uant de garand. 

C’eft le fondement de toutl’edifice fpi- 
rituel , qui doit foûtenir toutes les éleua- 
tions que prétendez faire pour arriuer à la 
perfeé£ion,car quiconque batift dans l’Ar- 
chiteéhire fur vn fonds mouuant& incon- 
ftant , verra bien-toft écouler & tomber 
à bas ce qu’il aura éleué. Il en arriue au- 
tant dans la Morale à celuy qui fonde lès 
deffeins fpirftuels fur vn fond fenfible , Ôc 
complaifimt, quand la charge viendra à 
s'appelant^ par les amertûmes , par les 
dégoufts , & par les affligions de corps & 
d'efprit, tout fe renuerfera, & ira par terre 
pource que la Foy diuine ne luy a pas fer- 
ui d’vn fonds folide & affleuré. 

Ne vous en eft-il pas (ouuent ainfi ar- 
riué ? L’cdifice des vertus que vôtre amour 
propre a voulu éleuer fur les tendçcffles 
lènfibles de vôtre cœur , n’a-il pas efté 
auffi-toft renuersé ? Fondez-le fi vous 
fîtes (âge for la pierre ferme qui eft Iefus*- 
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Chrift. Ceft luy qui vous a mérité Id 
Foy , qui vous dôit rendre inébranlable à 
toutes les fecoplfes des tentations de vos 
ennemis. 

Dittes fouuertt aux puiflances extérieu- 
res & intérieures devotreame , que c’eft 
pour Dieu , & en Dieu que vous traüail- 
lez , non pour vous contenter , ny pour 
plairejaux^réatutes l’Amour propre , 6c le: 
relped humain font des fonds inconftans 
fur lefqüels vous ne voulez point trauail- 
ler , ny édifier. 

O . qu’il y aura de perfonnes confufes 
au iour du jugement dernier ; mais que 
d’hipocrites feront trompez à l’heure de la 
mort , qui verront tout leur édifice fpiri- 
tuel Ce renuerfer pource qu il n’eftoit pas 
fondé fur le fondement folide de la Foy, 
mais fur la complàifance des Créatures , 
fur la fiiffifimce de l’efprit , & fur les atta- 
ches fenfibles à certaines aérions qui leur 
plaifoient , fans fe faire aucune violence 
par des a&es de Foy en veuë de Dieu feul, 
qui n’en peut eftre le couronnement, n’en 
ayant pas eftê le fondement. 

PreneZ-y garde en quelque degré d'Ele- 
uarion que penfiez eftre reflechiflez fur 
vôtre eftat intérieur , & voyez fi vôtre ef. 
prit s’eft aflujetti aux lumières de la Foy 
diuine , fi vous auez ce don de Dieu , & fi 
yous bâtilfez fur ce fondement inébranla- 
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ble, vous le connoiftrez affeurement par 
la fermeté & folidité de vos fentimens , & 
de vos refolutions pour la vertu. 

II POINT. 

Considérez les effets de cette- 
vertu , comme elle eft la lumière furnatu- 
relle , qui doit éclairer vôtre efprit pour 
luy faire croire les Mifteres diuins , les ve- 
ritez Euangeliques, & les maximes de per- 
fection , y fentez-vous vn aflujettifTement 
tout entier , fans répliqué , fans curiofité, 
& fans arreft , 8c non à vos lumières pro- 
pres ? Si cela eft , vous auez vne véritable 
foy diuine , & tout ce qu auez éleué fur 
ce fondement fera de durée folide &c per- 
manent. 

Mais fi vous auez voulu raifonner 8c en 
diminuer les veritez par vne prefomption 
d’autant plus dangereufè qu’elle a efté dif- 
fimulée, & couuerte d’vn beau fêmblant, 
dites que n’auez rien fait qui vaille , car 
fans la Foy il eft impoffible de plaire à 
Dieu. 

Si vôtre curiofité s‘eft portée à vouloir 
penetrer les fecrets Mifterieux de l’Euan- 
gile , des maximes de la perfe&ion Chré- 
tienne , & religieufe , des Iugemens de 
Dieu , & des conduites de fa prouidence, 
comme la Foy vous oblige de les croire, 
& de les fuiure ; il y a grand fujet de crain- 
dre quelle foit bien diminuée en vôtre e£ 
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prit , & que foyez obligé pour ne la pas 
perdre tout a fait de crier mifericorde à 
celuy qui en eft l’Auteur ,ainfi que firent 
les Apôtres , Seigneur augmente\en nous U 
Foy. 

Apres cette reflexion fur les défauts 
qu’auriez peu commettre en obfcurdflanc 
fa lumière par la raifon, penfez que fes au- 
tres effets pour le bien des âmes font tous 
diuins. Elle donne la vie aux juftes , & les 
rend bien-heureux dés cette vie. 

S. Auguftin fur S. Luc dit exprefsé- 
ment , que la feinte Vierge annoncée par 
l’Ange fut canonisée & appelléebien-heu- 
reufe plûtoft pour ce qu’Elle auoit creu, 
que pour auoir conceu Iefus-Chrift. C’eft 
vn objet agréable aux yeux de Dieu au ra- 
port de l’Efcriture , qui dit que c’eft l’Ou- 
urage de Dieu, & qu’elle opéré toutes les 
merueilles , & les miracles qui fe font. 

Penfez encores que c’eft par la Foy que 
vôtre ame eft éleuée au bon-heur incom- 
parable d’eftre Epoufe de Iefus-Chrift , 
d’autant qu’elle preferue de toute corru- 
ption, d’erreur, & la rend inuiolable en 
fon intégrité , Plus elle ofte du raifonne- 
ment & de prudence à l’entendement hu- 
main, plus elle le rend capable d’entrer 
dans l’intelligence des Mifteres diuins. 

C’eft encores par cette excellente vertu 
que les cœurs fout purifiez & difoofezà 

l’vnion 
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l’Vniom diuine , c’efl: elle qui fournifl: Fidepa’ 
d’aliment à cette vie vnitiue que préten- l ^^l 0 
dez obtenir de Dieu. Viuez.-en donc à la rura ,^ t #. 
bonne heure, & foyez fidelle en toutes is. 
fes pratiques. Reflechiffez fur vôtre bon- 
heur , & reconnoillez les obligations que 
vous auez à Dieu qui maintient vôtre ef- 
pritfous fes conduites par laFoy. 

AueZ'Vous iamais réfléchi d’où vient 
vôtre docilité à croire aux Euangiles, & à 
cequel’Eglife vous a proposé ? Poûrquoy 
n’auez-vous point de tentations altencon- 
tre ? Plufleurs en eftant fort trauaillez, 
mais qui vous a fait Chrétien , plûtoft: 
qu vne infinité de barbares qui ne con- 
noiflent point Dieu ï Catholique Ro- 
main , plûcoft que les heretiques & fchif- 
matiques qui font feparez de l’Eglife î 
C’eft par la Foy que pofledez tous ces 
bienfaits. Rendez-luy en grâces tous les 
iours. , 

III. POINT. 

Considérez les pratiques auf- 
quelles cette diuine Vertu vous oblige , 8C 
vous iollicite. La première eft vne entie- 
re foûmiflion à ce quelle vous propofe de 
croire, Dieu la dit, ou l’Eglife la tient pour 
adïeurée ; c’efl: allez pour vne ame fidelle, , Opînio 
il n’en faut pas dauantage pourluy fermer ^ ^ibec , 
les yeux de la raifon , & la faire adorer 
Dieu en fes Mifteres (ans aucune refle- eft, fi^es 

W . , 
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xion. L’opinion & la foy dit S. Bernard* 
nepeuuent cotnpatir enfemble , fi la pre- 
mière s’auance d’a fleurer quelque chofè 
elle eft temeraire , mais fi la detniere s’ar- 
refte â hefiter, cefl vne marque de fa foi- 
blefle. & de fbn peu de fermeté. 

La fécondé eft la generofité ; fe prefen- 
te-il vne tentation à combattre en matiè- 
re de Foy , il la faut furmonter genereu- 
fèment, Le grand Apôtre en prefcric la 
maniéré en deux mots , quand il appelle 
le combat delà Foy vn bon combat dans 
lequel fi vous voulez reüiïir il faut fe re- 
prefenter viuement la gloire Eternelle 
en laquelle vous verrez clairement ce 
dont vous' doutez , & ne pouüez auoif 
connoiflance maintenant. 

C’eft vne marque 4e lafeheté dans vne 
ame fidellede fe laifler furmonter aûx ten- 
tations ayant vn aide fi puiflànt. La fûr- 
prife humaine eft pardonnable , mais le 
confentemcnt eft criminel. Il ne faut pas 
l’efeouter auec arreft & pensée , mais s’e- 
leuer à Dieu dans la partie fiiperieure de 
l’efprit, où la raifon eft furpafsée par l’au- 
torité diuine de qui elle dépend par la lu- 
mière delà Foy. 

La confiance en Ïefus-Chrift fait la 
troifiéme & plus auantageufè pratique 
de la Foy. Il n’en eft pas feulement l’Au- 
teur pour i’infondre dans les âmes , mais 
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encor es le Chef ou Capitaine pour la con- 
duite dans le combat. Ne craignez point, 
dit- il , i’ay vaincu le monde & le démon ; 

Bien plus , car il eft vn puiflant aide pour 
remporter là viétoire , & recompenfer ce- 
luy qui Combat , il en donna alTeurance Noliti* 
au Peredes Croyans Abraham, luy difant mei* egy 
ne craignez point , ie feray vôtre jProte- p r °i e &o^ 
&eur , 8ç vôtre recompenfe dans la ten- ^“* ccs 
tation où ie vous veux éprouüer. tua ma- 

O Seigneur ïefus , dit le deuot S. Ber- gna ni- 
nard , vous m’eftes l’vn & l’autre , îfe mi- ro j. s \ Gtm 
roir de patience en mes tentations , & la Vuum- 
recompenfe pour manimet au combat , fi que miht 
le tranail & les angoifles. intérieures m*é- “ 
pouuantent me voyant contraire à vos ^ fp CCU „ 
conduites par le fouleuement de ma rai- i U m pa- 
fbn , & de mes paflïons , fi elles ne veû- tiendi, & 
lent pas s’y à fiijetrir , le vous enuifage- 
ray comme ma recompenfe & mon loyer. B ct Dar- 
La quatrième pratique neceflaire à la dus. 
vie fpirituelle eft enfeignée par les Mifti- D " 4X 
ques & Scholaftiques qui mettent deux 
conduites ou moyens de la Foy pour ar- l'vntntg*- 
riuer à quelque çônnoiflànce de Dieu, l ' He 'I M t 
l’vne par voy e de Négation, la plus par- 
faite & releuée, lorfque confiderant les 

Ï ierfedtions de tous les Eft res créei , nous 
es écartons & éloignons de ï)ieu, recon- 
noiftans qu’il eft infiniment plus que tout 
ce que nôtre efpriten peut cônceuoir, OÙ’ 

B r 
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nôtre ail apperceuoir , ou nôtre langue 
en parler & difcourir. L’autre maniéré eft 
par voye d’affirmation, attribuant à Dieu 
tout ce qu’il y a de bon 5c de beau dans 
les Créatures reconnoiffimt qu’il a en foy 
Eminemment ou formellement tout ce 
qui eft d'excellent en elles. La premiè- 
re exprime les grandeurs de Dieu par 
ces termes négatifs , d’infini , d’immenfe, 
d’incomprehenfible , d’ineflfàble & au- 
tres. La fécondé par ceux-cy. De bon, 
de beau , d’aimable , de lumière , de ri- 
chefle , &c. 

C’eft ainfi que la Foy nous ferme 8c 
ouure les yeux , pour ofter de ce diuin 
Eftre fon fiuradorable Objet , toutes les 
eipeces & imperfections des chofes crées; 
ou pour luy en donner & attribuer toutes 
les perfections , feruant ainfi de flambeau 
& de lumière à la volonté pour fes pro- 
ductions vniques & viuifianies pour ad- 
hérer à ce diuin Objet dont l’efprit eft ra- 
ui par la lumière de la Foy. 

O quel bonheur en cette vie , mais 
combien eft-il facile de l'acquérir, les per- 
fonnes plus fimples y ont de l’auantage, il ' 
ne faut ny fcience ny eftude , ny indu- 
ftrie, ny lubtilité. Croyez feulement la 
vérité de cét eftre diuin , comme il eft en 
foy-mefme , vôtre amour s’y vnka parfai- 
tement.- 



\ 



Digitized by Google 




AFFECTIVE S. 



21 



CONCL VSION. 



St la F oy ejl dtuine , pourquoy y 
. cherche^- yous de l'Euidence , 
Dieu h ab itat vne lumière tnac~ 
cefitble A 'votre efprit l Si ceft 
le fondement de l'Edifite fpi~ 
rituel j fourquoybdtifsezj-'vous 
fur *vn autre fonds ? Elle de* 
mande vn cœur humble , géné- 
reux , plein de confiance fim-, 

pie en fes productions pour l'en- 
tretien du diuin amour • 

" . • '«**•» 



Reflexions , & Refolutions 
s '. affermes. 

S Eigneur mon Dieu qui elles i’vni que 
vérité de laquelle tous vos Mifteres 
dépendent comme de leur fource , don- 
nez- moy vne foy viue pour lés croire, & 
vous adorer en iceux. 

Quay-je fait, ô lumière Eternelle de 
mon ame, depuis mon Baptefme où vous 
m’auiez donné la foy , finon en ohfcurcir 
la clairté par mes curiolîtez, par mes rai-' 
fonnemens, & aheifrtemens î 




MEDITATIONS 

Vous demandiez de moy,ô mon di- 
uin Sauueur, vne ame docile à vos con- 
duites , pour établir l’Edifice de ma per- 
fection fur vn fonds folide ! Miferable 
cjue ie fuis, ie n’ay cherché que mes com- 
plaifàiUes en toutes chofes, voire les meil- 
leures , c’eft pourquoy ie me vois encp- 
res fans vertu & fans amour. 

le veux commancer , ô mon Dieu , à 
fimplifier nibn efprit par les lumières de 
la Foy , afin qu’il vous aime parfaitement 
vous en eftes l’Auteur, foyez-en aufli 
le confommateur , ô mon doqx Iefus ,par 
vôtre infinie charité. 

Helas ! mon Dieu , que ne deurois-je 
point auoir fait auec tant de lumières di- 
uines donc vous auez cy-deuant éclairé 
mon efprit ? le le trouue maintenant tout 
obfGurd,& vqs Mifteres qui fournifloient 
autrefois vn entretien tout diuin à mon 
ame pour viureenvous,luy font à prefént 
infipides & fans aucune fuauité ! 

C 'eft vous feul , ô doux Iefus , qui les 
pouuez rendre fauoureux à mon cœur, il 
le fouhaite , il le defire , ne me refufez 
pas , ô mon Seigneur , puifque c'eft pour 
vôtre gloire » & pour la perfection que 
yous defirez de moy. 

Donnez- moy, ô mon Dieu , vne vin^ 
foy de vous-mefine, afin qu’elle déter- 
mine ma volonté à vous aftqer vni que- 



Digitized by Googli 




AFFECTIVES. 
ment ; le ne veux , ô mon Seigneur , en- 
uifàger que Vous, & commancer dés cet- 
te vie à contempler vôtre diuine Effence 
pour eftre bien heureux en vous aimant, 
bien que ie ne vous connoiiïe pas claire- 
ment , ie 1 ’efpere par les mérités de vôtre 
fainte Mere , &c du glorieux S. Iofeph. 
Ainfi foie- il. 



MEDITATION III. 



Ve ÏEfperance , Seconde vertu 
Tbedogale . 



TROIS POINTS A CONSIDERER, 

' i 

1 . Ce que ceft. 

2 . La maniéré de la pratiquer» 

3 . Ses effets. 

r. POINT. 

C ONSIDEREZ que i’Efperan- 
ce comme vertu Theologique por- 
te la volonté non feulement à pré- 
tendre la béatitude future dans l’autre vie 
appuyée fur la grâce de Dieu , & fur les 
mérités de lefus-Chrift ; mais aufli fur la 
confiance en f à bonté pour receuoir tou- 
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* tes fortes de biens en cette vie s & l’éloi- 
gnement de toutes fortes de maux , fa mi- 
fericorde , fa puilïànce , fa fidelité & fes 
promefles , luy feruant de garand pour cét 
efFet. 

Cette Vertu eflant infufe au Baptefme 
dans l’ame ne fe perd point que parle de- 
fefpoir , non plus que la Foy par l’infide- 
> Iité. Mais il y en a peu qui la conferuent 
en fa vigueur , & qui animent leur coura- 
ge pour acquérir les biens Eternels que 
lefus-Chrift nous a acquis par les mérités 
de fa vie & de fa mort. 

Penfez attentiuement qu’il n’y a vertu 
aucune plus canonisée dans l’Efcriture 
fpctac in fainte que celle cy , d’autant qu’elle éleue 
J>omino. la volonté, & porte fes afFe&ions dans 
les Cieux , ou par raport des biens de cet- 
te vie elle fe dilate dans l'efperance d’en 
jouir apurement. G’eft pourquoy ceux 
qui la pratiquent font appeliez bien-heu- 
reux leur faifant goûter dés cette vie vn 
Paradis anticipé. Car encores que ces 
biens Eternels foient pour l’autre vie , 8c 
excellent infiniment ceux d’ici bas^Neants 
Dieu tout bon , qui l’a infufe luy-mefme 
dans les âmes, y reipand des douceurs in- 
conceuables , dent plufieurs Saints ont 
joiii abondamment mefme parmi les tour- 
mens 8c les trauaux ainfi que S. Augu. 
ftin la remarqué. ^ : 

à » 

r * \ 

■ 4 
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N’en voulez-vous pas faire l’experien- 
çe cy-apres dans vos pratiques (pirituelles, 
6c dégager vôtre cçeur des choies de la 
terre ? Pourquoy penfez-vous que vos 
delîrs 6c vos defleins foient fi multipliez 
& raualez , linon pource que vous ne pro 
duifez point d’aCtes d’efperance 3 & n’en- 
uilàgez pas les recompenfes Eternelles de 
la gloire des bien-heureux oùvousauez 
droit > 

C’eft vne fainte induftiie enfeignée par 
les Maîtres de la vie fpirituelle , que de 
recueillir fouuent fon elprit , 6c penfer au 
Ciel pour embrafer la volonté à en faire 
la pourlùite auec generofité. Car com- 
me la beauté & la bonté font les objets de 
l’amour , l’ame fidelle fçachant bien auec 
certitude que ce bien-heureux fejour eft 
vn Paradis de toutes delices . où la Ibu'ue- 
raine beauté 6c bonté reluifent , elle y 
afpire & efpere continuellement d’y par- 
uenir ,fe forme des idées rauiffàntes de ce 
fâinc Lieu , qui charment fes ennuis 6c 
l’encouragent à trauailler pour fa perfe- 
ction ; & ce d’autant plus qu’elle fçait 
bien qu’ceil n’a veu , oreille entendu , ef- 
prit humain conceu ce que Dieu a prépa- 
ré à fes Eleus. 

Outre que comme la Foy de nos Mi- 
fteres luy découure que le Roy de Gloire 
qui y prefide uë la acquife qu’en foufFrant 
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2.6 Méditations 

pour en tracer le chemin , & le faciliter 

F ar ion exemple l’efperance d’y paruenir 
encourage au trauail prêtent , fçaehant 
bien qu’il eft leger & momentanée, & la 
recompente perdurable & tans fin. C’eft 
pourquoy le Do&eur Angélique l’appelle 
confiance afleurée , c’eft à dire , vne for- 
te efperance de ce que le Fils de Dieu 
nous a prpmis. 

II. POINT. 

CoNsiDUEZ auec S. Bernard les 
pratiques de cette fain te Vertu. La pre-r 
miere eft quelle fbit inébranlable en tou- 
tes fortes d’aduerficez., & de tentations, 
ayant fon appui fur l’vnion auec Dieu par 
la Charité ; c’eft ainti que la pratiquoit le 
Prophète Royal Dauid , en difant , 6 
que c’eft vne bonne chofe d’adherer à 
Dieu , & d’eftablir fur ce principe fà con- 
fiance en luy. L’amour propre fe gliftè 
fouuent dans nos confiances , & les rend 
foibles , l’efprit ne pouuant former d’i- 
dées des biens Eternels qu’auec raport à 
ceux que nous voyons qui font incon- 
ftans , ou quand la Charité qui vnift les 
cœurs auec Dieu , fort de fondement à 
nos efperances , rien n’eft capable d’y caij- 
fer de l'alteration. 

Le Prophète appelle celuy-là bien-heu- 
reux qui fe confie de la forte au Seigneur, 
& die qu’il fera comme vu arbre planté 
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prés des eaux , qui ne peut eftre defeiché 
par les ardeurs du Soleil » ayant toujours 
la racine hume&ée , les fleurs verdoian- 
tes , &les frum bien nourris. 

S. Paul appelle l’efperancel’Anchre de s icttc 
l’ame, fiable & afleuree quand elle a Ton Anchora 
appui dans la charité. Sondez donc vô- anime , 
tre cœur & i’efprouuez par la patience en ^ a & D> 
vos tpauaux , en vos amertumes interieu- <p 4 «/. * 
res & extérieures ; & fçachez que fi l’a- Spescha 
mour diuin n’en fait le fond , votre efpe- *Jî ate 
rance fera vaine , & ne jouira ïamais de ce Yana e £ 
qu’elle prétend. Oeft le fentimentde feint atque c5.' 
Bernard. S pes fine fundamento^ru-t. fundit. 

La fécondé pratique de l’Efperance , D " 
ainfi qu’enfeignele mefme Saint eft la Ion- longani- 
ganimité. Il faut toûjours perfifter dans mitatcn» 
les defleins de la vertu en veué des re- ° pc a * r tu *’ 
compenfes Eternelles que Dieu a prépa- 
rez à ceux qui leferuent. Cars’ilapro- Etiatf.fi 
mis pour vn yerre d’eau la poffeflion de me occi- ' 
fon Royaume, que ne donnera- il point dciit m 

à ceux qui fe donnent entièrement à fon & P j“ 
amour dans vn parfait facrifice de toutes f c cr it fal 
leurs pensées , paroles & a&ions , mais il uator me 
y faut de lalonganimité , & dire auec lob us * w,| l’ 
quand Dieu m’afligeroit de toutes fortes 
de maux , & qu’il me fecoit mourir , i’efi- 
, pererayenluy. 

La troifieme pratique eft du mefme ^ r---- 
Codeur. Il faut viuxe d’vnc vie yertueu- ncq ui t n i 
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z8 Meditations_ 

fe & fououreufe dans l’exercice des foin- 
tes V crtus pour efperer aux biens Eternels, 
Car comme ils ne font acquis par le diuin 
Sauueur qu’au prix de fes* mérités & ex- 
cellentes Vertus , aufli ne fe donneront - 
ils qu’à cette condition , e’eft pourquoy 
le Prophète Royal l’inuoque fous ce nom 
de Dieu des Vertus , pour conclure en- 
fuite le principe fondamental du bon- 
heur de fes efperances. 

- La quatrième pratique confifte dans 
vne éleuation continuelle au defllis des 
chofes fenfibles , & vn parfait mépris des 
chofes de la terre ; ainfi que le pratiquoit 
ce S. perfonnage, lequel éleuant fon cœur 
& fes yeux au Ciel , s’écrioit en difont. 
Ah ! que la terre eft infe&e & méprifable, 
•quand ie penfe & regarde au Ciel où font 
mes efperances. Y. a-il rien de fi facile, 
vous pourrez vous bien difperifeï légiti- 
mement d’en faire le mefme cent fois le 
jour î Puifqu’il ne faut qu’vn clèin d’œil, 
& vne éleuation defprit pour ennamoitrer 
vôtre cœur & l’attendrir d’vne ferme efi- 
perance de jouir de Dieu en fon Royau- 
me , & de l’abondance de tous fes biens. 

O que c’eft encores vne pratique ex- 
cellente d’eiperer en Dieu , en prefence de 
ce diuin Gage de la vie Eternelle , qui eft 
fur nos Autels au Sacrementadorablede 
l'Euchariftie j mais quels tranfports ne 
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doit point auoir vne ame qui le reçoit, & 
qui a en foÿ le verbe incréé & incarné 
auec le Pere & le S. Efprit , qui font tout 
le bonheur du Paradis , fi l'éclat de leur 
gloire ny paroift pas, la vérité y eft nean- 
moins , pour la confolation & le mérité 
des âmes fidelles qui elperent en Dieu, & 
qui le feruent. 

' III. POINT. 

Considérez les effets & les pro- * s - 
fies de cette diuine Vertu. Elle réjoüit fa-, dentcsT 
me & la remplift d’vne allegrdfe fpiri- ^ 0 ”*- ri- 
tuelle , ainfique dit S. Paul aux Romains tur L * tcn ‘ 
apres le Roy Dauid , quiaflèure que tous g U i°^^! > , 
ceux qui efperenr en Dieu le, réjoiiifTent rantin ce 
en luy , & qa’il demeure en eux. Quel in Er er o** 
bonheur pour vne ame qui s'exerce fou- bûnc' a & 
uent à produire des a&es de confiance en habitabis 
Dieu } . in eis. Vf. 

Sa Conuerfàtion eft dans les Cieux, 
quoy que fon Corps foit en terre ; la vo- 
lonté s’y tranfporte comme dans le lieu 
qui luy eft marqué pour l’Eternité. JL.e 
delay; luy en augmente le defir , & elle ne 
penfe à ancre chofè qu’au contentement 
quelle y receura , l’entendement forme 
les plus belles idées qu’il peut de ce fàinc Cor meû 
Lieu , l’imagination ramafie toutes les & Caro 
efpeces agréables pour fe les reprefenter. mca 
Enfin pour conclure cette allegrelîe auec j^Deua- 
le Prophète Roy le cœur mefme , & le TDUm . 



Digitized by Google 




$er Méditations 

• corps y participent à leur façon ; La rai- 
£bn qu’il en apporte le prend de cç que 
Dieu viuant svnift à l’ame parramonr 
quicaufe en toutes fes puiffances ces ton- 
tentemens. 

Nollite ^ econ£ ^ e ^ c m °i n S confîdera- 

follicui q uo y que plus fenlible eft que cette 
c(Tc , &c. vertu nous deliure des foins & emprefle- 
Matib. <$. me ns de cette vie pour procurer nos ne- 
cel ® cez > vne ame qui a confiance en Dieu 
regnum attend de là prouidence ce qui luy eft con- 
dei & hçc uehable pour là vie & Ion entretien. En 
omnia ad cherchant le Royaume de' Dieu par vne 
v'obis. l jM 4 f erme efpcrance de le pofleder, & accom- 
ih , 6 , pliflànt ce que Dieu defire de là fidelité 

Elle en exprimente les profits par vne fuf- 
fifancei totale de ce qui luy fait befoin. 

Aecepi- Le troifiéme ‘ effet eft l’afleurance que 
ftis fpiri- l’ame reçoit par l’Efperance de venir à 
^tlonisfi b° uc *" es it’ipcrfeâions quoy qu’Elle 
fiorum,ip tombe fouuent. C’eft cette diuine verni 
fe enim qui l’encourage à fe releuer , fentant en 
fpimus foy-melme vn renfort de la confiance en 
niumTcd Dieu , & de Ion bien aimé Fils Ielùs- 
dït fpiri' Chrift, qu’il ne permettra pas que fes def- 
tui noftto feins foient fruftrez , i’efprit d’adoption 
^ u0<1 c?f; qu’il nous a donné au Baptefme rendant 
Dei, fi fi- témoignage que nous fommes fes hen- 
lii & h*- tiers , puifque nous fommes fes fteres & 
rédîs. coheritiers. 

Qaifpe- ° que d’ames feroient deconfortées 
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fins cette vertu , combien de fois l’amour rat in Do 
propre les contrifteroit-il , & le démon y 
ietceroit-il’des pensées de defelpoir voyât tur . y r<w . 
de fl frequentes recheutes dans le péché ; *s» 
mais l’efperance releue leur courage, & 
leur reprefente le fujet qu’ils ont d’efperer 
en Dieu & d’auoir recours aux Sacremens 
que fi bonté a eftablis pour cét effet. 

Le 4. effet de l’Hfperance procédé des Mi tt ï t 
bienfaits inombrables que Dieu fait à la- vnigeni- 
fne luy manifeftant fon amour dans tous tu . m tufi , 
fes Mifteres notamment en celuy de fa r P l 
mort & Paflîon. Saint Bernard fe rauit promiitis 
foie en cette confédération , & fondoit la ctiamrul 
certitude de fes eiperances fur toutes les 
circon (lances , & particularitez de fi Paf- elamat 
fion. L’ouuerture de fes plaÿes luy de- Clauus 
couuroit les fiijetsde fa confiance, & l’at Clamac 
feuroit de poffèder vn iour le prix de la pa^V- 
Rédemption copieufi du Fils de Dieu.- ranum. 

Ne voulez-vous pas en faire demefme, Btr.cw 
&c à fon exemple écouter la voix de ce ^€^0° 
Sang précieux , qui découle de tous les p 0t i 8 . 
endroits de fon Corps , notamment de 
fon ficré côté, qui eft la playe de l’amour, , 

où vous pouuez voir fon coeur à décou- 
uert qui a eu tant de tendrefle pour vous 
alTeurer de fon afîedion , & des ioyes 
perdurables qü’il vous a acquifes dans le 
Ciel. 



/ 
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CONCLVSION. . 

l 

i 

L'Efperance en Dieu éleue lame 
au Ciel peur y contempler les 
biens Eternels de la gloire , elle 
la con/ole en ce monde dans fes 
ennuis , la fortifie dans fesfoi- 
bleffes > & conuie le Sauueur a 
prendre faproteEfion. 

Reflexions , &Refolutions 
affe&iues. 



S Eigneuc mon Dieu , ie ne m'étonne 
plus de mes euagations d’efprit parmi 
les Créatures ayant épanché mon ame 
comme l’eau à leur pourfuite , au lieu de 
l'éleuer dans les Cieux , où vôtre bonté a 
marqué monfejour* 

Ne fuis-ie pas dépourueu de jugement, 
ô mon Seigneur , de mettre ma confiance 
én autre quen vous , & de prefcrer ainfi 
la terre au Ciel , vos Efcritures appellent 
bien heureux ceux qui efperent en vous. 
Helas ! pourquoy ne fuis-ie pas fidelle aux 
ïfrouueméns de vôtre efprit , qui veut 
é(b:e ma recompenfe , & qui mefollicite 

* 
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à efperer en luy par les confolations qui! 
me donne en cét exil. 

Hâ qu’il eft bien vray, ô Roy de gloire, 
que la penfee de vos demeures Eternel- 
les , confole vne ame , quand elle s’y arre- 
fte ! Quand fera- ce donc que la mienne 
* fera toute à vous ? 

Vous fçauez ô mon cher Epoux , com- 
bien les Créatures ont de pouuoir de s’op- 
pofer , à vos amoureux defleins : Mais 
qui y a il de plus deleétable que d'efperer 
en vous, & s’y repofer par vn parfait 
amour ? Aydez moy donc , ô doux Iefus 
à refufer leurs careffes, & refifter à leurs 
plaifirs déréglez. 

Il eft vray , ô ma chere vie ! que vos 
dons font eftimables à l’infiny , pour ce 
qu’ils procèdent de vous, 8c m’attachent à 
vous Tirez moy donc à .l’odeur de vos 
parfums,^ dégagez ma volonté de tout ce 
qui'n’eft point dépendit de voftre Amour, 
& conforme à voftre feinte volonté. 

le veux foupirer vers le Ciel 8c efperer 
en voftre Paradis, ô mon Dieu,pource que 
i’y adore l’Objet vnique , & infiny de 
mon amour ; vous l’y attirez comme vn 
Diuin Ayman , nonobftant la froideur 8c 
la De&nteur de mes affections. El euez ma 
volonté , ô mon cher Epoux , en ce bien- 
• heureux fejour, afin que ie vous ayme 
Eternellement, >> 

B 
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54 Méditations 

Ne vois-je pas , ô mon Diuin Sauueùt 
au trauers de vos Sacrées Playes , les a f-* 
feurances de mon bon-heur ? Nefont-cé 
pas les tefmoignages de voftre Amour 
enuers moy > Cette gloire que vous poC- 
fedez n’eft-elle pas mienne , layant ac- 
quife au prix de voftre fang, & pour vous 
& pour moy'? donnez là moy donc. 

O mon lelus ! ma chere vie, mes efpe- 
rances, & mon vnique amour , ie la vous ' 
demande par les mérités de voftre fainte 
Mere, qui en ioüift à prefent en plenitu- , 
de de gloire, apres l’auoir meritee par vne 
plénitude d’Amour. Ainft foic-il. 
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Peur le fécond tour. 

MEDITATION IV. 

. t 

De U Charité habituelle que 
Dieu infond dans l'ame. 

TROIS POINTS A CONSIDERER. 

i. Ce que ce(î. 
z, Quand elle C areçoit, 

3« Et comment elle s'y entretient . 

PREMIER POINT. 



C ONSIDEREZ, que l’habitude 
furnaturelle de la Charité , que 
Dieu donne à l’ame eft vne partici- 

F ation de fa vie diuine l’informant , & 
infpirant pour viure furnaturellement & 
làintement ; C’eft vne qualité qu’il crée 
dans la volonté , par laquelle s’vniilànt 
a-elle par fon amour effe&if, elle peut 
aufîi s’vnir à luy écroittement comme à 
fon diuin objet par vn retour amoureux, 
& vn flux continuel. C’eft ainfi que l’a 

y C ' 
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déclaré le Difciple bien aimé , en difânt 
que J Dieu eft Charité , cr eeluy tjui de- 
meute en elle > dtmeure en Dieu , çr Die • 
en luy. 

Brcuis P e f ez aueC Auguftin ces paroles, 
laus , & Pieu eji chanté , l'intelligence en eft pro- 
magna fonde , quoy que cela fe dife en peu de 
P ar °l es * Comme vn bien fouuerain & in- 
monc & fini il eft la Charité dfentielle qui au dire 
magna in de S. Bernard aflue toûjours en foy corn- 
imellcâu me vne mer ? & quand elle s’efpanche 
dans fes Créatures fa communication cha- 
ritable eft aufli fans partage aucun , fe 
donnant tout à elles félon leur capacité > 
Gar fi fon dTence infinie pénétré tous 
lësEftres par fon immenfué , & fi fa puifi- 
fanceles maintient & fupportc par fon in- 
finité , fa bonté les vnift aufli à foy par (à 
charité ; deforte qu'il demeure en elles, & 
elles en luy. 

Cette diuine vertu ne vient pas feule 
dans lame fidelle , elle eft roufiours affi- 
liée des autres vertus infufes , & des dons 
du S. Efprit qui perfedionnent fes puif- 
fances & fes facultez pour la porter aux 
pratiques fpirituelles de la perfedion , en 
quoy vous voyez fon excellence. 
l'Apôtre S. Paul luy donne le prix au- 
manentfi ^ e ^ us de toutes l cs vertus pour ce qu’elle 
des, fpes l es an * m e de l’efprit de Dieu , & les rend 
Cfaaûtas méritoires de la vie Eternelle, Confide- 
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rez dit S. Auguftin tous les biens fpiri- maior au 
tuels dent l’Eglife de Dieu eft enrichie, & t< r m . c(t 
vous auoüerez que le don qu’il luy a fait £„;“***' 
de charité habituelle , eft le plus pré- Refpjce 
deux. C eft l’huile épanché qui furnage aiî mut >c- 
toutcsles liqueurs , & l’or très- fin & épu- 
ré qui furpaffe tous les métaux en valeur. niacifiT* 
Il les conuertit même en or,vne ame qui a cxcclten- 
la charité changeant toutes les autres ver- “ us Ç h *- 
tus en foy-mefmeide forte qu'il luy en ar- ^unus 
riue ainii qu au Temple de Salomon où il cogtioC. 
n’y auoit rien qui ne fut couuert de fin or. ccs D * * 

Elle eft ce feu du Ciel que le diuin Sau- ^? nem 
ueur eft venu apporter en terre , & que le rewmiZ 
S. Efprit donna aux Apôtres le iour de la tereinter 
Pentecofte en forme de langues de feu, raau 
afin dit S. Bernard qu elles publiaient 
Vne loy de feu vt legtm tçneam , linçu* 
igné a prjtdicarent. C’eft elle qui prefToit 
fi fort S. Paul en parlant aux Chorin- 
tiens pour leur recommander la dile&ion 
CharitM chrtjh vrgttnos. 

Le fentiment de S. Grégoire me femble Non 
rauillànt , quand il dit que l’ame ne peut elarefeit 
eftre éclatante de Vertus , ny de gloire anim» in 
dans le Ciel, fi premièrement Elle n’a efté ful 5 urc * 
dans la fournaife de la charité. C’eft vne chdfucü- 
merueille comme médité S. Bernard, que nîs,nifi 
Dieu eftant la charité mefrae dans l’ame P. r “? s ar £ e 
il fait des effets fi diffèrens. Il confom- fiçit*achîî 
me , dit-il, ainfi que le feu ,maisiln af- ritaû* 

C a 
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ïxereet P as » ^ brûle famé auecfuauité , & y 
în vîtia met vne heureulè defolation. Il exerce 
▼imignis, l’a&iuitédu feu fur les vices, & dans l'ame 

raa'cxh"' ^ ^ eft ^* on ^ on & l en i mcnc * ^ 

bct ”icé Enfin toutes les Efcritures Saintes , les 
ynékionis Peres & Do&eurs del’Eglilè publient les 
excellences de la charité de Diéuinfule 
dans les âmes comme le principe & la con- 
fommation de tous fes dons , ce n’eftoit 
pas allez à fa bonté infinie de s’eftre fait 
homme, & de leur auoir donné fon hu- 
manité fainre au Sacrement de fon amouc. 
Il a voulu leur mériter cette diuine chari- 
té , & s’obliger à demeurer en eux , & eux 
en luy. 

II POINT. 

i* ch*. Considérez que cette habitude 
*'M inf fi furn'aturelle vous a efté premièrement 
" donnée au S. Baptefme fans aucun mérité 

de vôtre part, car la grâce fan&ifiante 
n’eut pas plûtoft efïàcéle péché Origi- 
nel de vôtre ame , qu’aulïi-toft Dieu qui 
eft la charité efTenrielle en foy-mefme ,ne 
fe donnait à vous • par fa bonté , l’infor- 
mant de fon efprit. Deforte qu’encores 
qu’elle neuf! pas l’vlàge de la raifon , 3c 
ne peut pas fe feruir de cette habitude 
pour produire des aétes d’amour enuers 
Dieu, il demeuroit neanmoins en elle re- 
tenu par les liens de fa Charité. Rendez- 
luy maintenant des actions de grâces im- 
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mortelles penfèz à Ton infinie chari- 
té , qui non feulement en ce temps de 
l’enfance , mais du depuis ne vous a point 
abandonné nonobftant vôtre negligéce à 
produire des a&es de charité aétuelle en- 
tiers luy où vous eftiez obligé. 

Pefez attentiuement combien de fois 
par le péché mortel pour fatisfaire à vos 
plaifirs fenfuels , & complaire aux Créa- 
tures, vous auez chafsc Dieu de vôtre 
ame le contraignant de s’éloigner de 
vous , 6c demeurant long-temps en cét 
eftat. Quel deplaifir à vn Dieu égale- u 
ment iufte 6c puiflant pour en tirer raifon ù de du- 
s’il euft voulu,& neanmoins il vous a fouf- [•‘PP 0 '" n9 i 
fert par fa mifericorde , 6c recherché par 
fes grâces actuelles , vous conuiant de re- 
tourner à luy , 6c recourir à fes Sacre- • 
mens pour derechef eftre receu en fort 
amitié,& retourner en vous par fon infinie 
charité. O Dieu , y auiez-vous iamais 
pensé , quels fupports charitables n’a 
point eu ce diuin Sauueur en cét eftat pour 
vne ame fi infidelle à fes bontez ! 

Mais quoy ! ne vous pafmerez-vous Charti 
point d’admiration 8c de confulîon , refle- tas Ope- 
chitrant fur la multitude de vos recidiues rit raulti» 
en pareilles fautes, fans que pour cela ce 
Dieu tout bon 6c infiniment mifericor- fum. S, 
dieux fefoit rebuté > Ne vous a-il pas pré- T Mli 
uenu de fes benedi&ions 6c de fes grâces 

G } 
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pour derechef vous rappeller à vôtre de- 
uoir. La moindre fidelité & docilité de 
vôtre part à les fuiure, n’a^elle pas eftéfa- 
uorisée de fa Grâce , & enfuite accompa- 
gnée de fa charité Détournant en vous au- 
tant de fois , c’eft à dire , vne infinité de 
fois que vous Tauez chafsé ? Ah ingrati- 
tude (ans pareille ! 

Mais quoy ? en voulez vous toufiours 
ainfi vfer, n’eft-il pas plufque raifonnable 
mais tres-neceflaire , & important à vô- 
tre deuoir, que vous fatisfaciez à la Chari- 
té d’vn Dieu fi bon , & que par vn amour 
aéfcuel ôt continuel vous l’aimez & refluiez 
en luy pour vfer de réciproque en fon en- 
droit î 

Ayez donc pour cét effet vn continuel 
fouuenir de fa prefence adorable au fonds 
de vôtre ame, & comme il y agift conti- 
nuellement ; concourez aufli auec lui , fa 
charité infinie vous le rend prefentplus 
intimement que vous ne Telles à vous- 
mefme , rendez-vous aufli prefènt à lui 
par vn retour amoureux , car qui aime 
beaucoup , recherche aufli beaucoup la 
prefence de fon bien aimé. Le gouft de ce 
bien tant defirable vous facilitera ce diuin 
exercice , & vous recompenferez à vôtre 
poflible l’oubli que vous en auez fait ci- 
deuant. 
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an. point. 

Co NSIDEOZ les motifs que Dieu Giiar ^ 
a pout entretenir en vôtre ame fa diurne l8S £ÿ e j . 
Charité, & ce qui l’y peut conuier. Le diflufaeft 
principal de tous n’eft autre que fa diuine s C0 J|J l J 
bonté , qui en fe communiquant à fes ^ ris p er 
créatures fatisfait à fes inclinations , car fpîritum 
comme elle eft difFufiue de foi-mefme fanAum. 1 
eftant infinie , elle ne cherche qu'à fe ref- 
pandre par tout, principalement dans les 
cœurs qui font capables de fon amour ain- 
fi que l’a remarqué le grand Apôtre , en 
difant que le S. Efprit la refpand dans les 
cœurs pour glorifier en cela le Fils de 
Dieu félon fa parole. I lie me clarifie abit 
qui<t de mto accipiet 19* annunciahit vobif. 

Ce qui fe doit entédre de la Charité qu’il 
nous a méritée par l’effufion de fon pré- 
cieux Sang. 

Oiii , ô ame fidelle , vous glorifiez le 
Fils de Dieu , vous rendant vn digne fujet 
de là diuine Charité, il prend fes complai- 
fances en vous , & s’y dele&e comme 
dans vn lieu qui luy appartient non feule- 
ment à titre de créature dépendante de fa 
^uiffance & de fon concours aétuel , mais 
a raifon de fon amour efïe&if , qui y efta- 
blit & entretient la Charité. N e vous laf- 
fez iamais de penlèr à ce bonheur qui vous 
rend vn fpe&acle agréable à Dieu , aux 
Anges , & aux hommes. Il en tirç là 
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gloire, & vous le profit auecivn honneur 
incomparable d’auoir Dieu en vous , 8c 
que foyez en luy. la Deo ma.net , CT Drus 
ta eo. 

Nemi- Qü? ^ vous v oulez , comme il eft bien 
ticrodili- raifonnable , méditer les motifs qui le 
gu Deus conuient à demeurer en vous apres ceux 
cùm *quô ^ diuine bonté , & de fa plus grande 
fapieniia gloire. Le S. Efprit vous les apprend en 
inhabitat ces termes , que Dieu n’aime perfonne 

tiaîn'fini” ^ ue ce W en qui lalageflefaitfademeu- 
tus eft te, & que ceux-là feuls font capables de 
Thcfau- fon amitié & de là charité , qui l’a polie- 
ras homi dent comme vn Th relor. Faites-en donc 
qui^^if 0 vn ama ^>^& t '~eonduifez vos pensées , vos 
lunt par- paroles ôc vos a&ions par des principes 
ricipes fa éleuez , vous conuietez par ce moyen 
araicjt?* a demeurer en vous , & y entrete- 

Dei. s* t i. n:ir la charité. 

7- Le fécond motif eft la pureté de cœur 

^côrdls ^ uant I e con léil du Sage, d’autant qu’el- 
munditi'i I e renc l l’ ame femblable à Dieu Inconu- 
anicum pti» facit hontintm- proximam Deo. sap. 6. 
habcoit p c j e Efpoux ne le plaift que parmi 
les lis , delorte que h vous voulez 1 o- 
bliger à maintenir fa diuine Charité en 
vous, foyez infiniment pur en vos affe- 
ctions , & en vos intentions , il ne veut 
point de partage auec qui que ce foit. 
DUeflus troifieme eft la débonnaireté 8c 

t>cQ 8i nrçanfiietude , c’eft çe qui rendit Moife aU 
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me de Dieu & des hommes , le rendant h° m j n '- 
femblable à luy , qui ne fe trouble 8c alte- 
re point de la malice de ceux qui l’offèn- 
fent , mais les preuient toùjours de Tes 
bornez pour les rapeller à foy. 

Le quatrième eft la fainte humilité de , Ben | a : 
cœur tant recommandée par le Fils de ra j^ mlt l i 
Dieu en Ton Euangile, car il veut com- t iflimus 
mander en Souuerain par tout où il eft, & Domini. 
pour eftre vn fujet capable de fà diuine Gtn -4i' 
Charité , & l’objet de Ton amour infini il 
faut que l’ame Toit humble , 8c foûmife 
totalement à lès conduites. 

Le cinquiefme motif eft le mépris des a _ 
chofes temporelles , celuy-là eftantindi- nimatem 
gne de l’amour de Dieu,comme médité S. poralia 
Bernard , qui fouille fon ame de l’afFe- amans . 
érion des créatures hors de Dieu. quinaca " 

Enuifàgez donc , ô ame fidele , ces indigna 
moyens effectifs de conferuer en vous la c ^ Dc ‘ a * 
diuine Charité: & bien que foyez incertai- D ‘ 
ne fi vous eftes digne d amour, ou de hai- 
pe, ces pratiques vertueufes vous en don- 
neront vne afleurance morale , qui vous 
confolera 8c animera à aimer Dieu. 

CONCLUSION. 

V ni [que Dieu efila Chanté ejjen- 
tteîie en foy-mefine qutl la, 
rend habituelle envoies par fon 
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infinie bonté , conferuezsli auec 
fins de Join far la pratique des 
f aimes Vertus , que fçauez luy 
agréer pour fa gloire , four 

r votre falut. 

~ V 

Reflexions, & Refolutions 
affe&iues. 



V Ous eftes donc , ô mon Dieu , la 
Charité infinie en vous-mefme dont 
les effu fions & efpanchemens viennent 
en moy pour y demeurer & faire vôtre 
fejour. 

Demeurez-y à la bonne heure pour ia- 
mais , ô mon Seigneur , polfedez mon 
ame en plénitude , l’informez de vôtre 
efprit , afin qu’elle ne viue que pour vous, 
& en vous dans vne parfaite vnion de vo- 
lontez. 

O doux Iefus mon vnique amour , 
c’efi: vous qui m’auez mérité ce bon-heur ? 
que ieviue de vôtre vie, & queie fois 
animé de vôtre efprit; Diuine& adorable 
charité, que vos bienfaits me font auan- 
tageux ! ' i 

Quoy ? ô mon Dieu , qu’vne chetiue 
créature viue de la vie d’vn Dieu en par- 
faite vnion, fe peut-il faire? Oüy,pui£ 
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que vous le voulez par vôtre infinie cha- 
rité , & que par grâce vous mêleriez à vu, 
eftat (1 releué. 

Viuons donc , ô mon ame , d*vne vie 
toute diuine par participation de la 
Charité , que ie puifle dire , ie fuis tout â 
hiy , & il eft tout à moy , puifque fon in- 
finie bonté me transforme tout en luy par 
la Charité. 

O Charité , diuine Charité , que vous 
eftes puifiànte d’élcuer le rien dans le 
tout , faifant que ie fois en mon Dieu , & 
qu’il foit en moy d’vne maniéré que ie ne 
puis conceuoir , mais que ie puis bien re- 
ceuoir par le moyen de ion diuin amour. 

Continuez donc , ô diuin Sauueur , de 
faire en moy ce qu'il vous plaira , i’adore 
vos conduites , & me foûmets à vôtre 
amour. Mais, 6 mon Dieu , agirez-vous 
toufiours feul en moy , & ne feray- je rien 
de mon côté i Ne voulez-vous pas que 
ie vous aime de tout mon cœur ? 

Oüy, mon lefus , vous le voulez, 
‘vous commandez que ie le faflè de toute 
mon ame , de toutes mes forces iufques à 
l’infini fi ie le pouuois, pour fatisfaire à 
vôtre amour infini. Commandez ce qu’il 
vous plaira , ô mon Dieu , mais accom- 
plirez aufiï en moy ce que vous comman- 
dez, car ie rie fuis rien , & ne puis rieti 
qu'à la faueur de vôtre diuine charité. O 
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que ce mot cft doux à mon ame , puifque 
c eft vous-mefme , ô doux Iefus , qui me 
l’a donnez. Votre S. nom en foit béni. . 



MEDITATION V. 

Vêla Charité tASîueUe de Came 
envers Dieu. 



TROIS POINTS A CONSIDERER. 



y 



x i-quiçH: 
a;. <* i* 
Charicas 
eft habi- 
tus in ani 
ma crea- 
tus quo 
homo in- 
dinatur 
adaptas 
virtàtutn 
propter 
D-ara ▼ t 
illos pro- 
pre & fa- 
ciliter o- 
pcretue* 



Ce que c eft. 

La maniéré de lapratiquer. 

Et les biens que Came fidelle en 

reçoit » . 

I. P I O m T. 

C ONSIDEREZ que la charité 
a&uelle n’eft autre chofe qu’vn 
mouuement volontaire de Pâme 
enuers Dieu , comme fouuerain bien , ay- 
déede l’habitude furnaturelle de la chari- 
té pour la pratique du diuin amour , ÔC 
des autres Vertus. La volonté a befoin de 
ce fecours extraordinaire,qui l’eleue pour 
jiimer connaturellement ce diuin Objet, 
ainfi que l’entendement des bien-heureux 
de la lumière de gloire pour la vihon bea- 
tifique de l’EIIence de Dieu. 

D’où vous dçuez conclure vne étroite 



s 
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obligation de produire des ades frequens 
d’amour de Dieu, vôtre volonté eftant 
animée de l’habitude furnaturelle de la 
.charité , qui vous y fbllicice à tout mo- 
ment , combien elles- vous blâmable de 
ne le pas faire, vous lailîànt emporter 
aux inclinations naturelles de vos appétits 
dereglez , & à l’affeélion des créatures 
qui vous éloignent de Dieu , pour lequel 
feul vous auez efté créé , & pourueu de 
tant d’aides furnaturelsî 

ReflechilTez donc fur vos mouuemens 
intérieurs , & iugez de leur malice , ou de 
leur bonté par la qualité de l’objet qui les 
excite , & de la fin qu’ils prétendent. Que 
fi c’eft Dieu ou quelque chofe de fpirituel, 
le mouuement eft furnaturel , & procédé 
de la Charité , vous le deuez fuiure, & en 
produire des ades reïterez ; fi ce font les 
créatures, ou vôtre propre làtisfadion il 
eft naturel , Ôc à moins de le regler félon 
la raifon , & les commandemens de Dieu 
il eft imparfait , & fouuent péché. C’eft 
icy l’vnique fecret de la vie parfaite & 
vnitiue que vous pretendez,quifaifoitdire 
à S. Auguftin prenez bien garde , ô mon 
ame , à ce que vous aimez , fi ce font les 
chofes periftàbles de la terre , vous elles 
terreftre , fi ce font les chofes du Ciel, 
vous elles cœïefte , & fi c’eft Dieu ,i’ofe 
bien dire & alTeurer que vous elles vn 



Attende 
anima 
mea quid 
diligas, fi 
tcrram 
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Peutn di 
figis, dt us 
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homme tout diuin. 

, Eftendez ce bcaa fcntiment plus au 

long , & en comprenez bien la vérité , car 
de ce difcernement intérieur dépend vôtre 
progtez en la vie vnitiue, & en la perfe- 
ction du diuin amour , quoy de plus faci- 
le que de fuiure le mouuement de la cha- 
rité qui vous éleue à Dieu. , & vous trans- 
forme en luy auec tant de douceur ? ou 
au contraire les mouuemens naturels qui 
vous emportent, caufent toujours de l’al- 
teration & de l’emotion à vôtre efprit 
auec des remords de confcience qui trou- 
blent fon repos. 

Le commandement que Dieu vous fait 
-Æ d de l’aimer fur toutes chofes v aïoûte enco- 
& quid n tes vn furcroit d obligation , ce qui tait di* 
tibi fum re à S. Auguftin. Que m’eftes-vous , ô 
ipfc » yt mon p)i cu & que fuis-je à vôtre égard, 
lubeai à pour que me commandiez de vous aimer 
me, a ni- auec des menaces degriefues peines fi ie 
fi facvam ne le fais ? Helas ce n’en eft pas vne des 

inihi 111 * P^ us P et * tes » c l ue ne vous P as a * mer î 

mineris Outre que l'amour eft vne chofe fifaci- 
ingentes le, quand il eft d’vn bien infini , fon attrait 
miferias? £ puiflànt, qu’il faut eftre dénaturé 
fpfa eft!fi comme les démons pour ne le pas aimer, 
non amé veu principalement fon amour exceflif en- 
te*. uers vous. Aimez-le donc dans le peu de 

lit. twf c. tem p S qu’anez à viure , puifqu’il vous a 

* Char i- a * m é de toute éternité, iufques au point 
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de Ce donner à vous en tant de maniérés P*t* 
dans Tes Sacremens , & principalement 
demeurant en vous par fa charité, la laif- f cr £ S tui. 
ferez vous oifeufe en vôtre ame , fans la ju 
rendre efîeâiue par vn véritable amour ? 

II. POINT. 

.Considirez la maniéré de prati- 
quer cette Charité aétuelle enuers Dieu, j n 
la plus facile , & qui les comprend toutes, aioneac* 
eft de fe conformer à là diuine volonté. qoiefccot 
Comme elle vous eft manifeftée par fes 
commandemens , par vos réglés , & par- 
les infpirations , il ne faut qu’acquiefcer 
à fon bon plaifir félon le confeil du fage, 

& ce faifant vous l’aimerez auec fidelité, 

& facilité. 

Nôtre diuin Sauueur en a donné lexem- 
pie dans fa vie & fur tout en fa mort, au re- erg * £*nc 
gard de fon Pere Eternel pour qui il auoît VOC c om- 
vn àmour infini; car en faifant toute la re- nci Eccle 
duéfcion de cette diuine vertu dans le lëul 
accompliftement delà feinte volonté , il a re 
tefmoigné quec’eftoit la marque plus ve- dempti, 
ritable d'vn parfait amour. Il l’appelle fa 
viande,& fon mets le plus délicieux ; pour ^ * Q * 
vous apprendre dit le grand S. Leon, mes fed 
comme enfant de i’Eglife , rachepté de 
fon précieux Sang, &iuftifiépar fa grâce 
de vous conformer en toutes chofes à là p r . 7 , j, 
feinte volonté. 

Sur cette réglé generale les Maiftres de Trùtm* 
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la vie fpirituelle établirent trois maniérés 
de pratiquer l’amour de Dieu , la premiè- 
re eft extérieure en faifimt & fouffrant par 
efïet ce qu’il defire de vous * S, Grégoire 
en donne la raifon ,pource que la charité 
n’eft iamais oileufe , elle opéré de grandes 
chofes fi elle eft véritable , que fi elle re- 
fufe d’agir elle eft trompeufe , & n’en a 
que le nom. . 

Le véritable amour de Dieu , -Comme 
médité Richard de S. Viétor , ne confi- 
fte pas aux fimples defirs 8 c aflPe&ions du 
cœur , qui peuuent aufii bien procéder 
d’vne complexion & tendrefte de nature, 
que de la grâce , delà fenfualité , que de 
l’efprit. Il opéré de grandes chofes, com- 
me remarque S. Thomas , 8 c il les eftime 
petites. 11 en fait beaucoup , 8 c il les 
croit en petit nombre , trauaille toufiours, 
8 c penfe qu’il 11’y employé que peu de 
temps, tant la charité le preftè de toûjours 
agir pour plaire à Dieu , 8 c luy témoigner 
fa fidelité. 

La fécondé pratique eft intérieure par 
vne application continuelle à produire des 
a&es d’amour de Dieu fur les chofes di- 



uerfes qui fe prefentent, comme en eftant 
le principe , & la derniete fin. Lame fi- 
delle ayant toûjours en objet cette bonté 
fouueraine qui demeure en elle par là cha- 
rité , ne peut fe contenter quelle n’agifle 

tantoft 



AFFECTIVES. y£ 
tantoft par. afpirations , puis par adora- * 
tions , par a&ions de grâces , & par des 
pratiques intérieures de toutes les Vertus 
en efprit d’amour & d'vnion. 

La troifieme maniéré fuccede aux deux n 
autres, & eft plus eleuée lorfque 1’ame‘a h™* du* 
acquis vne telle habitude d’aimer Dieu 
vniquement & purement, que fans pro- 
duire aucuns aétes elle luy adhéré , & eft 
fait vn mefme efprit aueluy. Elleagift 
fans aucun difcernement , ny reflexion fur 
les chofes , mais feulement en Dieu , & 
pour Dieu , ne viuant plus en foy-mefme 
ainfi. que S. Paul , mais en lefus-Chrift, 
qui viuit en elle par fa Charité. 

Faites vn composé de ces trois maniè- 
res , & pratiquez ce diuin amour en fouf- 
frant pour Dieu toutes les aftliérionsde la 
vie prefente , tant volontaires que necef. ■ 
{aires dans l’exercice des faintes Vertus, 
par des aérions genereufes, produifant 
des a<ftes intérieurs d’vne feruente chari- 
té , & adhérant à cette fouueraine bonté 
par vne parfaite vnion. 

III. POINT. 

Considérez, que le plus grahd ’ pr.mht 
de tous les biens , que l’ame reç<5it des profit d* u 
pratiques de la charité ; C’eft Dieu inef- Cb ^* n U 
me qui demeure en elle , & la remplift de J*/ DltH 
fes «grâces , non feulement comme nous m*jw. 
auons dit , luy donnant auec la grâce les 
. D 
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vertüs infules & les dons du S. Elprit* 
mais auffi l’eleuant à vne vie toute diuine 
par l’a&iuité de Ton amour. 

Depuis elle mérité par fa fidelité vn ac* 
croilïement de la charité habituelle , & 
fait que • Dieu prend de plus en plus fes 
complailànces en fa volonté , qui demeu- 
re parfaitement vnie 3 & toute transfor- 
mée en fon diuin Objet par la multiplica- 
tion des aCtes qu’elle produit , enforte que 
de plus en plus elle deuient vn (ùjet capa- 
ble de la diuine charité. Le Doéteur An- 
gélique rend laraifon de ce furcroift qu’il 
eftend iufques à l’infini , en difant que la 
charité eftant vne participation du S. Ef- 
prit dans l’ame, én ne luv peut prefcrire 
de terme en cette vie quelle ne puifie ou- 
tre-pafler en aimant Dieu de plus en plus, 
mefme iufques à la perfection de la diuine 
charité , non au regard de l’objet aimable 
qui eft infini,& ne fe peut comprédre que 
par foy-mefme , mais du fujet qui fe peut 
toufiours perfectionner en amour par le 
moyen de la mefme charité qui va tou- 
jours croilïant. • 

D’où vous deuez conclure combien il 
eft important à vôtre perfe&ion , & pro- 
fitable à vôtre ame de produire continuel- 
lement des aCtes d’amour en la maniéré 
prefcripte cy delfus , afin d’augmenter de 
plus en plus l’iiabitude de la Charité. 



I 
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C’eft ainfi qu’en a vsé la fàinte Vierge des 
Ib premier moment de fa Conception, 
iüfques au dernier de fà vie , qui fe termi- 
na par l’aâe le plus feruenc de Charité, 
qui ayeiamais efté apres celuy de Ton Fils, 
lorfqu’il expira fur la Croix. 

C’eft ainfi qu’en ont vsé tous les Saints 
& Saintes qui font au Ciel , & en goû- 
tent à prefeht les profits par vne aétuelle, 
êc totale joüiflànce de leur objet beatifi- 
que que vous pouuez aimer comme eux, 
bien que ce foit auec inégalité de vôtre 
part. Ce fera toufiours neanmoins auec 
cette confolation de pouuoir accroiftre 
vos mérités en augmentant les degrez de 
la Charité. Ce qu’ils ne peuuenc pas 
eftant comptehenfeüts. 

Ce n’eft pas encôres vn ’ petit profit à 
vôtre ame de receuoirdela Charité vne 
grande facilité pour la pratique des Ver- 
tus. Car c’eft elle qui incline vôtre vo- 
. lônté à en produire les aétes , furpaflant 
lés répugnances de la nature , & réglant 
les püiflances intérieures auec les facultez 
extérieures de vos appétits. Rien n’eft 
difficile à l’aftiour, il eft fort comme la 
mort , parce que comme la mort fepare 
les âmes d'auec les corps , ainfi l’amouc 
de Dteu fepare totalement & pour toû- 
jours les âmes des affections des chofes 
de la terre , & ne craint tien tout ce qüi 

D * 
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\ fe veut oppofer à la Charité. 

Ccrtus Imitez donc la generofité de l’amour 
fum quia de S. Paul , & dûtes auec luy, que ny la 
rcq.mors mort ne la vie , ne les Anges , ny creatu- 
ta^ncquc ture aucune , ny la tribulation , ny les an* 
Angcli , goifles , ny la faim , ny la ioif , ny la nu- 
ncq.crca- dité , ny les dangers ,ny les perfecutions 
tura alia ne vous pourront feparer de la Charité, 
no^ft Ajoutez encorçs pour dernier profit des 

parare à pratiques de la Charité le repos intérieur 
Chama- de l’ame qui aime Dieu Ton vnique Objet, 
te. A?». 8. car comme } es c hofes le repofent en leur 
centre , ainfi fait-elle en ion bien aimé 
fans relîentir aucun autre mouuement 
pour quoy que ce foit , de perfeuere ainfi 
iufques à la fin , fans trouble , fans inquié- 
tude, &. fans paffiorv. D’où vous pou- 
uez iuger qu’elle efl vôtre Charité , & en 
quel degré vous la polïèdez , car au dire 
de S. Auguftin , & de S. Hiçrôme l'ami- 
tié qui a peu défaillir de eftre interrompue 
n’a eu iamais de vérité. Reflechifiez fur 
celle qu’auez eu pour Dieu , fi elle a efté 
telle , apprenez- en les -marques cÿ-apres 
dans la luiqante Méditation, & vous con- 
fiiez fi ainfi eft que les reconnoifliez en 
Vous. • 
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CONCLUSION. 

La Charité aSîuelle de l'urne en- 
uers fon Dieula rend bien-h eu* 
rétif e far la iowyffance y elle fe 
transforme 'en luy far fon affit- 
' ni té j ££* obtient par fa fidélité 
*vn aceroijfement de perfe&ion » 

• qui peut aller quafi à l infini 
pour fonrcfpevt. 

Reflexions , & Refolutions 
affç&iues. 

é 

M On Dieu, mon tout, & mon di- 
uin amour , quay-je fait en ne vous 
aimant pas d’vn amour vnique & conti- 
nuel , finon abuler de vôtre diuine Chari- 
té? 

Elle eftoit en mon cœur , ô l’ Efpoux de 
mon ame , comme vn cachei tout diuin, 
afin que par vn retour amoureux i’en for- 
maire des aéfces d’vn véritable amour en- 
uers-vous , & ie ne .l’ay pas fait ? Vous 
l’auiez imprimée fur mes mains , afin que 
Üen fille des œuures , 8c miferable que 
ie fuis ien’ay rien exécuté. 

D 3 
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Ah mon amour & ma vie ! ie recon- 
nois mon infidélité , ôc ie m’en repens. 

7 Preuoyons à l’auenir, redoublez vos bon- 
tez en mon endroit , ne vous éloignez 
pas demoy , demeurez-y , ô douxlefus, 
auec l’efcorte de vos diuines grâces , ôc ie 
vous promets vn amour continuel pour 
fatisfaire au votre qui daignez biçn. me, 
le donner par vôtre diuine Charité. 

S’en eft fait , mon diuin Sauueur pour 
jamais , plus de complaifance, plus de 
fouuenir , ôc plus d’amour que pour \ efus 
mon afnour . ma vie , & mon tout. le me 
conformeray en toutes chofes à votre 
bon plaifir, 

I’afpire continuellement à vous , ôc ne 
refpire que pour vous , ô mon très- cher 
Efpoux. 1 ’agiray en tout pour votre gloi - ^ 
re ôc honneur fans m’efpargner , ie prati- 
queray les feintes Vertus pour votre pur 
amour , afin de fatisfaire & obéir entière- 
ment aux mouuemens intérieurs de vo- 
tre diuine Charité. 

Mais fur tout , ô mon diuin amour , ie 
vous adhereray vniquement , 8c pure- 
ment pour ne viure qu’en-vous , & pour- 
vous , puifque vous d’aignez viure Ôc agir 
en moy , me donnant votre efprit , & 
m’animant de votre Charité. 

Ah mon Dieu ! ie le fçauois bien qu§ 
t’ous eftiez en n\oy par votre gracç j & 
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que vous informiez mon ame par votre 
Charité , mais ma ftupidité & mon igno- 
rance m’ont empefché de iamais com- 
prendre , comme ie le fais à prefent que 
votre Charité diuine m’obligeoit à vn 
amour aétuel en vers- vous , ie le feray 
dorefnauant , ô mon diuin Sauueur , puiU 
que vous m’en auez mérité la grâce , con- 
tinuez-en moy votre Charité, &iela 
rendray effe&iue par ma fidelité. Ainfi 
foû-il. 
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MEDITATION VI j 

Combien ilefl important à Pâme 
fidellede conferueren foy l' ha- 
bitude de la Charité 

TROIS POINTS A CONSIDERER. 

* 

1 . La Gloire de Dieu interefiêe % | 
i. Les marques Intérieures de U 
Charité . 

y Et extérieures , quand on la 
conjerue en fort entier. ; 

I. POINT. 

C ONSIDEREZ Tedroitte obliga- 
tion que vous auez de conferuer en 
votre ame le précieux Threfor de 
la Charité , les interefts dé la Gloire de 
Dieu , & de votre falut y font engagez ; 

■car encores que là Majefté foit infinie, im- 
menfe, & indépendante de fes créatures, 
il y va neantmoins de fa Gloire , comme 
bonté fouueraine de fe communiquer a- 
elles en la maniéré plus excellente j qui 
n’çft autre en çctce vie que U Charité. Or 
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eft-il qu’elle ne peut fub fi ( 1 er que par vo- 
tre fidelité & perfèuerance en icelle , ce 
vous eft donc vn deuoir fans difpenfe de 
la conferuer fur peine d’atcentat de leze > 1 

Majeflé diuine , & perte de fàlut , fi vous 
mourez en eftant depourueu. 

Dieu vous a bien peu creer pour fa Gloi- Qui t r 
re fans vous-mefme, comme médité faint creauit ft 



Auguftin , mais il ne vous peutfàuuer , & 
& rendre bien-heureux fans votre coope* 
' ration. Il fe donne à vous par fà Charité 
pour cet effet , mais vous elles obligé de 
la conferuer en fon entier iufques. à la 
mort , & la rendre eflfe&iue de votre part 
dans les pratiques genereufes du diuin 
amour , & dans l’exercice des fàintes Ver- 



ne te • non 
faluabit 
te fine te. 



Voudriez-vous bien le laifTer agit feul en ToJW . f08 . 
votre ame , l’ornant & embeliflànt de fes ftrutr Im 
dons futnaturels par la Charité fans çon- chiite en 
tribuer de votre part à le glorifier par vn r /™ tn * fr0m 
amour reciprocque & a&uel en recon- des 
noiffyice de fes faueurs ? Vous feriez bla- *ttes /«• 
mableà l’infini de receuoir en vous l’infu- 
fion continuelle de cette diuine Charité, 



auec la profufion de toutes les grâces qui 
l’accompagnent , fi par vn retour amou- 
reux vous ne refluiez en cette mer immen- 



fe d’où elles procèdent , ven principale- 
lement la pante que vous auez à vn écou- 
lement fi auantagenx. 
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O Dieu d’amour infini ,& bonté fou - 
ueraine que vos communications font 
- ineffables , & nos facilitez 'grandes pour 

vous glorifier en vous aimant ? C’eft-vous 
p doux Iefus , qui m’en donnez le pou- 
uoir , donnez m’en aufli le vouloir effe- 
ctif par votre bonté. Ne permettez pas 
que iamais i’intereffe votre gloire & mon 
falut , puifque vous en auez fait à mon 
refpeCfc vn affemblage fi eftroit de l’vne & 
de l’autre , qu’à moins de procurer la pre- 
mière par ma fidelité à confier uer votre 
Charité en mon ame, le dernier eft defèfi. 
peré. 

II. .POINT. 

ït f m4r Consolez vous dans la confide- 
4j*is intt _ ration des marques intérieures &c infailli- 
"'“ch ^ es c ^ u * ne charité dans ^ es âmes, & 

* voyez fi les reconnoilîez en la votre pour 

en bénir & glorifier Dieu fi elles y font, 
ou pour les y procurer fi elles ny font pas, 
La première eft de penfer en Dieu con- 
tinuellement , car on penfc volontiers ù 
ce qu’on aime , & la diuine charité occu - 
pant vne ame , il ne luy eft pas poffible 
' de ne point penfer en Dieu. L’exemple 
ftalifti J " de Magdeleine la fâcré^ amante du Fils 
eumdici* de Dieu, le tefimoigna bien apres fa Re- 
to mihi furreftion , lorfqne luy parlant en habit 
fui'ftfeâ Iard,inier la ferueur defon amour luy 
lo tut. 2 , 0 . fift demander s’il ne l’auoit point ofte fans 
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f >arler d’où ny de qui , croyant que touç 
e monde re deuoit penfer qu’en Ton bien 
aimé Seigneur Audi eft-ildit par le faine 
Efprit , que la perfection de la Charité eft 
de penfer en celuy qui en eft l’Auteur. 

La fécondé marque eft quand on che- 
rift l’entretien , & la conuerfetion fami- 
lière auec Dieu , dans l’exercice.de fa fain- 
te prefence , & dans l'Oraifon , S. Chry- 
foftome en rend la taifon de l’ordinaire 
des amis, qui ne peuuent cacher leur 
amour fous le filençe , mais le produifent 
continuellement. 

La troilîeme eft quand Tarne entend 
volontiers parler Dieu aux oreilles de fon 
coeur, & qu’elle le confulte en fa con- 
duire , car c’eft vn figne afleuré qu’il y 
preftde comme en fon fenCtuaire , & que 
la diuine Charité y ordonne de toutes 
chofes pour fe plus grande gloire, & ac- 
compliffement de fe volonté. Ainfi le 
déclaré l’Euangelifte facré , en difant que 
la feinte Vierge Mere de Ieftisconferuoit 
en fon coeur les Mifteres delà Natiuité de 
fon Fils , & les conferuoit en fon cœur , 
aulîi bien que la Magdelaine quiefeou- 
toit fon diuin Maiftre aflîfe à fes pieds, 8c 
nourrifloit fon ame de fes difeours. 

La quatriefme eft quand on fe plaid à 
accomplir la volonté de Dieu manifeftée 
par fes Comnaandemens , par fes Con-, 



Et ego 
ci ffiim- 
feftabo 
me ipsû. 
iM». - 

Hic A- 

mantium 
mos eft 
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lêils , par Tes infpirations , ou par les ré- 
glés de la Religion , &T des maximes de 
perfection comme le déclaré le Dilciple 
bien aimé en ces termes , la Charité de 
Dieu confifte en ce que nous obferuions 
Tes Commandemens , que nous chemi- 
nions au chemin de la perfection , & ac- 
compliffions ce qu’il nous a enfeigné. Si 
tjttis diligit me fermonem mettm ferutbit. 

*La cinquiefme marque eft quand on 
aime Sc cherift ce qui plaift à Dieu , &c 
qu'on a ^uerfion de ce qui luy deplaift, le 
diuin Sauueur donna l’exemple du premier 
eftendant la main fur ces Difciples , qui 
faifoient en le fuiuant la’ volonté de (on 
Pere , & comparant l’amout qu’il auoic 
pour eux à celuy qu’il portoit à fa fainte 
Mere, & à fes parens. Le Prophète Roy 
confirme le fécond , en difant , Seigneur 
n’ay-je pas eu de l’auerfion pour ceux qui 
vous haïlfoient , & pour tous ceux qui 
faifoient mal. 



III. POINT. 

Uimtr Considérez les marques exte- 
tf tei , X J. rieures qni tefmoignent que la Charité eft 
yîtures Je au dedans. La première eft quand on a 
U chiite, £ j a ze { c> ÿr deladeuotion à lamaifon de 
Dieu , affiftant aux diuéns feruices auec 
allegreife & confolation de voir Dieu glo- 
rifié & honoré , ainfi le pratiqua le diuin 
Sauueur affiftant dans le Temple aux fo- 
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lemnitez qui fe faifoienten Ierufalem pour 
tefmoigner l'amour qu’il portoit à fou 
Pere Eternel. Il fit paroiftre ce fien zele 
parlant à fa fàinte Mere , qui fe plaignoit 
a luy auecvne tendreflè maternelle de ce 
qu’elle l’auoit égaré &c cherché auec beau- 
coup d’ennui & de douleur l'ayant retrou- 
vé dans le Temple. Quoy ? luy refpond, 
dit-il ,ne fçauez-vous pas queie dois vac- 
quer és chofes qui regardent la gloire de 
mon Pere , dont i’accomplilîbis la volon- 
té en ce fàint Lieu ? Outre que iamais il Propiiü 
n’alloit dans la Ville qu’il n’enttaftpremie- "lUri'vc 
rement dans le Temple, afin dit S. lan n ienspri- 
Chrifoftome', que comme vn bon Fils il œôaddo 
allait en ia rxftifon de fon Pere pour luy 050111 cur 
rendre Tes refpeûs. Pour vous appren- [xis'cfcw- » 
dre par Ton Exemple d’en faire le mefme fofi, 
quand vousarriuerez en quelque endroit, 
allant premièrement à l’Eglife pout tef- 
moigoer à Dieu l’honneur que vous luy 
portez , &c à fà fainte maifon. C’eft en»- 
cores en cette pratique ou plufieurs Saints 
ont fait de grands progrez en la vertu, 
lion feulement en fe rendant aflidua* aux 
Offices diuins , mais aufïi en tout autre 
temps où la charité intérieure les conuioit 
d’aller rendre leqrs hommages , & épan- 
cher leurs cœurs deuant la diuine Ma- 
' jefté. 

La féconde marque eft lorfqu’on fe sî q U ;* 
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louait ut plaift à parler, & entendre parler de Dieu; 
iquaii 1er* L e p r i nce des Apoftres oblieeoit les pre- 
Dci i.Vt - mlers Chrétiens de ne parler que de 
tri 4. Dieu, dont S. Chrifoftome rend la rai- 

ailU *i Pfa ^° n P Dur ce .^ ue CCUX c l u * a * mem > lie P eu “ 

te narran uent contenir dans ^ eur poiétrihe les flam- 

di fola- mes de leur amour. Ils parlent fouuent 

tiura a deluy pour les euapbrer, & rafiefehir pair 

moris fui ce mo y ert 1 ardeur immenfe de leur cha- 
capiar.t, ' 

Si rrfnge 

m imme La béatitude que nôtre Seigneur a affè- 
(\ ardoris <q;é e ^ ccux q U j entendent fà parole , 6 è 
tfrj™ ant ff ul l a gardent , iuftifie bien que c eft vil 
effet de la charité qu’ils ont dans leurs 
cœurs , qui s’entretient par ce moyen : lâ 
parole de Dieu eftant ce fpirituel aliment, 
& norriture de lame dont il parla à Tes 
Difciples au fuiet de la conuerfion de la 
Samaritaine. 

La troifieme fe mahifefte par la libéra- 
lité à donner pour l’amour de Dieu n'e- 
ftartt pas poflible que la charité foit ert 
Sidcdc* vne ame ^ns qu elle paroide au dehors, 
rit homo veu les paroles du diuih Sauueur , qui 
omnem tientffait à foy-mefitie ce qu’on donne 
fu^ftan- aux neceffîceux. Outre que le S. Efprit 
pro dilc- du exprelsement que 1 homme qui aime 
diorc, Dieu , donne volontiers», & ne fait aucun 
quafi ni-’ e ft. ac tout ce q u >j} a p OU t j a dileétion, 
cict cain. °uau contraire celuy-la elt conuamcu pa* 
Cunt. vit. l’Apoftre , de n’auoir aucune charité , le- 



/ 
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i^uel ne foulage point fon frere en fa ne- 
ceflité. 

La quatriefbe preuue de là Charité le 
. prend des fouffrances & volontaires , & 
neceflaires qu’on endure de bon cœur 
pour Ilamour de Dieu , à l’exemple de le- 
fus- Chrift, qui a tefm oigne le fien en fouf- 
frant pour nous. Cette marque eft fans c ^ arltas 
contredit la plus affeurée , comme vous cU.'^îw. 
verrez cy-apres en méditant comme la 13. 

C harité eft patiente, & fe plaift dans les f . Tan |® 
affli&ions de corps & d’efprit , dans les frl ? c f cic 
amertumes , & dans les perlecutions. ris fxcu- 

La cinquiefme fe reconnoift par le mef- li >q u . am ® 
pris des chofes du monde , & le refroidif- a . r ' 
iemeiit dès a Aidions fenfibles des creatu- aœorcm 0 
res , & de l’amour propre , car le feu de Dti. 
la charité diuines’eir flamme en vneame, 

& s’y efehauffe à proportion que l’amour 
propre & l’amour des choies d’ici bas s’y 
refroidit & efteint dit le grand Pape faint 
Grégoire. 

La derniere marque quoy que plus ex- in cm- 

terieure , n’eft pas moins infaillible quand ni vi.iute 

on porte refped aux feruiteurs de Dieu, 

_ , r \ f r De u qui 

ex a ceux qui ont Ion autorité en ccnli- tc f cc j t & 

deration, veu fa parole qui vous oblige de rainilhos 

l’aimer de toutes vos forces , & de porter non 

ped à ceux qui le feruent , outre qu’il ^" c s E ' c _ 

leur a dit en fon Euangile qui vous mépri- jtfiafi. 7. 

fe me mefpnfe 5 & qui vous efeoute entend Qui vo» 
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audit me ma ^ me porte refpcéh. 

audit & * 1 

Ipcrnit CONCLVSION. 

me fpcr 

«u, au i r ç Gfnme [ a charité eBle T hre/or de 
l'amejl la faut garder fotgneu - 
/entent , /es marques intérieures 
/ont pen/er /ouuent en Dieu , 
s'entretenir de parler de luy , 
faire fa Volonté, té chérir ce 
qui luy appartient : Les extérieu- 
res font zyler /on foruice , ouyr 
Volontiers J a parole , ejlre libe- 
ral > fouffrir pour luy , mefori- 
ser le monde, & porter respefô 
s aux fîens* 

s 

Reflexions, & Refolutions 

affedtiues. 

\ - . 

I L eft plus que raifonnable , ô mon Sei- 
gneur , que ie garde le depoft de vôtré 
4 Charité auec grand foin, que dis- je, ô 
mon diuin amour vôtre depoft , vous me 
l’auez donné pour iamais en propriété , £ 
îe ne la perds par ma faute. 

Ah mon Dieu ! c’eft vous mefme , qui 

eftes 
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telles ce gage de l'Eternité , ce Diuin de- 

f oft, mon ame eft le Sanétuaire, & le Ca- 
inet où il fc conferue, mais l’amour 
a&uel en eft la Clef pour l’ouurir & en 
iouyr. 

O Dieu qui I-'euft iamais osé penferî 
que vous donnant à moy en dépoft par la 
Diuine Charité ; i euftè droit d’en iouyr 
en plénitude d’amour par vne pofle£. 
fiôn reelle, comme d’vne chofe qui m’a- 
partient. 

Ouy, il eft vray , roue eftes mon Dieu, \ 
non feulement pource que vous nauef au- 
cun befnn du peu de bien que iay y car tour 
eft vôtre; mais ô merueilles de la Diuine 
Charité ! vous eftes à moy,& en moy làns 
referue,ç?- les Uens qui voue y retiennent , 
le dira y- je dans mon excezî O Amour in- 
fïny ils. voue font honorables^ pource que c’eft 
vne manifeftation de voftre Diuine Bonté 
en moy , & vn furcroift de gloire pour 
Vous; 

O heureufe confequence s’écrie voftre 
Prophète Royal , & moy auec luy. Et- 
tnïm bareditat mea praclaratjl mihi. Vous 
eftes donc mon héritage , & mâ poflef- 
lîon ? les tiltres en (ont llluftres & glo- 
rieux, pour ce que vous eftes en moy par 
voftre Charité auec toutes vos grandeurs, 
& perfections infinies ! & ie fuis en vous 
nonobftant mes milères, & ma pauuretc. 

i> 
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Hâ Charité , Charité , que vous elles à 
mon Ame vn précieux joyau & vne perle 
de prix î puis que ie vous ay trouuee , 
& que ie fçay ce que vous valez , ie veux 
fans plus différer vendre tout, pour i’ache- 
pter , & la conferuer. 

Ne le voulez vous pasauflï ? Ouy mon 
Piuin Amour , & ma chere vie, c’eft tout 
vpftre fouhait , que d’eftre à moy , & que 
ie fois tout à vous. 

le le veux donc pour iamais , ô mon 
bien aymé Iefus , & pour tefmoigner par 
effet ce que i’ay en defir, le penferay con- 
tinuellement en vous , ie vous entretien- 
dray, & # entendray volontiers parler de 
vous , ie feray voftre fainte volonté , en 
tout, & auray en horreur tout ce qni vous 
'déplaift. Ainfi loir - il. 



Pour le troijiémc iour, 

M EDITATION VIÎ. 

• • \ • 

Ve la Chante' enuers le Prochain • * 

TROIS POINTS A CONSIDERER» 

• • 

i. Son important. 
a. S es motifs* 

3. Et ses pratiques, 

PREMIER PO IN ï. 

ONSIDEREZ auec S. Gré» 

?*> goire en (es Morales 9 que 
^ fhabitude de la Charité vous 
oblige à aimer Dieu fur tou- 
tes chofes, & vôtre prochain 
comme vous mefme pour l’amour de luy , 
ce font , dit-il > deux parties qui ne font 
qu’vntout , deux anneaux qui compofent 
vne mefme chaine , deux allions qui ne 
font qu’vne mefme vertu , deux bonnes 
'ceuures qui ne procèdent que d’vne même 
Charité. Elles ont chacun leur mérité dé- 
liant Dieu , mais il ne fe peut pas diuifer. • 
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fà Méditation 

Aufli le Fils de Dieu n’en ail fait qu'vn 
feul article en Tes fcommandemehs, voire 
méfme il fémble les réduire tous dettx én 
celuy de la dile&ion du prochain , ce que 
le Prince des Apôtres explique en ces ter- 
mes deuant toutes chofes , mes freres , 
ayèz vne Chanté rtiutuelle les vnê pèur 
les autres , non pas quelle foit préférable 
à telle que deuez auoir enuers Dieu mais 
entant que plus connoiffable à l’exterieur 
pour vérifier, àinft que déclara lé ditiih 
Sauuenr en fon Tefiament , que vous 
l’aimez , & eftes des fiens. 

Pourquoy penfez-vo'us, dit S. Auguftin, 
que Dieu n’aye point fait de commande- 
ment que vous vous aimiez.mais bien vô- 
tre prochaih tome vous-mefme ! Ah c’eft 
que celuy-là feul fçait bien s’aimer , qui 
ahhè Diéù foh fouüérain bien , & pattanfc 
c’eft vhé thèfïiie obligation d’aimer t)ieû 
îby-hriéfrtiè , & lé prochain. La Charité 
hibitltèllè infdrrriànrvôti'é dmepour que 
VoiiS aitniéz Dieu ên Voüs- thefme , & en 
vôtfe prbchàiin. 

Ô kjti'é le fëcfet èn eft profond pour 
thè hmè parfaite qui aime Dieu en routés 
chofès , elle hè fait aücuhé refléxîbn fur 
les qüâlitez bonnes où maüUaifes , fur Icé 
hiltiietirsfiiilpâtiques bu antipatiques ,fùr 
lés bienfaits bu fut les diigraces , mais 
pràdtoit âü dehors l’amour intérieur qu’el- 
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le' ft pour Dieu àÆendroit de fonprochain. P tata - 
O Arreft fimorablc , doux commande- 
ment, s'efcrieS* Bernard , en aimant mon yni ex nvi 
prochain^ luy faifant du bien , ie tef- ni mis fc- 
moigne l'amour que i’ay pour Dieu , U tècifti* 
il reputefien et queie luy faits, h'i 

1 Voulez- vous j ditS. Paul , fçauoir tou- Omnîs 
' tes les maximes de perfection , tous les le* »n **. 
confeils Euangeliques , & tous les corn- 
mandemens de Dieu pour les accomplir, tur aui- 
aimez vôtre prochain comme vous-mef- ges proxi 
tne. Cela eft bien-toft dit, eh vn mot, 
mais la pratique en eft bien eftendne : /um.G 4 -. 
car fi vne ame eftoit attendue à foy , pour la. j. 
regler fes actions enuers le proenain fur 
l'amour de foy mefroe , qui ne doit eftre 
autre que celuy de Dieu fon fouuerain 
bien , elle ioüiroit en cette vie d’vn Para- 
dis vifible & portatif N’importe que la 
nature euft fes répugnances , fes froideurs, 
v & fes reflentimens , l’arae genereufe 
ftirpafleroit tout par la charité en s’vnifïànt 
à Dieu , & le regardant en fon prochain 
par vne foy viue puifqu’il la reuelé , & 
dit exprefsément en fon Euangile , qui ne 
peut nous tromper. 

1 1.' POINT. 

Considimï les motifs que vous Noo 
auez d’aimer vôtre prochain , & les ayez c " im . P f 5 
toufiours deüant les yeux de vôtre efprit. jjüYJimiii 
Le principal , & qui les comprend tous, i Q p ru xi- 

E a, 
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rn° ni fi eft enfeigné par le Dodtcur Angélique, 
c ’ e ft d’aimer Dieu en luy par la Charité, 
x. Il l’a vous donne gratuitement ,& vous 
ioj. *. j. luy en eftes redeuable fur: peine de dam- 

manifcfti* nat * on » c l ue Auguftin apres (aint 
fuot fiüi Ian I e déclaré, que c’eft par la dileéHon 
Pci & fi- que le difcernement des enfans de Dieu, 
filii dia- ou du démon fe fait. 

UlJoa * L’Image de Dieu qu’il porte emprunte 
' en fon ame , & la reflemblance en fos 
operations fpirituelles > n‘eft-elle pas vn 
preiîànt motif pour vous porter à l’aimer 
pour l’amour de luy ? Pourquoy ne le 
regardez-vous auec cette principale qua- 
lité fans réfléchir fur aucune autre , puis- 
que toutes luy font inferieures , & font Ar- 
iettes au mefpris. Cette veueeleuée par 
la Foy vous fera furpaflèr tout ce qui 
pourroit vous defagréer en luy , & fera 
. que l’aimerez comme vn ouurage de Dieu 
tres-parfait. 

jt „ Le fécond motif eft l’amour infini que 
prarccptû Dieu a pour Iu y > 1 ayant créé pour la 
idc u ro yt gloire & pour fon feruice, refidanten luy, 
diligatis comme en vous par fa Charité ; defotte 

ficu/d'ile c î lle ^ vous auez 1 amour P our fo diui- 
xi ro 5 ; ne Majefté , il ’fe fera connoiftre par vô- 
Jom. i f . rre inclination pour celuy qui ioüift du 
inefme bonheur. * 

Omncs D'ou ie tirç vn motif de l’ai- 

quidem mer,à çaufe qu’il eft vôtre frere ayant vn 
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même Pere Ccelefte qui vous aime égalé- fr«*e*f« 
ment* & vous referue vn mefme hérita- ho- 
ge dont vousioüirez enfemble , fi la diui- mines fu- 
fion de vôtre affe&ion eirfon endroit ny mus.quâ- 
met empefchement ; deforte qpe fi vous 
voulez reconoiftreen cette vie la part que quo< j 
deuez prétendre au Paradis,Tvnique mar- ftiani fu- 
que eft la charité que témoignerez à vôtre 
prochain ,auec lequel vous partagerez 1 he- M cbti ^ 
ritage que Içfus-Chrift vous a acquis. 

Le 4 motif fe lire debexemple de le- In hoc 
fus-Çhrift , lequel eftant mort pour luy, cognom- 
comme pour vous , vous diuifezl’efFufion ™^ e c tn a ' / 
de fon Sang précieux qui vous auoitrecon- o e j q UO - 
cilié à fon Pere en vous diuifantde celuy aiam ilte 
pour lequel il eft mort , & qui eft en fa 
grâce plus que vous , puifque vous ne ruit p p co 
l’aimez pas d’vne véritable Charité. oobis , se 

» Les Anges you§ apprennent vôtre L<s nosdebe- 
çon en cela qui l’accompagnent, & qui le 
ioignent auec refped. Prenez bien garde, animas 
dit le Fils de Dieu, à ne point vfer de mé- poœrc. 
pris entiers le moindre de vos prochains, l ' h y{£\ c 
ayez au moins du refpeél pour leurs An? Me orem 
gps qui voyent la face de mon Pere Eter- natis vnfi 
nel dans 1 es Cieux «, Pourquoy ne les imi- 
t erez- vous pas ? , v i ^ ^tScni * 

Le émotif de l'amour du prochain fe «omm *î 
'prend de ce qufil eft membre de LeCus-dïnt fa- 
Çhrift , à .qui vous d euez auoir du refpe&l ** 5 ® 
comme à vôtre Chef i Aimez donc celuy qai eft m 

E i 
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«œli*. qui compofc auec-vous fori ctwps miftii 
que, autrement: vousi eftes dénaturé, 
pus iumus vous mentez ne point receueord influen- 
n» Chri* ces de (a part , mais vit retranchement 
li°»utfm k° nteux > puifque vous infeébei les aiïtres 
aller alte membres voifms de vôtre poifon. 
ri us me m -• .. i . 1 1 1. P O I 

fera. %om. CoNSipi'Uz que les pratiquas 
11 Vos e- Chiite du prochain font autant muU 

ftis cor- tipliées que les befoins qu ? iE peut auoir 
pus Chri. de vôtre bienveillance, & de vôtre focours: 
b a & dc*" V° us < * euez produire des a&es de la pré* 
rnernbro. nûerè vsaccoinpliflant ent‘ fon endroit les 
t. c»r. h, ceuures fpirituelles de mifericorde, que 
induite l a do&rine Chrétienne preferit , fçauoir 

ITcâi de! eft » corr îg et ^ es defauts auec charité, l’em 
fanfti, & foigner , ray dapner borï^éônfeil , prier 
dilc&i vif pour fon iàlut r lc confoler en fes afflU 
âions , fupporter patiemment tes défaits, 
àix°bén\ les htiures , &ies torts qu’il 1 vous -fait 
gnit»«é/ , lu y . pardo nner vôlontie^ -pour' l’amout 1 
&c- c*u*f. Dieu , Ttcwobftant vos IreHentimens 
, Qîjipôr ttainr * t8 ôp raifonnabid^yibb charité de-î 
in a* uant en ce rençpikre farph (forte raifon. ' - 
icm one- Vous lu y deuez eh autredes tefmoP 
j? «ufba , S na S es ‘bwHpeilianc^par le-falut , les 
b; ns ch^ v ^ tes refpeét , les offresdè feruices, ! 
ttcatem. parlant blefl ide luy , compatrÆànc àfos 
'pt*?** ^% ra ^ es ' », i’excuiânr , Si léjfiippôrtak eh? 

yTiolî fort abfèncet}nand onparhe à’fon defàuan-' 
i»n dilî tage , bref tefmoignant aihfi cjuèlete* 
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cSrpande l’Apofre 4e la charité, que vpus ^ 
l’aimez dp ccpur , non de paroles feule r *®' c ® j”* 
ment , m#is 4’œuures & en vérité. gu a , (cd 

Vôtrp (èçours en fes neceftitez cotpo- opéré & 
relies eft aulli de neceflifé ,luy donnant 

à ranger & à boire quan4 il a foin? ,& 
foif. te y.eftir quand il eft nud , le tirer de 
captivité, vous popuez & en auezle 
moyen , Iny donner le drpif d’hofpitaliré. 
en lik' voyages , l’entretenir , & a (lifter à 
(es funejailles apres fon deceds. 

' jLes pratiques intérieures enuers le pro- 
chain fp Pt aujfli abfolument necelfaires 
pouf acquérir la perfedion de la charité. 

Tous n’ont pas le moyen de pratiquer en 
effet les œuures de mifericorde fplricuel- 
les & (corporelles, mais perfonne n?B& 
exempt 4e les pratiquer à l’ieterieut pat 
çompadion , & en defir , eleuantfon e£ 
pfit à pieu , & le priant comme Pere 
commun , 4e vouloir iubuenir à fes necef- 
lirez, jî'uoij ‘ ■ ; ?!■'}} f : ’- 

Efiea pins , car l’habitude de la charité 
4ifûne iflfoïroant Pâme & 1 animant 4v»u 

vie foute diuine , les pratiques enuers le . ~ 

prochain dowenr eftre dans yne parfaite « 
vnion r à l’inrerieur plntoft qu’à 

l’extfgiftUf.! Plusieurs cftendênt la mairt 
pour iny bien faire, qui nantirent pas le 
çoeur pour l’y placer au milieu , ils font 
volontiers à l’extericur ou par compaf* 
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(ion naturelle , ouparrefpeCfc humain , Sc 
mefme par quelque effort de vertu mora- 
le de bonnes aérions , mais ne procédant 
pas de l’habitude de la Charité, elles n’ont 
plein mérité deuant Dieu. 

Cette Reine des Vertus doit regner dans 
les puiffances fpiricu elles de l’ame , & 
dans fës facultez naturelles , afin que le 
Royaume du Fils de Dieu foit dans vne 
parfaite paix , & que le cœur ioüiffè d*vn 
véritable Paradis. L’entendement doit 
eftre conuaincu de fes obligations à n’a- 
woir point de pensées flniftres ny deiuge* 
mens temeraires de fon prochain, en élok 
cner les foupçons , & tout ce qui peut of- 
renfer fa bonne eftime , & ion crédit. La 
volonté doit eftre dans vne parfaite vnion 
fans enuie , {ans ialoufie , 8c iàns froideur, 
fi quelque mouuemens s’éleuent dans la 
partie inferieure comme maiftreiîè , l'ar- 
deur de la Charité diuine qui eft en ellç 
les doitauflï-toft diffiper & étouffer. 

C’eft pourquoy S. Paul a eftendu les 
pratiques de la Charité bien au long en fa- 
ueur des âmes qui veulent en acquérir la 
perfection par desa&es formez.Ie fuiuray 
en cela fà conduite , & propoferay dans 
les Méditations fuiuapiesles ihftruétion* 
pour la foire régnée fiir toutes les Vertus, 
Dont il en fait le détail dans ITpitre aux 
Corinthiens. ' ; * v < : iv 



» 
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CONCL VSION. 



77 



La Charité du prochain efiant 
% 'nie à celle de Dieu dans vn 
me fine commandement. Pour- 
reç'vous dire aimerP'vn fans 
- i autre i Comme il en eftF tAu- 
teur , les motif s principaux le re* 
gardant aum^wdm deue ^ fut- 
ure fes réglé mens en toutes cho- 
fes y mais principalement en cel* 
le-cy ,Ji 'vota 'voulez en cette 
' vie tflre reconnu pour fie n , £5* 
dans F autre auoir part enfin 
Paradis . r, 

Reflexions, & Reiôlutions : t 
affermes. 



T < uï 



Q 



V*dle merueille , 6 mon Sdgnèhr. 
^quç vous vniffiez dès chofes fl dif- 
ferentes par la Chariçé ;Dieu & î&lmtn- 
mes, quelle proportion ! Et neanmoins 
vous le faites , o diüin Amour , dans yri 
mefme fuiet. L’auez-Vons jamais com- 
pris , ô mon ame , que c’cft en vous que 
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cette vnioa s’accomplift , & que Dieu ,1e 
prochain , Çc vpus-mefme 4ené3 eftre 
vnis par vn mefme lien de Charité. .Vn 
mefme prccepte vous oblige à vn met 
me amonr , qui Te doit terminer au fou- 
uerain bien dans lequel vous deuez con- 
centrer toutes vos afïè&ions enuers Dieu, 
vouç-mefme & le prochain. V ne mefme 
habitude de Charité éleuant vôtre amour 
àvn eftat fur naturel. 

^C‘eft-vous , ô doux Iefus , qui me fai- 
tes ce commandement nouueau, que i’ay- 
mç mon prochain comme vqus m*auez 
aimé. Ah ! c’eft m’obliger à l’impoffi- 
ble, 6 mon dinin Sauueur , cf égaler vô- 
tte^amour # & d’aimer mon frerie comme 
vops ra’auez aimé. Vops le dehrez nean- 
moins , & me le commandez i. il faut 
dônc vous obéir. ' , 

le le veux , ô mon diuin Amour , h ce 
n’efl: auec égalitç/erg au moins en inten- 
tion dé le faire comme vous le voulez , & 
pour vôtre ampur. 

Vôtre charité , ô mon Dieu , quoy que 
retrdüe en mon arpe , àfes étendues par 
yp#;rp moyen , ejle doit fe dilater en vous, 
çp npoy- mefme, & en mon prochain, n’e r 
^tquVne mefme Habitude qui ra’éleue 
^.,1 amour ynique du fouuerain bien , & 
m V aic auec lui d ’vne maniéré inefDble,&: 
par de? rçflbrs qu’il faut admirer & adorer. 
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Faites donc , ô mon diuin Sauueur , ce 
que vous prétendez en moy & par moy. 
Vous voulez que 1 aime mon prochain 
comme moy-mefnte , ie le feray de tout 
mon cœur , nonobftant toutes mes répu- 
gnances , mes reflentimens & mes diffi- 
cultez , vous voyant en luy , & confide. 
rant qu’il eft vôtre créature , qu’il porte 
votre image , & vous appartient par vne 
infiriité de titres ,il me paroiftra h aima- 
ble , que mon amour pour luy procédant 
de vous , & paflànt çfe luy refluera toû- 
jo^çn vous^our derechef enfortir pour 
1 aimer comme vous me le commandez. ' 
O diuine Charité , que vous efteS puit 
fânte , d’anneantir ainrt la nature en fes 
reflentimens , vous eftes plus pretieufe 
que rieft l’or , puifque vous changez en 
or tout cè que vous touchez , voü 9 chan* 
gez les f faintes Vertus en vous-mefme , & 
on ne les appelle plus de leur nom, mais du 
votre ; donnez-lez moy , ô Dieu des Veri* 
tus , par les mérités de votre fainteMerr, 
ui les a toutes euésén perfeftion. Aînfi 
jit.il. ‘sî 

aotnrpJi ,e-ii aibynfû/p 
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MEDITATION VIII. 



I 



L<t Charité eB patiente. 
TROIS POINTS A CONSIDERER. 

Jî'ÜW "IL .. 2i. - 

Charité éffifennfmiè dcl'a- 

r WP^t' ^ropr^ i ) . non» enp , î!'! 

a* * V Ame & T éclat des Vertus . 

3. Etfrirt c ipdirfieiïïdt la£edjjfk- 

'--'D , 23'> i .) -. fiifiiw O 
*3lx»»' r J.' ■ ,V;s 7Î: : jium'h , 33 f* . 

. -t» : &Q J.N T. : nbrréTbî 

;i 3 \o r - '< 'v-rjùor» f -, , ; il.'.* n apr» 

^^PNSIDB^EZç, que comme lar 



prû^e,eft t3 & U 

,^ f to«Ues vice* 

SSLi. »«& qu* «ft l’*mpur : ; ^u^tupçl ,£^t Je 



ii l' Mtwtt mefine au regard dçspùntes Vertus, Le 
troprt. prep-iiep produit fes pallions aueuglerpent 
pour ioüir de ce qu’il aime , & éloigner ce 
qui luy eft contraire. Le fécond porte lès 
' inclinations à Dieu pour ioüir de luy en 
parfaite vnion , & recherche volontiers 
ce qui eft répugnant à la fenfualité. 

Le diuin Sauueur l’a bien dit » quec’eft 
du cœur d'où procèdent les bonnes 8c- 
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mauuâifes pensées auec leurs inclinations, 
celles-là fogt causées par la chanté , & 
celles- cy par l’amour déréglé de foy-mef- 
me , qui en eft la fource. L’vn & l’autre 
de ces deux Amours , dit le grand S. Au- 
guftin , ont bâti deux citez bien differen- 
tes : Le premier a detié la (îenne iufques 
au Trône de la Majefté de Dieu , & le iè- 
cond iufques au mépris de la diuinité. 

Puifque vous eftes fi heureux d'eftre 
Citoyen ctela Charité fuiuez-en les maxi- 
mes , & les Loix proposées par S. Paul, 
& autorisées par Iefus-Chrift qui en eft 
le Roy. Toutes vos avions vertueufes, 
vos pensées & vos paroles doiuent eftre 
fcellées de ce cachet tout diuin , & por- 
ter les blafons du Prince de la Charité. 
Laifièz les malheureux fe&ateurs de 1 a- 
mout propre dans la confufion de leurs 
pallions déréglées, pendant que ce Sei- 
gneur fouuerain ordonnera en vous 1a 
Charité. 

Dieu d’ Amour infini , que vos bontez 
font ineffables à l’endroit des âmes qui 
vous veulent aimer , leur impuiflànce les 
tenant dans le rabais , feruiroit d'vne ex- 
culè légitimé , pour n*en pas venir à vne 
fi grande priuauté enuers votre Majefté, 
mais puifqu’elle le commande & le veut, 
il le faut faire , ô diuin amour , en'plenitu- 
de & eneftenduë, & que toutfoit Cha- 



* 



Ordina 
uit in me 
Charita- 
rem. CW, . 
t. 
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nié ; la Patience , Ja Bénignité , & les an- 
tres Ver tas n’auront point , «mon Dieu, 
d’autre nom , d’autre c^clat , nyiTaurre 
pratique en toute m* vie , que de la chari- 
té purfque vou$ le voulez ainfi. 

. r l4iffons , o mon ame , cette multitude 



confulê d’hommes qui font Citoyens de 
Varoour propre, fe rechercher en tour, 
Fadi fofore leurs appétits dereglez,& deuenir 
funr abo fomblahles aux choies vaines qu’ils . ai- 

Sffea * roent e % er ^ uèmcnt * puifqa’en aimant 
quedüe- Diea v<>us v ’ uez d’vue vie toute diuine, 
transformez- vous en.luy par vn continuel 
amour en toutes choies , & que tout foie 
reueftu dcl’or delà charité. 

, ; IL POINT. 



ïerunt- 

C(i. 9 



Charitas Considérez, que comme la fim- 
omo ura plicité diuine comprend enfoyeminem- 
Jirtuiara me nt t0U tes les Vertus ,& perfeâions de 
cum*pcr Dieu , auffi la charité qui eft comme vne 
ipsâ om- petite diuinité créé dans, l’ame , comprend 
ncs cari en fà {impie eminence toutes les vertus, 

if dcbhû & P our P arler auec Dofteor Angeli- 
& rltiran que elle en eft la forme, l’efclat & la fplen- 
fincm or- deur , ou pour mieux dire , elle eft la ver- 
tu merine de toutes ies Vertus -, d’autant 
M «h. ’ q« e dafts le lèntiment de l’Apoftre elle 
rharita* eft le lien de la perfe&ion ; il faut donc 
eft vincu qu’elle les aflemble toutes, & qu’elles 

fedioms' ne P aroiirent que dans fa liaifon, & fous 
fonnom. 
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Cf encre toutes , la patience pour eftre 
Véritable doit eftre reueftuc de la charité, 
puifqvté Dieu qui eft la charité mefme 
dans la méditation de S. Auguftin fe qua- 
lifie dé ce nom de patience > & le Prophè- 
te Royal en l'innoqoant dans Tes affli- 
gions comme Ton Dieu , ajoute qu*il 
eftôit là patience, & fort renfort* De for- 
te qti’en routes vos foufïrances, quoy que 
VOUS ehdu riez la Charité doit animer vô- 
tre patience, y doit donner le prix, & pa- 
roi ftreâüécefclat. 

JLê mefme S. Auguftin faifant la des- 
cription de la patience luy donne fon re- 
haut par là charité , quand ilditque ceft 
vnè vertu par laquelle nous (upportons le 
«inal d’Vh eiptit égal & ttanquile de peur 
que nous ne quittions les biens , par les- 
quels nous pâruenons à de meilleurs. 
Or eft-tl * que ceft la charité qui nous in*, 
cline à la pourfuité du iouùeraln bien, atn- 
q\iel ïôtri les autres* font compris. Ceft 
dont aulft elle qui nous fait fupporter éga- 
lement les àduerfitez qui nous affligent 
àueC des qùélitez rtiflüuaifes en apparen*- 
ces , mais eftànt reUeftuïs des limées de là 
C hàrité elles font agréables à l'ame qui 
lesfoufirè pôutl'âmoùt de Dieu. 

Le Docteur Angélique infirme le mefi 
me , en difant que par la patience nom 
fnodetèris k Biftefflt dek priuation des 
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choies fenfibles , & des biens temporels, 
qui eftant ordinaire à la condition humai- 
ne ou par neceflîté. ou de Volonté , il eft 
important que la charité -qui remplift l'â- 
me des biens fpirituels, en falfe vne 
Super* defeharge fur la perfonne qui endure, afin 
abuodo t^ c mo d erer l es excez de la trifteffe , fouf- 
?nbu!°- in frant pour l’amour de Dieu. C’eft pour- 
tioribas quoy le grand Apoftre difoit , qu’il fiir- 
meis. aoondoit de ioÿe dans toutes iès tribula- 
tions par le moyen de la Charité. 

Oüy , mon Dieu , ie reconnois cette 
.vérité importante à la vie vnique & amou* 
*• reufe , que vous m’inlbirez , & que ie 
* - yeux mener ; la feule charité eft patiente, 
pource que perfonne n’entreprendroit de 
fiipporter volontiers ce qui le tourmente, 
fi ce n’eftoit pour l’amour de quelque 
chofe qui agrée d’auantage , & dont on 
efpere du foulagement , ou du bien j Or 
trii*- eft-il , mon diuin Sauueur, qu’eftantle 
Suo'pcr fouuerain bien , & le foulas de mon ame, 
patieotiâ ie veux bien me priuer de tous les autres, 
peruenL & fouffiit pour votre amour toutes fortes 
tur trauaux } ce q Ue j’endure , ô i mon 

’CiJtVt. ' Dieu , fera de peu de durée quand il ne fi- 
nirait qu’auec ma vie , mais les biens éter- 
nels que i’enuifage dans la Gloire où ie 
ioüiray de vous , dureront toufiours , & 
ne prendront iamais fin. 
i. C’eft dpnc de vous , ô paon Dieu , que 
** ie 
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1c pretens receuoir la force & la patience 
en mes affligions de cotps 8e d’efprit. 
Vôtre dluirte Charité les couurira toutes, 
de animera ma volonté à les fupportec 
pour vôtre amour. 

III. POINT. 

.'CoNsiDtRfez que la patience 
n’eft pas feulement vn effet delà Charité, 
comme de fa caufe principale, mais qu'el- 
le eft âuffi vn fruit du S. Efprit, au dire 
de S. Paul , qui la nomme ainli ; le fruit 
d’vn arbre eft faderriiere production , qui 
fe goûte aucc plaifir & fuauité , apres 
que Y Automne la defpoüillé de fes feüilles, 
de que l’Hiuer par fes gelées , fes fnmats, 
&fes verts la bien combattu , de trauer- 
sé. Le Printemps écloft fes boûtôns , de 
le couure de fleurs , mais la feule chaleur 
del’Efté forme fes fruits & les meurift. 

'Ainfi , ô ame fidelle , vous eftes vn ar- 
bre planté prés du courant des eaux , qui 
font les grâces de Dieu , qui humeCtent 
vos racines, afin que les ardeurs -de la 
concupifcence ne vous altèrent, & deflei- 
chent pas 5 bien que l’Hiuer des afflictions 
vous defpoüille , & priue des conrente- 
temens de cette vie dahs la vie purgatiue, 
de que dans fillumihatiue vous paroiffiez 
ceuuerte de fleurs , lefeul Eftédela Cha- 
rité par fes ardeurs dans la, vie vnitiue 
peut former en vous des fruits agréables 

F 
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au gouft de ce diuin Iardinier , qui vous 

cultiue auec tant de foin. . 

O qu vne ame en cet eftat , peut bien 
H ° rt f us eftre comparée à ce iardin clos , dont 
"o, meâ parle le drain Efpoux au Cantique de fa 
Iponfa. diledion , mais que cette Efpouie bien ai- 
iant.40. m £ e « eilt bien à lafaueur de Ton amour 
' & extatique couier le vent d’ Aquilon froid , 
veniau- & rigoureux de purifier fes affe&ions & 
ttcrperfla p es adions parles afflidions , afin que 
h°t‘um celu du midi de la Charité le parfume 

flucnc a- par la bonne odeur de fes fruits , & de fes 
ioraatail fleurs. f 

lius. Qa’il y a donc d’ames trompées , Sc 

Comp rit feduites par l’amour propre , & par le de- 
41 iWtir mon , qui fe croyent ipirituelles , & ne 
propre , er veu l e nt rien fouftiir , elles penfent eftre 
TJT™- bien eîeuées en leurs exercices , & dans 
me! n»î ftles pratiques delicieufes de l’amour diuin, 
•veulent tit cherchant leur repos & leur contente- 
[* ni m ent. Elles font feduites & abusées , 
l " s m * puifque la Charité au dire de î* Apoftre eft 

patiente. Il faut endurer des peines vo- 
lontaires pour l’amour de Dieu , la pa- 
tience eft *vn fruit du S. Efprit , qui pend 
à l’arbre de la Charité , couuert de feuil- 
les verdoiantes de la ioye du Paradis , 
dont on jouit par auance au moyen delà 
Charité. Et partant entre volontiers dans 
le fentiment du grand S. Auguftin , qui 
auoit fait l’experience de l’vn Sc de l’autre 
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amour , quoy que la douleur aye tou- 
jours Tes pointures , &: ne puifle eftre 
agréable à la nature fenfible , fi eft-ceque 
la foufifrance des douleurs eft infiniment 
douce àvneame qui fe poflede par la pa- 
tience, & eft informée de la Charité. Elle 
commence défia à voir l’Eternité s’entrou- 
urir en Elle, & au tour d’Eile par les dou- 
leurs & les affligions de corps 8c d’efprit, 
dont elle n’cft iamais exempte , qui luy ert 
donnent des allant goufts par le moyen 
de la Charité. 

Et en effet, c’eft vne chofe douce de 
fouffrir par 1 amour 8c pour 1 amour , les 
âmes qui en font-là , ne peuuent fouufent 
qu’elles ne le manifeftent au dehors. Cet^ 
te diuine flamme de la Charité , quand 
elle eft dans vn cœur ne fe peut iamais ca- 
cher. Faites-là donc parciftre à la bonne 
heure dans vos affligions , & qu’on fça- 
che que la Charité eft patiente en vous. 
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CONCLVSION. 



La Charité eft patiente fouffre 
tout pour plaire a Dieu, qui 
f veut efprouuer l'atne par te 
moyen \ Souffre ^ donc en ai - 
toant, & aimez^en fou ffrant. 
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puifejue la Charité de Dieu , 
la patience de lefus-Chrift ont 
accompli l'œuure parfait de la 
Rédemption copieufe J dont r vou$ 
iouyjfe^des fruits • 

Reflexions , & Refolutions 
affe&iues. 

M On Dieu , ma force & ma patien- 
ce , vous eftes donc , ô le bien ai- 
mé de mon cœur , dans mes fouffrances 
& afflictions de corps & d’efprit auec 
moy , & iene l”ay pas reconnu : La Cha- 
rité faifoit fes efforts de paroiftre patiente, 
mais , helas ! elle n’a pû furpalïèr mes 
reffentimens naturels , & mes complain- 
tes à ma très- grande confitfion. le difois 

O 

alfez , o mon Dieu ,dans l’excez de vô- 
tre amour eftant en paix & profperité ; 
Iamais ie ne m’impatienteray , quand il 
faudra fouffrir pour mon amour vnique, 
& mon fouuerain bien. El neanmoins la 
moindre epreuue de paroles rudes , de 
mefpris & de calomnies , & de froideur, 
m’ont renuersé , & fait broncher , quoy 
que vôtre diuine Charité me voulût foû- 
tenir & fortifier. 

.Qs* a' en foit plus ainfi , ô mon diuin 
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Satrueur , que vôtre diuin amour ayè le 
deffus , foyez ma patience & ma forteref- 
(e. Et ie diray auec allèurance à l'exem- 
ple de votre Apôtre , que rien ne me 
pourra feparer de votre Charité, ny la 
mort ny la vie , ny la faim , ny la nudité, 
ny créature aucune , pource que ma pa- 
tience fera inuincible eftant fortifiée , S>c 
animée de la Charité. 

Ce fera cette diuine Vertu, o mon Dieu, 
qui par fa chaleur efchauffera mon cœur, 
pour luy faire produite des fruits de pa- 
tience Sc d’amour , furpaffant toutes les 
difficultez qui fe pourront rencontrer. On 
verra cy-apres que votre faint Hfprit me 
conduit , & que les furprifes ordinaires de 
ma nature corrompue , feront modérées 
par fes infpirations. 

Pourray-je bien encore , ô mon Sei- 
gneur , par mon infidélité aux mouue- 
mens de votre grâce, me lailfer vaincre 
par l’impatience , & ne pas tefmoigner 
que votre diuine Charité qui eft en moy, 
fe rend manifefte en patientant & fouf- 
fiant aueç refignation à votre bon plai- 
fir. . - . , 

Oüy , mon diuin Sauueur , ie peus 
tout en vous qui me confortez , & fans 
vous ie ne puis rien. Fortifiez-moy donc 
de votre amour , ÔC que toutes les affli- 
gions fondent fur moy , rien ne fera ca- 
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pable de me furmonter , ie vous deman- 
de cette grâce par les merires de votre 
fainte Mere , dont la charité fut patiente 
dans Pexcez de lès douleurs eftant aux 
pieds de votre Croix. Ainfi foit-il. 

— — >1 -i — — —— ^1 1 m immm 9 m - 

méditation ix. 

La Charité foâtient toutes cbojés. 

TROIS POINTS A CONSIDERER, 

1 . Les fupports de la, Charité au 

regard de Dieu, 

2, De foy mefmc. 

3 Et du prochain, 

I. POINT. 

C ONSIDEREZ, que la Chari- 
té cft patiente dans les affli&ions 
extérieures du corps & de l’efpric, 
comme vous l'auez .médité cy-deuant. 
Ses fupports fontencores plus confidera- 
bles à l'intérieur quand il plaift à Dieu 
exercer l’ame fidelle pour efprouuer fon 
amour. Il en a fait les premiers & plus 
rigoureufes expériences eii fon Fils vnique 
lors de fa PalHon., . , ' 
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Il a efté vn homme de douleurs , non 
feulement en fon corps parles fouflfrances 
que luy ont causé les Miniftres d’iniquité» 
mais aufll en foname par la Iuftice de fon 
Pere qui la frappé , & outré d’vne tri- 
ftefle iufques à la mort , & d’vn abandon 
fi emier qu’il a tiré de luy ces paroles , 
mon Pere pourquoy m’auez- vous aban- 
donné ? La feule Charité luy feruoit lors 
de fupport dans fes detreffes intérieures 8c 
extérieures , fa volonté demeurant vnie à 
celle de fon Pere infeparablemenc. 

Sçauez-vous pourquoy en Unifiant fa 
vie il s’écria que tout eftoit confommé ? 
Ah 1 c’eftoit que fon Pere Eternel auoit 
tiré de luy vne fatisfaékion en rigueur de 
iuftice , iufques au dernier point de la de- 
foladon pour expier vos complaifànces 
fenftbles , 8c les recherches fenfuelles de 
votre amour propre. La Charité qu’il 
auoir pour vous l’ayant conuié à boire le 
Calice amer de fa Pafiion. . - 

* Il Ce fit à la vérité vn effort pAurtef*' 
moigner la foif qu’il auoit de fouffrir en- 
cores d’auantage , mais toft apres l’aban- 
don redoublant à l'intérieur , il fut necef- 
faire que la Charité confommaft fon fàcri- 
fice : apres l’auoir foûtenu vne nuit, 8c vn 
iour tout entier dans des douleurs inté- 
rieures 8c extérieures, qui le deuoient fai- 
re mourir à chaque moment. 
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Pour vous apprendre , o mon ame fl- 
delle,à l’imiter, & foûteniegenereufe- 
ment les efpreuues que Dieu vous don- 
nera , vnitTez votre volonté à la fienne, 
comme à votre vnique fupport , ne trou - 
uant aucun fonds dans vos propres indu- 
ftries , mais en fa feule charité , qui fou- 
tient tout auec perfeuer^nce longani- 
mité. 

Ne vous contentez pas de croire cette 
vérité , il la faut approfondir dans vos de- 
treflTes intérieures , dans les abandons de 
fes confolations intérieures , dans les fei- 
chereffes , dans les diftraélions importu- 
nes , &• dans les fouftraétions lorfque 
Dieu veut efprouuer la fidelité de votre 
amour. Que prétendez- vous en luy te£- 
moignant dans vos exercices d’Oraifon, 
& dans vos afpirations ordinaires où vous 
dites que l’aimez de tout votre coeur? Il 
en veut tirer des expériences en s’éloi- 
gnant ce femble de vous , pour obliger 
■vôtre fidelité à le feruir pour fon pu? 
amour. 

Ne vous eftonnez pas s’il appefàntift 
quelquefois fa main fur vous , pour ef- 
prouuer fi fa Charité vous fortifie en fim 
amour, ainfi qu’vn bon Pere , lequel 
apres les carefles faites à fon enfanr en là 
icunelîè , appefmtit quelquefois fa main 
fur fa telle , &. fur fes efpaules , pour voir 
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sHl eft capable de porter des fardeaux. 

N e penfez pas ioüir toujours des delices 
intérieures , auec lefquelles Dieu vous a 
eleué à fon feruice , il veut voir fi vous 
eftes fort dans les tentations pénibles , Suftinuïc 
cju’il permet vous arriuer contre la Foy, anima 
contre là Prouidence , & contre les Mille- raca ia 
res diuins. Soutenez cette epreuue, 8c Tus Jpe« 
dites auec le Prophète , mon ame a foûte- uic ani- 
nu appuiée fur la vérité de fa parole ,6c a î® 1 mea ' 
fondé les efperances au Seigneur , far fon m Doau * 
infinie Charité. 



H. POINT. 



Considérez, que le péché origi- Iniqaî- 
ncl de nos premiers parens , 6c les vôtres tatcs me Ç 
a duels que commettez tous les iours , 
vous ont imposé vn pefant fardeau à (bu- capiume 
tenir comme difoit le Sage , 8c qu’en elles um. 
alfàifsé far la telle par le dereglement de Sicut °" 
votre efprit , 6c le fouleuement de vos ap- 
petits Saint Augullin le relTentoit bien, ïüc fuper 
quand il difoit à Dieu , vous elles iulle rac - 



Monfeigneur , quand vous auez ordonné 
que nous portallîons la peine de nos pé- 
chez , 6c courbalfians le dos (bus vn ioug 
fi pefant. 

La faule Charité remedie à ce defor- 
<kè , car encores bien qu’elle ne vous olle 
pas le ioug de la peine du péché , elle le 
rend léger , & nous fortifie pour fuppor- 
wr les chagrins de nôtre efprit , & les de- 
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mus ftbi goufts de nôtre volonté , l'extrauagance 
fit pœaa. nôtre imagination, auecla violence des 

^ucb^t a PP etits & ^ es P a ^ ons s <I ui nous tour ' 

tè non , f,rt mentent. le ne parle point icy des mou- 

de fuppart uemens importuns de la fenfualité , qui 
J * n ! ht un metcellt i es bonnes âmes en des agonies 
étranges , ny des autres defordres de la 
complexion & humeur naturelle. Il faut 
que nous fupportions ces fardeaux pat ne- 
celïité, (ans fe pouuoir exempter, 8c Dieu 
le permet iuftement. 

Voulez-vous le faire auec mérité, & 
de bonne grâce. La Charité fuppor- 
te tout , fouuenez-vous qu’elle eft en 
votre ame , fuiuez fes mouuemens qui 
Diligam vous portent à Dien,vni{Tez vousàluy,& 
te fottitu dices auec le Prophète, Seigneur vous 
™ ca ' elles ma force , 8c mon renfort ,ie paris 
417 violence contre mon gré, refpondez pour 
moy , o mon Dieu , & me fuppotrez. 
Domine Produifez fouuent en cét eftat des a&es 
▼im pa, d’amour , comme ils vous vniront àluy 
tîor i ac i m ement , ne doutez point que ne fup- 
^;^, rr 8 0 portiez facilement vôtre propre fardeau 
Fouis par le moyen de la Chanté , puifqu’elle 
▼t mors e ft forte comme la mort : D'oùpenfez- 
düedio. VQUS q Ue pjouiennent vos defefpoirs , vos 
decouragemens , vos inquiétudes , (mon 
* des effotts inutiles, penfant vous pouuoit 
fupporter vous-melme , 8c par vôtre pro- 
pre induftrie & fuffifance d’efprit, èu bien 
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par le moyen des créatures , &c des diuer- 
tiffemens que vous recherchez » Dieu 
vous a donné la Charité pourcéc effet , 

(ans elle n’efperéz aucun fupport. 

Peut eftre que votre fidelité en a défia 
fait les efpreuues dans les chofes fufdites, Lts tnnuit 
mais que la voye & la vie que voulez me- cr lu p*i- 
ner en vnion d’amour auec Dieu eft fou- nrs in,t ' 
uent trauersée par les tenebres de votre ïl 

efprit , & les inutiütez de vôtre volonté sortir. 1 
dans vos exercices fpirituels , où il femble 
que perdez le temps outre que les foup- 
çons de n’eftre pas bien auec Dieu font 
comme vn fardeau intolérable que ne 
pouuez fupporter. Ayez recours à la 
Charité , produifez-en des aétes , que fi 
vous ne pouuez eftant en feichejefle , ren- 
trez dans votre fonds i vous y trouuerez 
Dieu vni à votre ame par la Charité habi- 
tuelle qui vous aidera à fupporter le far- 
deau. L’experience en eft certaine dans 
la pratique, en laquelle ces diuins fupports 
eleuent les âmes à vne tres-haute perfe- 
ction de l’amour diuin , qui prend en ce 
temps-là vne parfaite poftèflion du coeur, 
quand il eft leuré des douceurs fenfibles 
de ladeuotion. 

III. POINT. 

Considérez l’inftru&ion que fait .. 
ï Apôtre , quand il dit que l’accomplifle- tenus one 
ment de la Loy de Iefus.Chrift , qui n’eft ra porta te 



Digitized by Google 




Méditations 

ac fie a J- autre que celle de la Charité, confifte 
ti" kgem ^ ans ^ ll PP ort des prochains en leurs hu- 
Chrifii. meurs , dans leurs infirmiez , & dans 
6*t, c.c. leurs importunitez, La patience dont 
’ vous auez médité les pratiques , informée 
de la charité , vous a deu apprendre à 
modérer & porter auec vne égalité d’es- 
prit les perfecutions & les iniures qui vous 
font fiiites ; ceft encores la mefine qui 
vous conuic au fupport de leurs defauts. 
Voici comment. 

_ Penfez que l’humeur antipatique qui 
vous deplaift en votre prochain eft natu- 
relle, & que les animaux irraifonnables fe 
iupportent bien les vns les autres par va 
inftinét purement naturel. Vous eftesrai- 
fonnable, pourquoy ne fup p o itérez- vous 
pas votre rrere dans fon humeur , comme 
on vous a fupporté dans la votre qui en 
heurte plu fleurs , & ne vpus en difènt 
mot ? Que fi ces raifons vous fèmblent 
trop communes à raifon de votre eftat 
Spiritui ïpirituel, qui femble vous donner droit de 
lisomaia condamner & iuget l’humeur des autres, 
ludica: & f ans e ft re i u «é d'aucun. Quov que ce 

a nerame .. . ^ • 

iudicaiar ^ tMC contre 1 Euangile , qui dit , ne îugez 
point , & vous ne ferez point iugé. 

La charité vient au fecours de la raifon, 
& vous dit ne faites pointa autruy ce que 
ne voudriez pas vous eftre fait , fuppor- 
tez le fardeau de Votre frere , fi vous vou- 
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\ck accomplir la Loy de Tefus-Chrift. 
3>4’eft-il pas vray en confciencequ apres 
'vos rebuts , vos reproches , & vos de- 
goufts de l'humeur du prochain. Vous 
£entez de l’alteration en votre cœur , de 
du refroidiflement de la ferueur de la cha- 
rité. Elle n’a pas manqué lors du fènti - q uoê j t j 
ment naturel de vous folliciter au filence, bi fîcrî 
Sc ' à la modération. C’eft pourquoy vo- no ? vis » al 
rre infidélité vous a rendu indigne des fur- 
croifts de cette diuine Vertu. 

Comme ces reflentimens au fujet de 
l’humeur du prochain font fort ordinaires 
dans les perfonnes qui font eftat dê perfe- 
ction. Prenez garde à vous corriger en 
fuiuant les fupports de la charité , qui de- 
mande Cela de vous , principalement dans 
les infirmiez naturelles & morales. 

O qu’il eft mefleant à vne perfonne _ 
qui faiteltâtde piete & de vertu de ne pas y mîgnt & 
fiibuenir aux infirmes en leurs maladies 
habituelles ou a&uelles , apres l’exprez aHK m * u “ 
commandement du Fils de Dieu , qui re-^ 1 ’ 
çoit en fa perfonne ce qu’on fait au pau- 
ure malade, & le veut recompenfer. Mais 
que c’eft vne chofe honteufe de voir le 
peu de fupport qu’elle a pour ceux qui 
ont des incommoditez naturelles ou mo- 
rales , fà delicatefle prenant le deflùs de la 
charité chreftienne, bien loing d’auoir 
celle des parfaits , comme d’vne fainte 
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Catherine de Sienne , qui ayant des nau- 
zées du pus infect , qui fortoit du cancer 
d’vne femme de mauuaife humeur , qui 
luy difoit des iniures , colla fes leures fur 
fon fein pourri , & en fucça la pourriture 
pour furmonter fà malice , fi elle eut peu 
par cét a&e de Charité. 

Le fupport des importunitez de plu- 
fieurs, n'eft pas moins conuenable aux 
pratiques de la Charité , comme les fur- 
prifes en font ordinaires à toutes fortes de 
perfonnes , mefme pieufes , vous deuez 
bien prendre garde à ne pas tefmoigner 
vos répugnances par paroles de rebut, 
geftes ou a&ions qui puiiïent contrifter 
ceux mefme qui vous font fuiets ou infe- 
rieurs , quoy que très importuns en leurs 
demandes , ou imprudens en leurs 
aétions. 

Comrhèîa Charité doit ordonner tous 
Vos mouuemens, le moindre quis’éle- 
ue pour tefmoigner de l’aigreur doit eflre 
modéré par vne tendreffe de cœur enuers 
votre frere, dont vous deuez firpporter 
l'importunité , à l’exemple de cét homme 
Charitable de l’Euangile, qui interrompit 
fon repos , & fe leua pour donner vu 
pain à celuy qui Iç luy demandoit. 
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CONCL VSION. 

TL* Charité fupporte tout , CS 5 WrM 
Famé forte en (es aducrfite $ , 
quand Dieu appelant it fa main 
pour F efprouuer .elle le foutient ; 
fi le poids de Jes imperfections 
& mtferesla Junhargent , Elle 
les fupporte (fi les humeurs an- 
tipaticjues du prochain , (es in- 
firmité ou importunité z. luy 
font onereufes , elle s'ajfermifl 
pour les porter , afin d'accom- 
plir en joy U Loy & F exemple 
de le fus- Ch ri fi 

Reflexions, & Refolutions 
affc&iues. 

r Aut-ii donc, ô diuin Maiftre delà 
Charité , que ie fois encores fi fcnfible 
& foible dans vos efpreuues , & queiene 
les puifle fupporter , ie m’ennuie auflî- 
toft: que vous celTez vos careflès , & crois 
que vous vous en eftes allé làns elpoir de 
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. retour ? Il eft neanmoins dit de vous qu’eh 
venant , vous viendrez & ne tarderez 
point , c’eft à dire , 6 mon diuin amour, 
|^è*,ce retardement fera fuiui d vn fur- 
croiftde vos faueurs. 

Ah ! ie vois bien ce que c’eft ,ô mon 
diuin Sauüeur, vous voulez qu’à votre 
exemple au refpeéfc de votre Pereie fap- 
porte la pefanteur de (à main , qui punift 
mes pechez. le le veux mon lefus , mais 
aidez- moy de votre charité. Mettez vo- 
tre main au deflous du faik , & me voilà 
tout foulage. 

Ah diuine Charité , que vous elles vn 
bon appui en mes defoïations intérieures. 
Diuin Sauueur , vous le difiez bien que 
votre ioug eftoit doux ,& la charge que 
vouliez mettre fur mes efpaules eftoit le- 
gere, vous vous accouplez auec moy fous 
ce ioug , ie ne m’eftonne pas fi eftant le 
fort des forts , ie trauaille h peu auec vo- 
tre fupport. 

Ce n’eft pas , ô moh Dieu , que ic ne 
tire auec peine nonobftant vos aides ; 
mais vous le voulez ainfi , afin d’elprou- 
üer fi ie fuis fidelle à votre diuin amoUr, 
& fi ie me fortifie par le fupport de la 
Charité , pour porterie fardeau que vous 
m’impofez. 

Surchargez tant qu’il vous plaira , cbm- 
tne ie fuis aftèuré que c’eftlamain&lc 

bras 

4 1 
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bras de voftre Bonté infinie qui me veut 
charger du poids de Ton Amour , afin que 
i’implore Ton fecours -, ie le Veux , & ie le 
fais dés à prefent pour ne plus y manquer. 
Doux Iefus, aydez moy donc à porter les 
fardeaux que vous m’impofez. 

Mon Dieu, Charité infinie, ce n’eft pa& 
fout, vous me furchargez encores, & vou- 
lez que ie fuporte mon prochain en fes- 
humeurs , &c en Tes defïàuts î Cette char- 
ge eft pelante, il eft vray , & importune; 
Mais quoy ! puis que vous le voulez ,il le 
faut faire pour voftre Amour. 

Ouy mon Diuin Sauueur , c’eft pour 
accomplir voftre Diuine ley que ie le 
veux faire ; vous l’auez fait & le faites en- 
cores en mon endroit continuellement , 
c’eft bien raifon que ie le fafte auftl à vo- 
ftre imitation au regard de mon prochain. 

Ordonnez’ donc en moy , ô mon doux 
Iefus î les reglemens de voftre Charité, que 
ie vous rende Amour pour Amour; que ie 
ne m’aime qu’en vous & pour vous ; que 
mon prochain me fcit aufli cher que moy 
mefine pour l’amour de vous . 

O quel bonheur , fi i’en puis venir là ! 
hé que de benedi&ions dans mon Ame 
eftant ainfi vnie à l’amour mefmeî qui eft- 
ce qui m’en poura iamais feparer î ou quel 
fardeau pour pefant qu’il foit me poura 
eftre fafcheux , & infuportablcî la Diuine 
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Charité me fupportant. 

O que cette penfee me doit eftre dou- 
ce , & pleinè de confolation, Iefus eft ma 
force, 8c mon fupport ; non feulement par 
fon exemple, mais en effet. O uy mon Dieu 
fi vous concourez à toutes mes a&ions 
naturelles en qualité de Créateur, comme 
il eft indubitable; il eft encore auflivray 
que comme Sauueur 8c maiftre de la Cha- 
rité , vous me fecourez en tout ce qui re- 
garde mon falut. Continuez ô mon doux 
Iefus , ce bon Office en mon endroit , 8c 
iene méconnoifttay iamais ce que ie vous 
dois, ny ce que ie vous fuis. Ainû foit - i|L 
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F ottr le quatrième tour . 

M EDITAÏION X. 

» 

La Chanté eft bentone , bien -* charL 
/*/«". gM«n?Ü 

Trois points a considérer. c "'" 11 ' 



1# Ce que ceïl que bénignité , 

maniéré la Chanté 
anime cette Vertu • 
i. S*r effets* 

3. JEt profits, 

premier Point. 

ONSIDEREZ que la Ver*, 
tu de bénignité procédé d’vii 
parfait accoifement des paf- 
Eons déréglées de famé, qui 
fè produit au dehors en tes 
a étions , & en fes paroles à l’endroit du 
rochain auec agreemeht, luy fait du 
içn , & donne contentement en tout ce 
qu’il defire de luy. 
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i*Vau Cette Vertu eftoit purement morale 
* dans les Anciens , & n’auoit point d’a ù- 
“flt't 'di Z tre principe que la raifon , & la bonne 
ch.t,iti. complexion de la perfonne. Mais de- 
puis que l’humanité & la bénignité du 
Fils de Dieu nous a apparu , & au’il eft 
venu allumer le feu de fa Charité dans les 
cceurs,il les a rendus bénins & bienfaifans, 
en forte qu’elle ne paroift plus que fous 
les liurées de la diuine Charité , & procé- 
dé d'Elîe comme de fa caufe, & defon 
principe furnaturel. 

îcrnero Puifque c’eft vn feu, pourquoy ne 
▼6111 mit- fonderoit , & liquefieroit-elle pas les 
tete inter cocUts amoureux pour les faire couler, 
▼oio niC & s’efpancher fur le prochain par fès 
vt arde- bienfaits , en paroles & en adions ? Car 
at ? fi l’aftiuité de cét element ramolic les 

Émittet c ^ 10 ^ es ^ufes , comme l*or , l’argent , & 
verbutn le fer , leur faifant prendre telle forme & 
fuuni & figure qu’on veut; Vous eftonnerez- 
iiqucfa- vous l e f eu de la Charité ramolit la dure- 
^ ^ es caurs > & efchauffè la froideur des 
humeurs pour s’efpancher furie prochain 
auec bénignité, compati fiant à fes be- 
foins, & s’accordant à fes humeurs ? 

O merueilleux pouuoir de la diuine 
U cfu- Charité, fi elle affermift & fortifie vue 
nté *$tr. ame p Gur fiipporter les affli&ions de 

TJrX iT corps, & d’cfprit , 8 c refifter aux tenta. 
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tions par la patience , elle la rend aufïï 
également douce, molle & flexible par la 
bénignité, de forte qu’elle caufe des effets 
bien diffètens dans la perfonne qui la pot 
fede, la rend dure, & impitoyable,comme 
vn rocher contre foy-meime , en forte 
que tous les flots de la mer, desperfecti- 
tions, fatigues tk ennuis ne lapeuuent 
ébranler , ny les eaux de la tribulation 
efteindre le feu diuin , qui enflamme fon 
cœur; mais en vn moment la Voilà fuaue, 
& bienfaifànte , qui refpaiid par tout auec 
; benigniré fes faneurs. 

C’eft vous , o doujt Ieflrs , qui en elles 
l’Auteur & le Mailtre , car il eft vray que 
vous n’aüeZ pas plûtoft gagné vne ame à 
i vous , que vôtre diuin amour ne caufe 
tous ces effets diffèrens ; vôtre diuîne 
Charité eft patiente , fupporte tout, & eft 
bénigne enuers tous. Mais qui pourroit 
exprimer la fuauité intérieure qu’elle ré- 
pand dans l’ame à vôtre égard, elle fe peut 
f bien goûter , mais noir pas déclarer. 

O diuin Sauueur , faites m’en part s’il 
vous plaift , amoliflez la dureté de mon 
cœur, & l’efchauffez de vôtre amour, & 
il fè diftillerçi toft apres en eaux par mes 
l’armes pour vous tefmoigner fa contri- 
tion d’auoir donné fes affè&iôns à autre 
qu’àvous,elle fe communiquera au dehors 
à rpes prochains pour l’araour de vous, 

F 2, 
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II. POINT. 

Considérez que l’efprit de Diett 
darts la méditation du Sageeftant fi mul- 
tiplié ett fes effets 1 , l’eft particulièrement 
à caufe de la bénignité qui le fait fe reG- 
pandre fur les âmes pour produire au de- 
hors par la Charité quatre principaux ef- 
fets à l’endroit du prochain. 

Le premier eft d’humanité enuers les 
affligez , compatilTant à leurs ennuis ; Le 
mal eft demi guari quand il eft plaint , & 
L’affliâion fè diminue beaucoup quand on 
en fait la déchargé à vne perfonne , qui 
par la bénignité de fes paroles , & la ten- 
drefle de fes fentimens tefmoigney pren- 
dre parc , & encores plus quand il fe met 
en deuoir d'y procurer du foulagement 
par effet. 

Si la triftefle procédé de la mort des 
proches , & des parens , l’ouuerture de 
cœur d'vn vray ami confole beaucoup, 
quand par la Charité de fes difeours il ftn- 
finuë dans celuy de l’affligé, fur tout quâd 
il luy parle des auantages de l’autre vie, 
où il croit pieufement que le Tres-pafsé 
ioiiift des biens eternels du Seigneur ; que 
fi la bénignité des paroles eft accompa- 
gnée de bienfaits , c’eft pour lors que U 
Charité paroift benigne , & humaine au 
dernier point. 

.Que fi l’ennui eft intérieur, & qu’il 
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foit causé par la tentation du Diable , du 
monde , ou de la concupifcence , la Cha- 
rité peut beaucoup par Tes entretiens pour 
la châtier , le démon s’en fuit quand il eft 
decoutiert , le monde eft en cnefpris à vne 
ame , quand on luy decouure fes trompe- 
ries, & la concupifcence eft aux abois, 
quand on la hontoye , & quon réprimé 
fes importunités par la raifon. 

Les amertumes de l'ame , que Dieu 
permet pour l’efprouuer fe patient rare^ 
ment par lès propres induftries , & les te- 
nebres de l’efprit fe diflïpent rarement , (t 
on ne va commefiftS. Paulâ Ananias , 
conférer de fon Eftat , & apprendre la vo- 
lonté de Dieu. La bénignité de ce Difci- 
ple animée de la Charité n’eut pas plûroft: 
produit ces paroles , Saul , mon Frere le 
Seigneur qui vous a apparu dans lavoye, 
m’a dit que ie vous impofaft'e les mains. 
Il receut à l’inftant le S. Efprit , & fes 
yeux furent ouucrts, Il en arriue tous 
les iours de mefme par le moyen de la 
Chanté, qui fe produit benignement dans 
les entretiens (pirituéls , pour conuertir, 
ou foulager ceux que Dieu exerce à l’in- 
teneur. 

Le fécond effet de la bénignité , que la 
Charité anime , confîfte dans vne lînceri- 
té de cœur , qu’on teftnoigne à l’exterieur 
par fentimens d’affèdion qnuecs le pro- 
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; çhain à U différence des complimens fe- 
culiers qui ne cpnfiftent qu’en paroles, &C 
déguifemens qui s'euanoüilfent aufïi-tofl. 
La première eft ftable & certaine , qui 
produit des tefmoignages d’amitié àl’oc- 
caffon, l’autre n’eft que fourberie , & ne 
fort iamais à aucun bon effet. 
i t s L e troifieme effet, d’vne charitable be- 

fa tUMqui* nignité fe manifefte par la tranquilité de 
li i dt-uit, v i e ^ & de mœurs , que meineceluy qui 
pçm en eft doué , fa conuerfàtion eft cherie de 
tout le monde , & fon humeur refpand 
vne odeur tres-fuaue en tous endroits, ia- 
mais perfonne ne s’offenfe de fes di 'cours, 
il compofe aimablement toutes fortes de 
difficulrez ; dans la maifon comme en pu- 
blic la bénignité fe fait paroiftre , & aucu- 
ne furprife ne peut altérer fa tranquillité. 
iH'fft, Enfin pour dernier effet , c’eft qu’elle- 
u tinotin' e ft merueilleufement circonfpede pour 
fptSion. obferuer toutes les cilconftances du 
temps , des lieux , Sc des perfonnes ac- 
compagnant fes actions & les paroles de 
fuauité pour porter dans les cœurs , & 
dans les mœurs du prochain de la confb- 
Iation & de l’édification. 

N’eftes-vous pas touché fenfiblement 
des effets merueiileux de cette vertu ? ne 
voulez-vous pas l’acquérir au plfitoft , 
afin de n'eftre plus furpris de vôtre h'u- 
érjenr, & tju’on voye que l’efprit du Sei- 
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gneur qui anime le votre de la Chanté fe 
multiplie fi. heureufement. 

III. POINT. 

Considérez les diuers profits que A 

reçoit vne ame benigne , & bienfaifànte / 4 y tn ; gH i* 
en Ton particulier. Le premier de tous eft ti . 
Vaccroiflèment de la Charité , quife per- 
feétionne grandement par les aétes mul- 
tipliez de cette fainte Vertu , l’Efcriture donnent ac» 
fainte parle auantageufement de Moyfe, eroifftmtnt 
en difent qu’il eftoit aimé de Dieu ôc des *}* ffc4r J 
hommes , à caufe de fabenignité. nilcftus- 

Qiiel auantage à vne ame aimée de Deo & 
Dieu d’eftre lobjet des complaifances di- Jj™ J* 1 
uines , aufli bien que le u je: de fa Chari- cu ; us m< L 
té , celle-cy opéré en elle comme princi- moria in 
pe furnaturel tous les bons effets que vous 
venez de méditer par fa bénignité & hu- 
manite entiers le prochain , & l’autre def- 
çharge en fon cœur vn fleuue de paix , & 
de benedi&ions. 

- Mais que pouuez-vous defcouurir , o 
diuin Amour , dans vne ame benigne qui 
arrefte ainfl votre affe&ion , finon le bon 



vfege quelle fait de la Charité , que vous 
luy auez infufe pour vous aimer ? Elle 
croit ne le pouuoir iamais faire affez di- 
gnement à vôtre égard , n’ayant aucun * 

m®yen de vous bien faire ny rien donner. 

Vous eftes fon Dieu , dit-elle , enl’abon,- Dca^ra» 
dance de fon amour , pour ce que nauca ua ** 
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aucun befoin de tous Tes biens , puifqu’elU 
le les tient de vous Maisfçachant qae 
vous agrées c& qui eft fait au prochain 
comme à vous-mefme, elle fe refpand 
abondamment fur luy par vne fuauité ad- 
mirable en paroles , en avions , & en 
bienfaits. 

Vne autre confédération la porte aux 
pratiques de cette vertu en leur endroit, 
c eft que les âmes font l’héritage de 1 efos, 
& les vafes préparez pour fa gloire f c*eft 
pourquoy fon amour la porte à accroi- 
flre cét héritage en la meliorant félon fon 
pouuoir par ïes induftries charitables , y 
plantant les fàintes Vertus, & ornant ces 
vafes d’honneur pour feruir d’ornement 
dans les Cieu* , oft ils paroiftront pleins 
de mérités , que la Charité leur aura pro- 
curé par fa bénignité. 

Comment ne feroit-elle animée à leur 
bien faire , la Charité de Iefus la preflànt 
continuellement à cela pour accoiftrefon 
amour , elle elTaye de faire dans leurs 
cœurs ce que la charité fait dans le lien 
s’inclinant doucement & fùauement pour 
les gagner à Dieu , & procurer leur falut 
par fes difeours henins ,par fes exemples, 

f »ar fes foins , Sc par fès follicitations : Elle 
es porte fortement , mais doucement à 
l’amour de Iefus , & les retire des vices 
pour les porter au plus haut degré de fa 
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perfe&ion. 

O que ceux-là fe trompent, qui par u 

vn zele déréglé penfent gagner les âmes citfdcDa- 
à Dieu les intimidant , & les aigrifiant de . 3»* 
menaces, & de paroles rudes pour les rap- 0U,ire lts 
peller à leur deuoir j fi quelquefois cela 
femble vtile pour les reueiller de leur af- qt*xnd dit 
foupiflèment. Il faut toufiour s enfin fai- wut ‘ 
re l'ouuercure du coeur par la clef de Da- 
uid , c’eft à dire , la bénignité & la dou- I 
ceur. 

Vn troifieme profit, que reçoit l’ame ? fra p tt 
confifte dans (a propre paix , car fi labou- la paixin» 
che ne parle que de l’abondance du coeur, 
il faut bien que celuy-cy foit rempli d’vne cacitr * 
grande fuauité intérieure , puifqu’elle fe 
produit au dehors en tant de difFerens fu- ^ aW _ 
jets au regard du prochain. Bien dauan- dâtUcoc 
tage c’eft vn argument infaillible des »Ls os lo- 
auantages de la Charité fur les pui fiances 
intérieures , & extérieures de l’ame , qui 
fe font foumifes à fes conduites par l'on- 
&ion & la fuauité , & non par violence, 
ny par contrainte. Plufieurs fabufent 
grandement de tenter leur réduit; on par 
des efforts emprelfez , qui altèrent Sc ai- ^ 
griffent la volonté plûtôftque de la folli- ra “ 
citer au bien & à la Vertu. Le grand Apo- n iam be- 
tte le dit expreffemènt , que la bénignité "içpûas 
de nôtre Seigneur conuertit les âmes , & 
les çeduiç à la penitençe & amandement t iam te 
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de vie , plûtoft que la rigueur de fes iuge- 
mens. 

CO N CL VS ION. 



La Charité doit efire benigne en -* 
uers le prochain pour le guigner À 
Dieu a qui il appartient , elle le 
foulage & confole en fs hejoinSy 
par paroles , é? pur bienfaits , ne 
pouuant rien luy donner qui ne 
foit (îen y ce quelle fait entiers 
fes membres il P accepte U 
reçoit en qualité de Chef. 

Reflexions, & Refolutions 
affedliues. 



S Eigneur mon Dieu, ne donnerez- vous 

pas votre benediétion aux delîrs que 

ie conçois maintenant deftre charitable. 
> * 

Sc bénin enuers mon prochain pour l’a- 
mour de vous ? Faites-le , 6 mon doux le- 
fus , ie vous en corùure par votre bénigni- 
té mefme , 8c vous verrez bien-toit dans 
votre héritage vne abondante moiffon ? 

Ah ! il e fl: vray , ô mon Dieu , que iuC- 
ques àprefent mon cœur a efté en frifehe 
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tout herifsé d’efpines , & de halliers de 
mes pallions poignantes & aigues , i’ay 
fait quelques efïbtts auec votre grâce 
pour les couper auec le couteau de la mor- 
tification. Mais helas ! ie peu auancé , & 
8c elles pouffent toufiours leurs pointes,. 
8c m’affligent inceffamment , & importu- 
nément. 

Mettez-y le feu de votre Charité , 6 
mon diuin Sauueur , c’eft l’vnique moyen 
de les détruire , & de difoofer le terroir 
pour receuoir la bonne lemence de vos 
grâces , qui le rempliront de fruits , & de 
moiflons pour l’Eternité. 

Ah ! il eft vray , o doux Tefus , que cette 
abondance venant de vous , elle fe def- 
chargera fur mes prochains , &que vôrte 
Charité fera benigne en leur endroit , 8C 
au mien, me fourniffant des paroles d’on- 
&ion , & de confolation pour leur foula- 
gement. 

Il fera vray de dire, ô.mon diuin amour, 
que de l’abondance de mon coeur la bou- 
che parlera , mais fera en votre Nom, qui 
elles la parole eternelle de votre Pere, 
qui donnez la vie aux morts , que le pé- 
ché a occis , & ânimez de votre efp r it les 
âmes fidelles vos elpoufes pour viure en 
vous , & vous en elles , par leur moyen 
vousinfinuant dans les coeurs de ceux qui 
ne vous aiment pas * 
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Que dis-je par leur moyen , ô ma che- 
re vie , mon amour , 8c mon tour , c’eft 
vous qui le faites , comme caufe principa- 
le , car ayant rempli les âmes vos aman- 
tes d’vne fuauité ineffable vous en faites 
puis apres vne profufion , 3c efpanche- 
ment dans les compagnies , 8c entretiens 
particuliers pour gaigner les âmes à vous, 
par vne charitable bénignité ; c’eft à def- 
fein , 6 mon Dieu , de les ramaffer tous 
enfemble comme charbons ardents y ex- 
citant les flammes de votre amour par pa- 
roles , 8c par bienfaits pour enfin les con- 
fommer 8c vnir dans vne parfaite Charité. 

le le veux bien , ô mon diuin Sauueur, 
employez moy en cette fon&ion charita- 
ble , mettez fur mes leures vn charbon 
ardent pour les purifier , infpirez à mon 
cœur des paroles de confolatiçn pour les 
affligez , d’inftruébion pour les ignorans, 
de componction pour les pécheurs , d’édi- 
fication , 8c d’amour pour ceux quî vous 
feruent. Mais ie vous prie que ce foit tou- 
jours auec vne charité b.enigne qui foit 
animée de vous. 

• Helas ! Seigneur, que pourjray-je de 
moy-mefme , 8c quay-je fait iufques à 
prefent , finon mal édifier , 8c contrifter 
le prochain par mes paroles rudes 8c mal 
digérées , il eft vray , que ie ne pouuois 
faire autrement eftant vuide moy mefme 
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AFFECTIVES. iij 
de votre diuine charité. Dormez-là moy 
donc , & me la continuez toufiours par 
les mérités de votre fàinte Mere . & du 
glorieux S . I ofeph . Ainfi foit-il . 



MEDITATION XI. 



La Charité efl fans ialovfie <êtr (ans c . hlr!,ls 

J J v 7 no zmu- 

enme. latur. i. 

cor. t. 

TROIS POINTS A CONSIDERER. li °'' 

i Ce que ce[î que ialoufie , 
z Combien la Chante en eH éjloi - 
gnée, 

3 Et fes pratiques pour en eflouffer 
les mouue-uewcns. 



I. POINT. 

i ■ ■ 

ONSIDEREZque danslefenti- 
ment du Dotteur Angélique la 

. , r ^ . eft rrilti* 

lalouiie ou enuie eft vne tache &: t *, a d e bo-j 
deprauation dans l’Ame qui fe contrifte no proxi- 
du bon-heur 
en tant qu’il 

lien; Ce qui répugné dire&ement à la xftima- 
Chatité , qui veut du bien à tous , eftant tut *dl* 



, ou commodité du prochain mi P r ° 
diminue ou eft contraire au 
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Biioüti- la vie de l’Ame, elle ne peut compatit 
uumpio- auec C ette pefte du genre humain qui l’in- 
d! 1 Th- fedte, & y canfetant de malheurs, elle eft 
ti.f j6: defoy péché mortel fi on n’en reprime les 
tnouuements. 

l'amour L’Amour propre en eft le Pere , & le 
froprt tn - Démon internai l’inftiguateur & le 
gtndrt U p tomoteur l e premier en la produilâiît 
U dM par fes amertumes intérieures & propres 
la nom nfi recherches qui ne peuuent fouffiir de ccn- 
far Çtt un - tra rieté ou de diminution à fes contente- 
ment; le fécond en fournilïant des pen- 
sées d’oppofition , & fuggerantdes mou* 
uements de trifteft'e dans la profperité du 
Qu’ prochain , ou de ioye dans Ion aduerfité. 
ruina læ- Q r comme il y a plufieurs fubiets qui ex- 
terius r6 ^tet ^ vne&l’autre de fes paflios ilya aulîi 
er^t im- plufieurs degrés de ialoufie & d’enuie fur 
punitus lefquels il eft neceflaire de réfléchir pour 
Prou 17* difcerner quand le péché eft grief & léger. 

Penfezdonc ferieufemenr aux malheurs 
Lésinai- que caufe la ialoufie dans vne Ame cjui 

falalou- ^ aic e ^ at P er f e ^ on & <*e vertu » P 0 ^* 
s fie des qu’elle l’excite melme au fuier des vertus 

dons que & dons de Dieu qui paroiflent dans le 
Dieu fait prochain, l’Amour propre fe contriftede 
chain. r °" v °h fiirpalïé en eftime, ou égalé en me- 
rites,la fuperbe,& vaine fuffilance d’elprit 
t nuidi a- l U y ftjggerant des pensées de propre excel- 
fefto'de- ^ ence au deflus des autres , qu’il tefmoi- 
ficiuota* § ne fouwent, par paroles & actions de 
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tncfj>ris,ou par la diminutio du crédit que 
méritée leur bonnes a&ions. Ce péché eft 
plus ou moins grief félon la qualité des 
perforai es aufquelles la ialoufie s’attache 
aéfciuementou paflîuemenc. 

Les talents naturels, & les biens de for- 
tune font auflï des femences d’cnuie qui 
pululent& portent des fleurs & des fruits 
très amers , la corruption de la Nature 
leur feruant de terroir ; & à moins d’vne 
attention, & fidelité à la grâce de dieu, & 
aux in (pirations du Saint Efprit , peu de 
perfonnes s’en peuuent exenter. Sondez 
voftre coeur forces deux points , & vous 
y ddcouurirez ces maudites femences n’a. 
yanc pas trauaillé à les arracher. Faittes 
et» le détail en particulier & demandez à 
Dieu vue parfaite Charité. 

Bien plus auez-vous pris garde que les 
affli&ionSjles difgraces, & les mécontem 
temens qui deuroient exciter de la com- 
paflion en fon endroit par toutes fortes de 
motifs naturels & furnatureis, fourniflent 
auffi fouuent des mouuements de ioye à 
ce maudit amour propre qui croit en eftre 
plus eftimé & à fon aifo voyant fes pro- 
chains dans la mifere & dans la neceiïïté , 
plus brutal en cela que ces animaux in- 
feélz qui grongnent , & heurlent voyant 
qu’on tue leurs iemblables en entendant 
leurs criz. 



liena 1«- 
citia con* 
t abc feue 
& de tue- 
lioratio- 
nc proxi- 
rni detc* 
riorâtur. 
Grcg. 

Les talents 

(y aualttam 

ges de U*' 
turt du 
pr<ub*i » 
foet aalji 
cauft délit 
ialoufie. 



Ses difgra- 
cei CT af- 
fichons 
fourniflent 
des rnouutm 
menti de 
ioyek l'en • 
uitHX, 

Si exul- 
tau i ad 
lUinam 
dus qui 
me ode- 
rat &cx- 
ahaui 
guod in; 
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ueùiffct excluez donç de tout ce que deftis 
que les mouuements & fentimens de ia* 
** * loufie qui troublent voftre Erprit , met- 
tent dettes grandes oppofitions à la grâce 
de Dieu à voftre auancement fpirituel & 
à la charité du prochain; N’eftant pas 
poflible d'eftre vertueux & enuieufc. 

II. POINT. 

id chd - CONSIDEREZ que la diuine 

1»* la il- Charité eft bien efioigné de ialoufie & 
toufit c\fi d’enuie, puifque c eft vn Amour fürnatu- 
■vn amour , re l des biens véritables qui fe treuuent en 
%e” at 'bilL ofigmellemét ou qui en depëdent,& 
5 »« («nt m ont du raport à fa diuine bonté. Oreftil 
Dit» , «jr que tout le monde a vn droit commun 
i Kt tn dt ~ pour en iouir par fa grâce ,il eft donc vni- 
f ‘ uerf llement à tous, & on ne doit point en 
mer la cômunication qu’il fait de fes dons 
tant fpirituel s que corporels &: de fes 
bien- faits tant furnaturels que naturels. 

Contemplez ce diuin Sauueur efleué 
ta pacei dans la Croix, ce Sang précieux qui decou- 
fmlalf ^ on Chef, de fes pieds, de fes mains, 
ftL ' de la & de toutes les parties de fonCorps,il s’en 
Xtd*r»iti»n fait vne Mer immenfède mérités, ou tous 
de îefut- lesChreftiens ont droit.Ils en peuuent puk 
chri ft' ferles eaux falutaires de leur fàlut & per- 
fection , ferez- vous bien fi dénaturé que 
d’e ertuier la communication à voftre fre- 
re plus abondante qu’à vous ? & Néant- 
moins cette émotion & reflexion & ia- 
loufie 
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lôufie que vous refentez à quoy tend elle 
finon à eftouffèr en vous , ou diminuer U 
Charité qui eft exempté de toute enuie,& 
fc refiouit des biens que Dieu fait au pro- 
chain. 

AtrefteZ-Vous auecle difciplebien-aimé 
à confiderer ce facré Codé dou fortent 
l Eau & le Sang pour arroufer toute l’E- 
glife des deux Sacrements de la Penitence 
& Euchariftie , & c’eft afin de la fœcun- 
der & rendre fertile en bonnes œuures , 
& pratiques de perfection. Pourquoy en- 
uoyées vous les progrez dans les autres 
plus qu’en vous , puifqu’ils ont vn droit 
abfolut de s’en feruir, & qu’ils ne fontin- 
ftituez que pour cette fin. Si vous atiiez 
vne parfaire Charité , elle feroit exente de 
ialoufiej vous en feriez bien-ailè, & loue- 
riez Dieu inceffamment î 

Contemplez encores ce diuin Efpouz 
de voftre Ame , fes mains faites au tout 
font toujours pleines d’Hiacintes c’eft à 
dire de grâces & de faneurs pour les ef- 
pancher fur les Amesfidelles j feriez-vous 
bien fi miferable que de ialoufer leur 
bon heur , & leur diligence à en teceuoir 
6c receüillir plus que vous ? acculez plu- 
toft voftre négligence , & vous efforcez 
d’y participer puifqu’i! eft vn Efponx com- 
mun dont l’Amour infini refpand abon- 
damment fa dile&ion & fes dons fur tou- 

G 



L'Ej I* (f 
It Sdttgqui 

fortent de 

fort Cofti 
c*(l peur 
fatcundtr . 
& urrouft * 
ItChump d$ 
lE'glif* v - 
uitrfHtf. 



ComnU tan 
Efponx 

commun il 
diflribue 
ft% biens itt 
gmtrol Z 
toutes fe 
JBioUfet , 
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tes Tes Epoufes qui ont pour luy vne véri- 
table Charité. 

, j , tfJ Ouy ce doux lefus eft vne viue fource, 
W( ^, (l & vne veine d’Amour inefpuifable ie 
i«'ftuH*bUxe ux bien que vousl’adoriés en éfprit de 
de cW»^ vcr j t ^ comme Seigneur abfolut de toutes 
dïlitd'y* c h°f es ; & comme Souuerain bien qui en 
fuiftr in peut difpofer comme il luy plaiftj Mais 
ft*nx f*[u- rien ne doit eftre fi capable de vous vnir 
J*”” d * à luy que fa diuine Charité qui vous vnift 
à vos prochains fans ialoufie des biens 
' qu’ils recoiuent de luy. 

Les autres biens temporels en peuuent 
bien donner aux perfonnes en qui la Cha- 
rité n’eft pas bien ordonnée, mais en vous 
qüi faites eftat d'eftre introduite dans les 
celiers du diuin Efpoux pour y goûter les 
vins délicieux du diuin Amour fâchez que 
la Charité ne peut prendre rang auecl’en- 
uie ny la ialoufie des perfe&ions & des 
biens tant naturels que furnaturels du 
Prochain. 

Apprenés encores qu’vne marque in- 
fallible de laverité devoftreAmour enuers 
Dieu eft, fi vous vous reioüifiez inrerieu- 
rement d’auoir des freres & compagnons 
fècrce dile&ion qui vous aident à 
du frocbùn l’aimer &c feruir, & polleder parfaitement, 
«fî vn* Car pj us vous ] e goufterez , & plus vous 
J* 4 '* 1 vr/*. Sentirez qu’il furpafie voftre capacité , 
cbxriti. & qu’il en refte à goufter & à aimer. C’efl 
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potirquoy vous ferez très aife de voir des 
perfonnes qui participent à fes dons& 
qui l’aiment vniquement. Voire dans l’ex- 
cez de voftre amour enners luy vous fou- 
haiterez que toutes les Créatures fenfibles 
& infenfibles fuflent conuerties en cœurs 
pourlepouuoir aimer. Er partant la vraye 
Charité n’eft point ialoufe , & par tout 
ou il y a del’enuie, elle procédé de l’a» 
mour propre, ou du Démon. 

III. POINT. 

C onsidïrez les pratiques neceffaires de 
la Charité pour eftoufïer & furpalfer les 
mouuements intérieurs de la ialoufie, & 
en corriger les reflentiments extérieurs. 

La première eft d’aimer toutes les cho- 
ies bonnes , & enfouhaiterla communi- 
cation à voftre prochain comme à vous 
mefme , puifque le commandement de 
Dieu vous y oblige, & que la C harité de- 
mande cela de vous. Saint Grégoire en fes 
morales vous y exorte en difant que pour 
eftre exent de ialoufie , il faut iouhaiter 
vn héritage des biens qui n’eft point dimi- 
nué par le grand nombre de ceux qui les 
pofledent, & que celuy qui ne defire rien 
de temporel ni de fenfible pour foy n’en- 
uie point la peifeélion ny les auantages 
du prochain. 

La fécondé pratique confifte au mef- 
pris de foy meûne en toutes choies eftouf- 

G z 



' Trafiques 
de /* C/jü- 
riti contre 
U ialoufie* 

Qui fau- 
cibus in- 
uidix ca» 
Jcrc defi- 
deratilli 
heredita- 
rcm ap- 
pelât qui 
numéro 
pofliden- 
ciun» uon 
auguftat* 
&c Gre., 
Qui in 
terris ni- 
hil appé- 
tit aJic- 
nis pro- 
feâibus 
inuiderc 
nefeit. 
Grcj, 
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s ‘ «»/ font les fentiments de propre excellence 
P*/' f ^par des a&es d’humilité , & vn retour a- 
voir ««^moureux de charité enuers Dieu auquel 
chofis « font toutes chofes éminemment , & hors 
Dit * * de luy elles ne font rien ; fitoft que ref- 
fentirez en vous vn mouuement naturel 
de ialoufîe des biens naturels ou far natu- 
rels qu’apperceuez en voftre prochain, 
éfleuez incontinant voftre Hfprit en Die» 
& adorez fes diuines excellences dont il 
luy veut communiquer qnelque petit 
échantillon , humiliez-vous en fa diuine 
prefence,auec confafion de voftre grande 
indignité, puis auffi-toft refluez amoureu* 
fèment en Dieu, voftre fbuucrain bien, & 
vnique amour. 

La troifiefme pratique eft de ne iamais 
n# nm r - en p a j re p aro jftre qui tefmoigne aucun 
qK i dimim reflentiroent qui diminue leftimedecc 
t>» t r*fli»u que vous voyez de bien en veftre pro- 
d* Tt»- c hain , & dont on vous en fait le rapport; 
aucontraire approuuez-le , & furmontez 
les mouuements qui l’excitent allencontre 
dans i’appetit , & dans l’Efprit aueuglés 
de l’amour propre & de la vaine eftims 
de vous mefme qui ne peut foufFrir de di- 
minution par réiclat& le mérité d’autruy 
fans s’en contrifter. 

Cm*rir La quatriefme pratique ou la Charité 
doit principalement paroi ftre , ceft de 
dt couurir les mouut mènes de ialoufie d’vn 
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retour vers Dieu, lorfquele cœur fe dilate «*«*»• 
en voyant ou apprenant quelque difgrace 
dans ceux qu’on voyoit ou eminents au " 

delfui de foy ou qui excelloyent en quel- 
talent ouauantage de nature ou de grâce; 
car comme l’amour propre fe voit exent 
de telles rencontres fafcheufes il réfléchit 
fur foy & fe complait la mifere d’autruy 
luy leruant pour s’exalter. Cela arriue 
auflî fort fouuent dans les aprehenfions 
ou corre&ions qu’on voit faire des fautes 
du prochain qu’il faut reprimer par vne 
reflexion furies flennes propres luy com- 
patilfant , ou prenant fuiet d’eftimer l’oc- 
cafion qu’il a de pratiquer la vertu. 

C’eft pourlors qu’il faut beaucoup de 
fideliré a fuiure intérieurement les mou- 
uements de la diuine Chatité qui ne man- 
que iamais de folliciter voftre Ame à vne 
tendrefle compafliue des difgraces & af- 
fligions de voftre prochain. Il faut fe con- 
fondre deuantDieu&reconoiftre fa mifere 
de vouloir fe repaitre, & s’éftouir des mal- 
heurs d’autruy pour lefquels on ne deuroit 
auoir que des gemiflements, 

CONCLVSON. 

Îi4 Charité ‘vnift toutes chofes en 
Vietti, té chajje bien loing toute 

% 
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forte d'enuie, Le partage quelle 
veut faire à [on aduantage efi 
iniurieux à Dieu qui e fl le Pere 
comundetous , Sauueurde bon- 
natre qui donne fesgtaces à tous , 
BJpoux très fidelle qui ri ex- 
clue perjonne , de fon amitiés 
conuie fis Bpoufes à fon dtuin 
Amour. 

Reflexions , & Relolutions 
affediues. 

M O K Dieu que vous elles bon de 
m’auoir fupporté fi long-temps 
dans mesialoufies contre le Prochain. Ne 
fuis-ie pas malheureux de m’eftre contrifté 
de là profperité , & de vos biens-faits en 
fon endroit vous elles vn Pere commun , 
& Seigneur fouuerain de toutes choies 
pourquoy ne me pouuant oppofèr à vos 
dons en effet en ais-ie dePamertume au 
Cœur. 

Helas Seigneur fi les mouuemens d’en- 
uie qui me trauaillent , s'arrelloient au 
moins fur les choies fenfibles & extérieu- 
res, i’accuferois feulement mon appétit de 
dcreglementjMais ô mon Dieu ils s’ellen- 




AFFECTIVES.' 11 ; 
dent aufli fur la perfection , & les vertus 
de vos feruiteurs 8c condemnent mou 
Efprit de s’oppofer au voftre par vn at- 
tentat contre voftre diuinc Charité. 

Il n’en fera plus ainfi ô mon Sauueur 
puifque vous elles la fource du diuin 
Amour que ie dois auoir pour mes freres , 
ie veux qu’il qu’il ayt Ion cours fur eux 
comme fur moy ie merefiouyré infini- 
ment de leur profperité Spirituelle 8c 
temporelle , comme eftant des fuiets plus 
dignes de Yoftre diuine Charité que ie ne 
fuis. 

Pourois-ie bien encores ô mon doux 
Jefus enuier à mon Frere les effets de vo- 
ftre bonté en quelque maniéré que ce foie 
apres eftre conuaincu que voftre diuine 
Charité ne peut fubftfter auec la ialoufie , - 
c’eft vne aflemblage trop inégal puis- 
qu'elle ne lie 8c r.e conioint que les ceu- 
ures de perfection 8c de vertu. 

Faites donc ô diuine Charité que ie 
fois touiours vni à mon frere en toutes 
chofes & que ie prenne part à tous les 
dons de nature 8c de grâce que vous luy 
ferés, que ie luy procure les mefmes biens 
comme à moy-mefme, 8c les mefmes afîi- 
ftances pour fon falut 8c perfection. 

O que voftre diuin Apôtre mon Sau- 
ueur & mon Dieu auoit de Charité pour 
fes freres quand il demandoit à feviCti- 
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mer, & eftre anatheme pour eux , bien 
loing de ialoulèr leur bon-heur , iamais il 
ne s’approcha de vous fi intimement , & 
ayma fi vniquement que quand il délira 
d en eftre feparé pourueu qu’il les vnift 
& engageai!: à vous aymer. 

le le veux imiter ô mon diuin Amour, & 
plutoft me çondemner à eftre priué de 
vos dons que d’enuier les liens ; ma ioye 
fera parfaite quand ie le verre en prolpe- 
rité & chargé de vos biens-faits comme 
font des produ&ions de voftre Charité en 
leur endroit ce fera aufli par fon moyen 
que i’efioigneré bien loing de moy toute 
forte d’enuie& deialoufie, comme eftant 
contraire à votre diuin Amour, le vous 
demande cette grâce par les mérités de 
voftre làinte mere appellçe pour cét efïêr 
la mere de belle dileélion, Ainfi foiç-il. 



Fin de la troifiéme journée. 
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Pour le quatrième iour. 

MEDITATION XII. 



\ 

Là Charité ri efl point meffaifante G ka t i. 
ny dejor donnée, agit per- 

peram. 

TROIS POINTS A CONSIDERER. *• Corin,h - 

c. (3. 

1, La Nature corrompue efl de fey non agit 

encline à faire mal , (ri au pc '““ fe 
dej ordre, aliquem- 

2, Combien la Charité en efl e [loi- 
gnée, 

3« Les pratiques pour corriger , (ri 
régler cette mauuaife incunation, 
PREMIER POINT. 



ONSIDEREZ que comme y 
le péché eft le fouuerain mal, u puhf 
apres qu’il eft contrarié il *”/'#« f *- 
laifle dans l’Ame, vne tache 
& en toutes fes facultés in- ^in- 
térieures & extérieures vne inclination au blit t» fa 
mal qu’op ne peut éuirer que par la grâce f 4tml J^' 
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de Dieu. Le Péché Originel en a fait îe 
fond par fon iufe&ion , & PA&uel l'aug- 
mente par fa malice,&la fanéfcifiante-dans 
lesSacrements car bien- que la grâce bap - 
tifmale effiice la cette coulpe. La Cicatrice 
de cette bleireure en demeure toujours 
ouuerte, &fes facultés font tellement af- 
faiblies , que les obiets fenfibles , &c la 
tentation du démon les trompent & por- 
tent quafi toûiours au mal. Il eft vray que 
uchari - les ordres eftablies de Dieu, par fes cora- 
t* far vu mandemens & la raifon en deuroient ar- 
71Tdi'*à re ft er I es dereglemens , reduifanr toutes 
fuie l'arm chofès à leur derniere fin , comme elles 
a» bim. dépendent de luy en leureftre üc en leur 
conferuation ; Mais helas la corruption 
eft telle dans la Nature, que la feule Cha- 
rité eft capable de corriger & regler ce 
dejffutt , eftant vne qualité toute diuine 
dans l’Ame formellement opposée au mal 
qui luy donne vn tnouuement furnaturel 
vers le bienfouuerain. 

Le Doéleur Angélique méditant farce 
defordre trouue qu’il procédé de deux 
fources la première eft des paffions , qui 
n’eftantplus retenues parla Iuftice Origi- 
nelle portent l’homme au mal elle les 
maintenoit en leur deuoir , & les naaitri- 
fait en forte que n’ayant de mouuemens 
que pour le fouuerain bien, elleyredui- 
foient auffi toutes choies , n’ayant 
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d’amour que pour luy-, de 
rry d’efperance que pour 
non plus que de haine , 
crainte , ny de cholere qu econtre le mal ; 

Mais la fuperbc,& l’appetic de propre ex- ïnitiam 
cellence ayant fait apoftafier nos premiers fu P e ^ 1 . ac 
parans , oc nous auec eux changèrent ce a p 0 ft; ata - 
bel ordre , ainfi que vous aués médité re àDeo. 
dans la première partie de ces médita- Ecf/# f* 
tions. 

L’autre fource de noftre inclination au MmuJs 

r • « 

mal ,prouient du mauitais choix que nous CM,X ' “ 
fanons des moyent pour arriuer a noftre 4 .r*»«r « - 
fin. la corruption de la raifon en eft la eau- notre pn. 
fe , qui ne difeerne pas le bien d'auec le 
mal, & fe laifte feduire aux apparences 
extérieures qui charment les fens, excitent 
les appétits , & fouleuent les pallions , la 
volonté en fuite y prend fes complaifàn- 
ces donne fon confentement 5 c enfin con- 
tracte le péché. 

O Dieu que c’eft vn grand defordre que 
lame créé pour Dieu feul , qui porte fon ^35 * 

Image , habite dans fon Cœur par la yolo bo- 
Charité , reflènte en foy tant d’inclination num k°c 
au mal , ainfi que l’ Apoftre dit de foy,fait n ^_ 
le mal qu’elle ne veut pas,& ne peut faire i 0 malû 
efficacement , le bien quelle voudroit. Si hgcfacio 
vn Apôtre confirmé en grâce fe plaint de d, £ Âil * 
ce defordre, quel fuietauez vous de gémir 
fous vn fardeau fi pefant , 5 c d'auoir re- 



defirs de ioye , Deux f ou, ‘ 
luy complaire , 
de triftefle , de un mal. 
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*mportr\ 

far leur 
vie liber- 
tine h faire 

mal. 



les fer, 
fonntf T{em 
liÿenftt 
dans la co - 
ti mité de 
t tan faints 
entrât» 
n'en font 
fat ex tnU. 



Duo H1J- 
la fccit 
populus 
jmeas me 
telique- 
ruat fon- 
temaquaj 
viuas, & 
foderant 

i'i in Cif- 
ternas 
didîpacas 
8cc. 
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cours à Dieu donc la feule Charité eft ca- 
pable de vous foulager effe&iuement. 

Ha fans douce que ce n’eft pas de mer- 
ueilles fi les gens du monde en font 
affe&ez , leurs delices , & la fatisfaâion 
de leurs fens auec la vie libertine qu’ils 
mènent iour & nuit les follicitantau mal 
& au péché. Mais qu’vn Saint Apoftre , 
& des perfonnes Religieufes appellées de 
Dieu à la perfeétion de fon amour par 
vne grâce furnaturelie fauorisée des dons 
du Saint Efprit parmy tant de Sacre- 
mens, d’exercices fpirituels d’Oraifons & 
de vertus, de conduites & d’éloignements 
des occafîons de faire le mal , refîentent 
neantmoins tant d’inclination à le faire, & 
le facent en eflfet par leur infidélité. C'eft 
ce qui vous doit faire trembler dapprehe- 
fiond’eftre furprins apres quelque a&ion 
mauuaifequi vous précipité dâs les enfers. 

Dieu fe plaint de ce déreglement , & 
conuie les deux a vu éftonnement épou* 
uantable , & veut que leurs portes foient 
en defolatio pour déplorer deux maux que 
fon peuple a commis le premier del’auoir 
abandonné, luy qui eft la fource d’eaux vi- 
ues , pour fe fouir en terre des Citernes 
creuafsées qui ne peuuent contenir les 
eaux, C’eft vne métaphore qui à fa vérité 
dans l’abandon qu’vne ame fait de Dieu 
par fçs mauuaifes inclinations. 
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. ÀÏFECTIŸES. I3I 
II. POINT. 

Considérez les éloignemens, & 
auer fions du mal que la diuine Charité 
caufe dans vne ame qui en eft informée, & 
qui eft fidelle à en fuiure les mouuemens. 

Premièrement elle luy éloigne les incli- 
nations naturelles & vitieufes des appétits cm*» *4 
des pallions, les portant vers Dieu leur ch*riti 
Souuerain bien L’amour par Tes a&es 
frequents, & les afpirations namboyan- t ims tutu- 
zes furpaflè tout le fenfible , fes defirs , ni la, 
fa ioye & fon efperance par vn mouue- 
ment lùrnaturel ne s’arreftent que fur fes 
perfeâions diuines,&fur les bienséternels Noftr » 
que la bonté infinie leur à préparez dans 
les Cieux ou eft toute leur conuerfation , fatio in 
& leur confolation . Cacliscft, 

Secondement elle caufe en Pâme vne 
auerfion continuelle du mal& de l’imper- # 
fe&ion , car Ion propre eftanr de l’vnir à za * dw * 
Dieu par vn amour intime, elle 1 elloigne 
par confequent de tout mal , qui luy eft 
dire&ement Opposé. Elle s’afflige & con- 
trifte de le voir offencé , & conçoit vn 
faint deüeil intérieur de lès plus petites 
fautes à caufe qu’elles deplaifent à fon 
bien- aimé , c’eft cette diuine Charité qui 
forme en elle la fte. crainte du Seigneur -, 
qui la rend hardie, & excite fa cholere par 
vn zele feruent contre le vice, & l’imper- 
fc&ion, c’eft elle qui réduit la fenfualicé 
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le bien 
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chain. 
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au defefpoir, & met en fuitte tous les plai- 
firs fenfibles des appétits, donnant à lame 
vn gouft fpirituel des dons de Dieu. 

C’eft encores en troifiefme lieu cette 
diuine Charité qui ordonne toutes choies 
auec fuauité m’ettant vn bon reglement 
dans la raifon pour enuifoger les moyens 
conuenables pour arriuer à fa derniere 
fin : Car aimant Dieu fur toutes chofès, 
de toutes Tes pensées, de toutfon coeur & 
de tontes fes forces , elle rebute tous les 
moyens que l'amour propre veut emplo- 
yer pour fe contenter , & fe porte auec 
a&iuité à la ponrfuitedu fouuerain bien. 
C’eft l’vnique obiet de fes affèéHons & de 
fes applications & partant elle réglé la 
raifon & luy fait faire éle&ion des mo- 
yens plus conuenables pour paruenir au 
pa. fait amour de fonDieu. 

C’eft elle qui eftablit l’ordre par tout , 
& enuers tous; bien loing de foire mal 
au prochain , elle luy fait tout le bien 
qu’elle peut , elle n’a que des pensées de 
paix d’eftime , & d’affe&ion pour luy 
point de iugements finiftres de fes actions 
ni de fes deftains , le fuporte en fes hu- 
meurs excufe fes deflfauts , parle bien de 
luy, en toutes occafions, conuerfe volon- 
tiers & auec refped auec luy , le preuient 
auec ciuilité, luy fait offre de fes ferttices , 
& le ferc en vérité quand l’occafion sen 
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prefente. , . : v 

Ouy cette heroique vertu porte auec 'P** 
fo y la vérité & la fimplicité elle dépouillé, d *^ 

la perfonne qui en eft douée, de toute du- vtr ui & 
plicité finette & adulation, elle ne permet l * 'i- 
point qu’on face mal à perfonne ny qu’on cUi • 
trompe pat finette & diffimulation, qu’on- 
fe mocque & qu’on rie aux defpens du 
prochain , mais eft pleine de candeur & 
de douceur enuers luy. Elle le veut trai- 
ter comme foy-mefme & cncores mieux 
fi elle peut, réglant fon amour enuers luy 
& le re.hauttant par vn motif de refpeét 
en tant qu’il eft l’Image de Dieu, d’eftiné 
pour le Ciel auec lequel il efpere de viure 
éternellement dans la gloire , comman- 
cant des cette vie par la charité. 

O que fi on pouuoit voir des yeux du 
corps les effets admirables de cette diui- 
ne vertu ; Lesimprefïions qu’elle fait dans dt U chai 
vn cçeur pour modérer fes mouuemens , ri “ 
fk en éloigner lesreflentimens imparfaits, tlot z ner ** 
comme elle change les inclinations au 
mal , corrige & tempere les humeurs pour ** mat. 
en empefeher les dereglement ; mais prin- 
cipalement , qui verroit des yeux de i’éf- 

f >rit , les reglemens qu’elle apporte pour 
e tenir dans la foumiflion aux conduites 
de la grâce , & de la foy diuine, comme 
elle réglé fes curiofitez, arreftefà propre 
fuffi&nce & lesdefirs de propre excellen* 
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1J4 MBDiTATIOlffS 
ce Iuy reprefentanc la grandeur de Dieü 
qui n’efleue que les humbles 6c panures 
d’éfprit. 

Comme c’eft dans la volonté quelle fait 
fes principales fondions pour la porter à 
i’vnion d’amour auec fon diuin obier , il 
n’eft pas conceuable en quelle manière 
elle agit pour la deprendre des affèâions 
fenfibles , & luv inhnüer le pur amour de 
Dieu , par des fentimens affèdifs qui /ùr- 
pairent tout ce qu’il y a au monde de plus 
délicieux. Bref elle chafle& éloigné tou- 
tes les mauuaifes inclinations de la nature 
corrompiie, la reformant entièrement. 
III. POINT. 

Considérez que comme la ma- 
niéré dont elle fe fert pour la reformation 
intérieure de l’àme , 6c le renfort de fes 
facultez n’eft pas fenfible , mais par vn 
mouuement lurnaturel , auffi ne fàut-il 
pas penfer qu’on en puiftè difcerner les 
profits ny par la raifon , ny par l’amour 
propre ny par les fens au contraire , la 
captiuité de î’efprit par la foy , & la foû- 
miffion de la volonté aux conduites de la 
grâce par la Charité 6c la perte des fens 
par la mortification y font neceflàires ab- 
folument. 

S»/p» Pefez donc aupoidz du fànduaire les 

Jdnttnlout r . 

& mouuements que Dieu vous donne pour 
i, [tnftbit la vertu 6c pour les pratiques de perfec- 
tion : 
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tion î & (cachez que comme ce poidz di- f 9 “ ; r 
wn n eu autre que la Chanté , vous en £ fjll)lir 
receurez les éleuutions miftiques quoy ç*r»*t*t*l t 
que vo 9 ne les apperceuiés pas,Lai(TezDieu Pon«Us 
agir en vous comme il luy plaira , car (i aeum 
vous entrepreniés par témérité d’en vou- 
loir decouurir les conduites , vous en ar- i uc fcror 
refteriés le cours par vos propres com- quocuni*i 
plaifimces & reflexions* que feioc 

O que le Prophète Royal auoit grand S *‘ ttR,t 
fuiet en cette confideration déqualifier 
les foins de ce diuin Maiftre de la Charité Annun ^ 
de l’eftitde d’vn dodeur qui cherche les tiare in- 
moyens, d’infinuer (à (cience dans réfprit tereentc* 
de (es difciples , félon leur capacité ! pou (*»«»* 
roient-ils deuenir fçauants , s’ils vouloicnt c ^* ^ 
à chaque moment réfléchir fur les profits 
qu’ils font f Non fans doute : Or il faut 
bien plus de foûmiflion d’efprit , & de 
docilité dans la volonté pour la fcience du 
falut que pour celle qui fe deftruit auec le 
temps. 

Lai (lez donc agir en vous cette maiftrefle 
vertu la fainte Charité ; vous n’en remar- 
querez iamais fenfiblement les profits ny 
les effets; Il faut attendre lors-qu’elle fera 
totalement confommée dans le Ciel , 8C 
que vousferés transformé eh Dieu feul. 

Confolez-vous neanmoins dez cette 
vie dans les afleurances que ce diuin Mai- 
tre vous a donées de (à demeure en vous , 

I 
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Rom. 8. 
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& de fa vie diuine pour vous faire viure en 
^uy par le moyen de la Charité, elle refor- 
mera en vous la vie fenfible &: imparfaite 
de votre ame, & éloignera fes inclinations 
de la pante qu’elles auoient au mal du 
péché. 

Efcoutés S. Paul quand il die auec 
certitude que ni la vie, ni la mort , ni la 
tribulation , ni la faim, ni la foif, ni la nu- 
dité ni le prefent ni le futur, non pas mefme 
l’enfer ni tous les demos n’eftoient pas ca- 
pables de le feparer de Dieu , bienque peu 
auparauant il fuft dans les amertumes de 
la delolation voyant là mifere,&fe Tentant 
comme contraint de faire le mal qu’il ne 
vouloir pas. Ha c’eft qu’il reflentoit lors les 
effets de la diuine Charité en fon ame , & 
en toutes fes facilitez intérieures & exté- 
rieures. Ne voulés-vous pas la laifler agir 
en vous, fans arrefter fes productions tou- 
tes diuines par vos foibles efforts , & vos 
complaifances réfléchies qui ruinent en 
vous tons fes defleins n 



CONCLVSION. 

Si le Pecbè ruine en l'Ame tourna* 
ge de Dieu par fa malignité , la 
Charité l’y réflablit par fa diuine 
bontéic'cfl vn efehange bien au an - 
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t ageux au [dut , ft) a la perfeltio 
de l amour } maiila foumijfi 0 d'éf* 
prit y e(l necejfaire , ft) l'aueugle- 
ment volontaire de l'amp qui veut 
que Dieu [oit so toutfêjquilagtjfc 
en elle comme il luy plaifl. 

Reflexions, & Refolutions 
affe&iues. 

D Ivin Sauueur qui par voftre grâce 
ruinés en mon ame l’ouurage du 
démon que le péché y auoit introduit. 
Eloignez en ie vous prie les inclinations 
au mal par voftre diuine Charité , & les 
portez au bien de la vertu. 

Faites ô doux Ielus cet efchange mifte- 
rieux par vn (urcroit de voftre bonté. le 
fuis,il eft vray,tout confit en malice par le 
dereglement des puiftànces de mon ame , 
dont les inclinations fe portent au mal à 
bride abbatüe , fi vous n'en arreftés le 
cours faites le ie vous en prie. 

O que ie feré heureux mon diuin Mai- 
ftre & Seigneur, fi i’apprens auec docilité ‘ 
les inftru&ions fecrettes de votre amour 
qui m’enfeignetont à furpafler tout le fen- 
fible , & arrefteiont en vous feul mes af- 

I x 
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^étions ! Pouflez & preflez ma volonté 
rebelle fi elle s’y veut oppofer auec de (I 
puisants efforts quelle fe rende enfin 
fous vos pouuoirs. 

Non mon bien-aimé Sauueur, ôc ma 
chere vie ne le faites pas auec violence, 
les loix de vôtre diuine Charité en vien- 
dront mieux à bout. le foûmets des à pre- 
fent mon élprit, & réduits ma volonté fous 
(es mouuemcnts diuins , fans me foucier 
où ils me conduiront & en quelle façon. 

Difpofez de mon Cosur comme il vous 
plaira ; les inclinations fenfibles qui en 
procedoient au preiudice de mon deuoir, 
& de vos commandemens feront défor- 
mais toutes changées en fènrimés d’amour 
pour vous feul ô mon vnique bien ! 
Helas qui a il à foûhaiter en toute la Na- 
ture hors de Vous ? Rien du tout. le vous 
veux donc tout feul, & rien auec vous s’il 
neftpour vous , & en vous. 

Ainfi foit-il. 
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M D I T A T I O N XIII. 

. La Chante ne s'aigrit , &courouce 
point . 

TROIS POINTS A CONSIDERER. 

i. Les déréglé mens du chagrin 
di * couroux, 

z. Combien la Charité en ett éloi- 
gnée. 

3. Et fes pratiques, pour en d'tjftper 
les mouuemens. 

I. POINT. 

C Onsïderez que le chagrin fucccde 
à laialoufie ou enuiedes biens du 
prochain, ils’excite promptemétdas 
1 appétit par la prefence des fuiets qui la 
caufent; & en leur abfence par les efpeces 
qui en font demeurées dans l'imagination 
ou dans le fouuenir. 

Le couroux eft vn émotion de fang au 
tour du cœur qui fe fait pour ne pouuoic 
repoulîer ce qui deplaift , & s’exenter de 

H 5 



Charîtfis 
non irri- 
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Cot.c.ij. 

Excluait 
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tionÆirae» 
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Ce lt fouflfrir ce qui répugne à l appétit^’ vne de 
t *' iro ' l * v . l’autre de Tes pallions font déréglées Ci la 

<o(nrt * l /»- . , r o 

Chante ne les modéré & 11 en appaile les 
titinr U mouuements. Ne les conliderez pas à 
fd,x dt pre f ent dans i curs produdions au dehors 

* î- • 1 1 « 1 

comme vous auez tait cy-deuant la chole- 
re, &latriftelïf qui s’excitent dans l’apetit 
pour toutes fortes de chofes fafeheufes & 
pénibles à fupporter , mais feulement re- 
flechillez fur leurs mouuements intérieurs 
contre la Chanté du Prochain. 

Wfi«- O Dieu qu'il faut bien que le péché aye 
menttruti*' fait dé grandes blelîeures dans les âmes 

juifque le Sang précieux 
ne les a pu guérir par la 
L J charité Charité. le ne dis pas dans tous les hom« 
dans mes, puifque l’appetit déréglé les renou- 
uelle tous les iours en la plus part , & y 
engendre enfin vne gangrenne irrémédia- 
ble. Maisô mal heur dans les âmes qui 
font eftatde perfe&ion Se ont la Charité 
habituelle dont ils ne le feruent pas pour 
dilfiper les mouuements du chagrin , de 
du couroux. 

ïA*ihtur' ^ on Dieu que cela elt déplorable, de 
tvnt lwf v °i r vne ame qui a Dieu en foy , de par- 
jjhi fecha tant deuroit eltre contete, 6 c iouïr des dou- 
î r,M & ceurs de l’efprit auecioye penlant au bon- 
r>*r ht» dt “ eur queue pofîede, & neantmoins 
tbtfe, pour la priuation de peu de choie , que le . 
rrochain luy dénié 3 ou qu’il a en fa pot 



r tU dans les cotps,i 

!ÎÎÜÜ. du Fils de Dieu 
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fefîion, elle fe chagrine fe dépité de fe cou- 
rouce en foy mefine 11e pouuant a cjni 
s en prendre, l’amour propre, & le refpcéfc 
humain l’empefchant fouuent d’en tcf- 
moigner Tes reftentiments au dehors. 

Sa paix eft troublée , Ton repos altéré , »*•**- 

fes exercices fpirituels interrompus (a fer- *,*!* 

• . ,t C il* couru** 

ueur diminuée, toutluy deplaift, les amer- exc itt 
tûmes viennent à la foule , &c f’imporm- <<•»>» fa- 
nent en telle iorte qu'elle ne fc connoift /' 
pas, principalement quand la tentation du * ' ton * 
démon s’y mefle; La violence eft quel- 
quefois fi grande dans l’appetit qu’elle 
porte la volonté au confentement du pe- . 
che par quelque aétion extérieure aifpre- ■ 
iudice duprochain.Nonobflantles remors 
intérieurs que caufe la. Charité dans la 
confidence qui craint Dieu. V DîfU P** 

Il s’enfuit de la vn aterrement , f* b,mé rt - 
8 c defolation fi grande dans toutes 
les puilfances de l’ame qu’elle ne peut fe 1, j t 
releuer , & fi la mifericorde de Dieu ne le tfltt. 
faifoit par fes grâces preuenantes qui 
diffipent les nuages du defefpoir , appai- 
fent le chagrin , 8 c accroifent le couroux 
pat vne tranquilité d’humeur,elle nepou- 
roic fortir d’vn fi piteux eftat. 

L’importance eft donc grande lorfque 
ces deux mouuements de chagrin ou de 
couroux s’exciter dus l’interieur à l’afpeéfc 
ou reprefentation de quelque obier qui 



f 
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deplait à l'appetit, & contrifte la volonté, 
d’adoucir celle- cy par les charmes & les 
attraits de la diuine Charité , & modérer 
celuy la parla raifon illuminée de la Foy. 
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II. POINT. 

Considérez combien la diuine 
Charité eft éloignée de ces mouuemens 
déréglés elle ne s’oÆènce iamais, n’ayant 
aucun propre intereft. C’eft ce maudit 
intereft qui caufe toutes ces émotions 
dans voftrecœur, la feule Charité les peut 
calmer. C’eft elle qui furmonte le mal en 
bien-faifant à ceux qui le font enefFer; 
combien eft-elle donc plus puiiTante pour 
vaincre celuy qui n’eft qu’aparent , & n’a 
aucun fondement que dans la contrariété 
de l’humeur , ou de l’imagination ? Elle 
donne des benediétions au lieu des contu- 
melies & des detraélions.Ellefeconiouift 
intérieurement de fe voir reueftue des li- 
urces du Fils de Dieu. Cornent donc pou- 
roit elle s’aigrir & fe couroucer? 

Qtfeft-ce ie vous prie que la Charité 
finon vne copie & image viuantede la di- 
uinité produite denouueau dans les cœurs? 
Ne doit elle donc pas porter les traits de 
la bonté de Dieu , & couuier lame qui en 
eft informée à imiter les conduites ? S’ai- 



grift el ! e contre les pécheurs puniflànc 
leur ofFences auec rigueur ? Se contrifte 
çllç «uiçç ço*jroux & amertume contre 
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AFFECTIVES. 145 
leur malignité ? Non,elle patiente & difli- 
mule pour les conuier à faire penitence ; 
que fi la Iuftice prend quelquefois fon 
intereft pour les châtier , c’eft toûjours 
fans aigreur auec vn zele accompagné 
d’vne douce rigueur qui conuertit l’ame 
à fon deuoif. 

La diuine Charité dans vne ame , eft dan^'i ..... 
comme le rayon de miel qui ne s’aigrit *fl eu tmt 
iamais, toutes les douceurs du Paradis vn 
fe fondent & découlent dans vn cœur qui d ‘ 
aime véritablement Dieu & le Prochain ; iamais. 
Car d’où luy pouroient venir les amertu- 
mes, l’indignation, & le chagrin? Dieu au 
dedans l’a remplit de grâces, & au dehors; 
ainfi que lachafte amante duCantique qui 
languiloit d’amour , il la foûtient de tous 
codez des fleurs odoriférantes des vertus, E!le f ,lit 
8c l’enuironne de fruits des bonnes oeu- % Htl * cha ~ 
ures méritoires de 1 eternite : Le Prochain ful- 
pareiilement contribue à (à confolation cite ne 
reconnoiflànt en luy l’Image de Dieu, vne ||? r ^ us 
fraternité fpirituelle, &c les dons furnatu- mc P malîs 
rels qui accompagnent la Charité. quia a- 

Elle eft fi eleuée au deflus de toutes les raore l** 
chofes fenfibles , quelle ne s’ofFence de f 
quoy que ce (oit, les brocards ni les mef- 
pris ne la touchent point, non plus que les Ellt vt1iJL 
iniures, elle fait que le cœur participe dez 
cette vie par vertu à la qualité des corps 
glorieux, il eft impénétrable aux coups de 
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langue, & rien n’eft capable de l'alterer. 

La diuine Charité cft vn ciment diuin , 
qui vnift Çf conioint toutes les pier- 
res dont Veàifice fpirituel eft bâty ; ny la 
pluyedes affligions , ny les tempeftes des 
defolations non . plus que les orages des 
tentations ne peuuent faire atteinte fur 
elle, les tremble terre, ny les vents impé- 
tueux de la fortune qui abbatent d ordinai- 
re les éfprits fuperbes, & les font tomber 
dans l’abifme du defefpoir , ne peuuent 
rien fur vne ame informée de la Charité , 
elle eft toûiours paifible fans chagrin, fans 
triftefle , & fans couroux. Apprenez en 
les pratiques dans les fuiuantes confide^ 
rations. 

III. POINT. 

Considérez les pratiques indu- 
ftrieufes de la Charité pour difïïper la 
triftefle & le couroux que peuuent caufer 
les éuenements contraires à l’appetit , & 
fâcheux à l’efprit ; fitoft que le mouue- 
ment s’éleue dans le premier ^ellelacoife 
par vne tendrefle de cœur , qui fe dilate 
par vn fentiment d’amour enuers Dieu 
qui le permet pour efprouuer fa fidelité. 
Si lé fecod fc veut contrifter par des diffi- 
cultés quife prefentët,ou s'il eft contraint 
de fe foûmettre àTauthorité comme le 
propre de la Charité eft dvnir lame à fon 
Dieu elle l’éleueaufli-toft à luy pour ado- 



Digitized by Google 




ASFEÇTIVES. I4J 

rer fes conduites, &fe foumettre à fa di- 
uine volonté. 

Que fi les rettentiments continuent , 
importunemét en l’vn&en l’autre afin que 
l’amertume ne vienne pas dans l’excez , la 
Charité l’adoucit par des a&es d’amour 
feruencs , & frequents qui tefmoignent à 
Dieu que c’eft pour luy quelle fouffre cet- 
te contrariété qui patte heureuferaét pour 
vne efpece de martyre d’amour, ou la fen- 
fualité , & la raifon font viétimées auec 
douleur , mais non fans profit. 

Il ardue fort forment encores que le cha- 
grin fe patte auflkoft , le Dieu de toute 
confolation , dittipant ces nuages , & fai- 
sant iour dans l’arae qui defcouure fon 
bien-aimé , & s’entretient auec luy en des 
colloques amoureux qui la recréent & 
chattent enfin tout l’ennuy qui la vouloir 
occuper. Les fubiets mefme qui eftoient 
affligeants , luy femblent en fuitte agréa- 
bles ayant causé vn fi grand bien : l’efprit 
& lappetit n’y voyent plus rien qui les 
afflige , l’amour propre & le démon qui 
auoient causé ces mouuements importuns 
ayant efté chaflez & vaincus par la 
Charité. . 

Il faut vfer de mefme induftrie pour 
appaifer le couroux intérieur , qui s’eleue 
au tour du cœur, parla prefence des ob- 
jets prefents , ou des idées qui les repre- 
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Tentent à Tappetitou à l’élprit. Les mou- 
uements en font violents au commance- 
ment, mais peu à peu ils s’appaifent , il ne 
faut que donner ouuerture à ceux que la 
diuine Charité fournit , quicouurentin- 
continant les autres & donnent au cceur 
la tranquilité. 

La pensée des praticques du diuin Sais- 
ueur en P are *^ es rencontres eftgrande- 
Z't (Jf™ rnent efficace pour éloigner de voftre ame 
s*x frati* tous ces mouuements imparfaits. Pouriez- 
quit du vous bien vous contrifter & courroucer 
meur p,»- pour quelque accident contraire qui vous 
arriue voyant le doux Iefus qui eft la Cha- 
rité mefme dans vne égalité d’humeur, & 
d’éfprit parmi la violence de fes tourments 
de fes calomnies , & des torts qu on luy 
faifoit ? Ha iene le puis croire. 

Cornent pourez-vous doc relfentir , & 
vous aigrir des torts, & iniures pretendües 
que receuez de voftre prochain, difànt 
tous les iours à Dieu qu’il eft tout votre 
par fa Charité, & que vous eftes tout à 
luy par amour , le moindre deplaifir vous 
des-vnift de luy , vous aigri liant , & ex- 
citant des mouuements de couroux contre 



. votre prochain i' 

/SX *"* Quoy , il a foufFert, & endur é comme 
eJfiJerer vn agneau innocent Tans fe plaindre 3c 
roww w»*rnot dire? Il refide encores en qualité de 
ÏÏ^Ttr!*' autels, eftoufFant & pardo- 
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nant toutes les iniures qu’il reçoit de 
vous , & des pécheurs , fe donnant à eux 
& à vous en totalité & fans referue ? O 
que les flammes de (à Charité font arden- 
tes puifqu* elles font capables de confom- 
mer tant d'indignités au feu de fa Charité; 
il faut bien que le fein de cette poitrine 
amoureufe foit bien large , long , & pro- 
fond , pour pouuoir contenir , & abiimer 
tant d’iniures fans qu’il en témoigne aucun 
reflentiment. Ne deuez vous pas l’imiter 
en ce point & recourir promptement à ce 

E ieux & véritable fenriment pour enfeue- 
r dans voftre fein animé de la diuine 
Charité , tous vos reflènrimens fl petits 
au regard des flens qu’ils ne paroiflènt pas 
vn fellu. 

CONCLVSION. 

La Charité ne s\ digriÜti courouce 
point pour ce quelle efl là dou- 
ceur me [me , elle forte les traits 
de la bonté de Dieu dont elle eft 
F Image vinantc créé dâs famé 
\ elle la rend impénétrable à tou- 
tes fortes dtntures & cC affront s* 
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« 

Réflexions, & Refolutions 
affe&iues. 

M On Dieu d’où me viennent tant 
de fouleuemens d’humeur contre 
le prochain & datterremens intérieurs en 
moy- mefme au preiudice de mon repos? 

Eftce ô mon Seigneur que vous eftes 
éloigné de moy , & que ie fuis priué 
de vôtre grâce , & en vn fens reprouué à 
voftre égard? Non ô mon diuin Sauueur 
puifque i’en ay de tels deplaifirs que 
la mort me feroit bien plus douce & foû- 
haitable que de viure en cet eftat defolé , 
écfoûleué contre toute raifon. 

le vois bien ô mon [dus que la durée 
de cette difgrace vient de mon deffaut 
quoy que la caufe foii quelquefois inno- 
cente de ma part ; vous le permettez ô 
mon Charitable Sauueur affin quei’aye 
recours à vous, & que ie fuiuelesmouue- 
mens intérieurs de voftre diuine Charité. 

Comment helas me puis-ie attrifter 
ayant en moy l’obiet vniquëdela ioye 
des biën-heureux. Il eft vray qu’il fe mon- 
ftre la à decouuert, & les rauift à foy auec 
des douceurs inconceuables , qui ne fe 
, peuuent ny penfer ny goufter en cet exil. 
Mais l’efperance d’en iouir ne me de- 
u.roit-elie pas reiouir , 8c l’alfurance que 
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i’en ay dilïiper tous mes ennuis 2 

Ouy fans doute , mais voftre diuin* 
Charité qui habite en moy y deuroit don- 
ner le complément , puifque vous y elles 
tout tel qu’elles dans le Ciel par voftre 
diuin amour, qui vous vnift à moy, & me 
transforme en. vous. Faites ledoncvne 
bonne fois pour toutes , & que i’experi- 
mente en fonds de vérité les diuins effets 
de voftre ardente Charité. Ainfi foitdl. 

" mm ' m,am,m 1 1 - i-lLg'- — 

MEDITATION XIIII. 

Là Charité ne s enfle point de 
vanité. 

TROIS POINTS A CONSIDERER. 

1* Les dejordres que caujê la va- 
nité dans vne ame • 

2 -. Combien la Charité luy efi op - 
foséc. 

3 . Etfes pratiques vertueufes pour 
en dijflper les fouleuemcnts * 

I. POINT. 

C Onsideriz que 1 efprit de Dieu 
ayant informé & viuifié l*ame de 
no lire premier Pere , il la remplit 
de grâces , & de faueurs très lïnguliercs 
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150 , M EDIT ATlONS 
qui le rendoit en cette vie bien- heureux 
en réfprit & au corps, fon feiour pour ce 
fubiet eftant appelle de Dieu vn Paradis 
de volupté ; la feule enfleure de la vanité 
d’eftrefcmblable à Dieu, bouffit & fufFo- 
qua ce fouffle diuin en fqn ame,& y cau- 
fa tous les defordres qu’il reflentit toft 
apres fon péché a&uel , & vous enfuite 
par la coulpe Originelle qu’aucs heritée 
de luy. 

Le premier defordre fut de vuider (on 
entendement des belles connoiflànces 
farnaturelles des choies diuines, bien- qu’il 
ne fuft pas priué des naturelles & fenfi- 
bles qui continuèrent toujours iufques à 
fa mort. O Dieu quel malheur & que ce 
moment luy fut fatal ? Sitoft qu’il euft 
efté enflé de vanité pour fçauoir le bien 
& le mal , contentant à la tentation du 
ferpent infernal , auffitoft fon élprit fut 
dans les tenebres , & le voulant éleuer 
comme auparauant aux chofes diuines , . 
vne efpoifle nuée que fa vanité auoit éle- 
uée luy en empefeha à l’inftant la veüe , 
& ouurant les yeux de fon éfprit il ne 
voyoit plus rien de lurnatutel. 

Ne vous eft-ilpa* (onuent arriué le fem- 
blable apres que l’éfpric de Dieu vous a 
rempli de fes lumières lùrnaturelles dans 
vos communions, dans vos oraifons men- 
tales, & autres exercices fpirituels ? N’eft- 

ilpa» 
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i! pas vray que le démon de la vanité vous 
fuggerant des pensées de propre excellen- 
ce de vos talens & dos furnaturels,&vous 
ayant bouffi d’orgueil, àmefme temps 
vn nuagé efpais de vanité a couuert & 
offufqué voftre éfprit , quoyque celuy de 
Dieu peu auparauât eut rempli vôtre amc 
de clarté ? Helas qu’il y a dames dans les 
tenebres extérieures de l’enfer , qui n’oht 
iamais efté illuminées derechef, âpre# 
auoir confenti vne fois aux enfleures de 
la vanité , qui les ont obfcurcies de plus 
en plus. 

Quittiez- vous fait à Dieu , & où 
cftoient vos mérités , pour auoir efté fi 
fouuent tiré de ce malheureux eftat par H 
l’abondance de fes diuines lumières ? Mais 
quoy , ne refientez vous point encores 
les brouillards de cette nuée infernale f ne 



les voulez vous pas difiiper ? Apprenez-en 
cy- apres la maniéré de ladiuine Charité , 
cette retraite vous doit eftre vtile pour cela 
n’en perdez pas hoccafion. 

Le fécond defordre de la vanité dans t.Jifordrrl 
vne ame, s’eleue dans la volonté que l'eC- ^Wwci/- 
prit de Dieu auoic remplie de là Charité , 
car l’enfleure de la vanicé ne s’eft pas plu- 
toft emparée d’vne ameinfidele à la grâce, 
qu’à mefme temps la volonté n’a plus d’af* 
feétions pour fon fouuerain bien , elle fis 
porte infenfiblemenc aux chcfes de la ter- 
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re, & à Tes propres fatisfa&ions ! O quel 
funefte changement la feule penfée vous 
doit faire pâmer d’eftonnement ? Mais 
plutoft vous foire déplorer vn mefme 
malheur qui vous eft fouuent arriué , & 
dans lequel vous eftes peuteftre encores 
à prefent, en danger de n’en iamais fortir* 
Prenez- y garde fi vous voulez. 

Que font deuenus ie vous prie , tant de 
mouuemens furnaturels d’amour pour 
Dieu , fon diuin éfprit ne vous en au oit-il 
pas rempli ; Auez-vous remarqué l’inftant 
auquel ils ont ceflé,ne vo 9 eftes vous point 
apperceu , qu’vn nuage obfcur s’eft éleué . 
par la vanité de voftre amour propre, qui 
s’eft voulu tacitement approprier les grâ- 
ces que Dieu vous foifoit par fa propre 
bonté ! Ha malheureufe créature, voila le 
fuiet des tenebres qui enuelopent voilre 
oœur,& ofFufquent voftre volonté, vous 
eftes défia dans les fouxbourgs de l’enfér , 
fi le foleil de iuftice par la Charité ne vous 
en retire. Vous voila aprefent dans les difi 
pofitions,ne les refofez pas , confondez- 
vous en fa diuine prefence , coniurez-le 
qu’il rem pli lîè vôtre ame de fon efprit 
pour difliper ces nuages obfcurs î 

Le troifiefme defordre s’eftend for le 
refte des pinifances de lame, laquelle oc- 
cupéeôc obfcurcie en sô fods,ne peut foire 
que des diftributicns obfcures dans toutes 
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les fondions intérieures & extérieures I 
là mémoire qui en eft le trefor n’eftant 
remplie que de penfies de propre eftime, 
de defleins de fe fatisfaire en tout , & de, 
prolperer en Tes entreprifes au dellùs du 
commun. L’imagination fe forge des chi- 
mères , & ne reçeuant plus aucune influ- 
ence de l’Elprit de Dieu, ny de la raifon 
pour la fournir de bonnes idées par les 
Jedtures , les fermons & bons entretiens , 
elle ne fe grolfit & remplit que des vaines 
efpeces des créatures que les fens luy 
fournilïent, & qui entretiennent là vanité. 

Les appétits naturels & fenfibles qui 
font inlatiables en leurs defirs & làtis- 
fa&ions dereglees , ne receüant plus aufli 
aucun reglement , que peuuent-ils autre 
ebofeque de fortir à des mouuements, & 
pallions eflfrenées quibouffiflent toûiours 
lame de vanité , & l’entretiennent dans 
des tenebres fi efpaifles,quela diuine Cha- 
rité feule qui les peut dilÉper par là clarté. 
II. POINT. 

Considérez que comme il n’y a 
rien fi opposé à Dieu lumière infinie , &c 
aéte tres-pur , que le péché à caulè de 
fes tenebres , & de fon néant , aulfi n’y a 
il rien de fi contraire à l’efprit de la Cha- 
rité lumière de lame , que les tenebres de 
la vanité. Cette diuine vertu a en foy vne 
plénitude de biens futnaturels dont elle 

K a 
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cclaire Tame qui la poflede ‘ & la vanité 
n’eftant compofee que de vent & de 
brouillards fouleuez par l’orgueil , & par 
‘ la fuffifance propre de l’ame, dequoy peut 
elle eftre enflée flnon d’inutilitez , de ma- 
lices , & de vains defleins qui à vray dire - 
ne font que des obfcüritez. 

O Dieu quel contentement à vhe ame 
que la Charité remplift, il ne luy refte au- 
cun vuide pour les pensées de fuperbe, ny 
d’excellehce propre , ni de propre eftime, 
l’Efprit diuin l’occupe totalement , elle 
remplit Ton entendement & l’orne de fes 
dons furnaturelsde fcience, d’intelligence, 
de fapience,de prudence, & de confeil; Sa 
voloté eft pleine d’vhe deuotion intérieu- 
re , & parfum odoriférant qui embaume 
fes facultez fpirituelles , & fe refpand en 
fuite fur fes fens intérieurs, & exterieurs& 
furies paffions,de forte que tout l'homme 
s’en relient. Les obiers vains & fenfibles 
ont beau fe prefenter par leurs charmes 
& follicitations, les démons mefme quel- 
ques efforts qu’ils facent n’y peuuent 
trouuer aucune entrée , la diuine Charité 
rempliffant en totalité la capacité de l’ame 
fîdelle & de fes facultez. Il ne refte aucun 
vuide pour quoy que ce foit. 

Aioutez encores fi vous voulez que la 
crainte filiale cfloignant & diffipant les 
fouleuemens de la vanité,comment lame 
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pouroit elle fe bouffir d’orgueil eftant 
conrinuellemenc preuenuc & imbue du 
refpeéfc qu’elle doit à la Maiefté de Ton 
Dieu qui habite en {on fonds intérieur, les 
moindres fentiments d’eftime defoy mef- 
me font incontinant reprimez par la fin- 
dereze,de la confcience, de le doux fouffîe 
du diuin amour qui embraze fon cœur & 
fes affe&ions. C’eft pourquoy la diuine 
amante conuioit le vent d’ Aquilon de s’é- 
leuer pour diffiper les nuages de la vanité 
de delius le iardin miftique de fon ame, & 
follicitoit le vent du midi del’efchaufFer 
affiu d’en faire découler les parfums odo- 
riférants des faintes vertus. ! 

La volonté en outre eft d’autant plus ; 
fortifiée en fes refolutions par la diuine 1 
Charité , que l’ame vaine eft affoiblie par- 
ie vent importun de la vanité. Rien ne 
peut elbranler , cette tour mifterieufe de 
Dauid eftant plâtée fur le folide,ny l’afïàil- 
lir eftant gardée partant de valeureux fol- 
dats qui font les feruents défias qui con~ 
çoit lame de plaire à fon Dieu, de l’aimer 
lur toutes chofes , & de le feruir au preiu- 
dice de qui que ce foit ; elle eft fournie 
de mille boucliers dedeffence , & del’ar- 
meure des forts c’eft à dire des pratiques 
des Sain&s , & du Saint des Saints qui 
font les faintes vertus. 

Latffez vous donc occuper & rempli^ 

- K*''’’' 
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de ce diuin efprit de Charité , afin qu il 
éloigné de vous toutes les pensées de va- 
nité Sc de propie fuffifance. Votre fideli- 
té aux induftries quelle vous fuggerera 
pour cet effet , font toutes merueilleufes 
apprenez les, Sçles pratiquez. 

I II. POINT. 

CONSIDEREZ qu’encores que lefprit de 
fus de U Charité qui anime lame fidelle foit fim- 
pwdi'fa'f P le etl (° n eirence * eft neanmoins fort 
( A ■yJùt, multiplié en fes effets ,& accommodant 
aux inclinations fpirituelles , & fenfibles 
des perfonnes qu’il remplit ; il les fait le 
produire à l’interieur , & à l’exterieur à 
des adions excellentes de vertu quidilfi- 
pent heureufement les enfleures que l’ef- 
prit de vanité y voudroient caufer. 

Il n'y a rien de fi naturel & ordinaire 
l4th^»e qu’aptes vne bonne adion il s'éleue vne 
Achi ya f imparfaite de complaifance, & de 
Ztntd'v*. vaine reflexion, laquelle fe groflit&épaiflît 
nite S tient touiours peu à peu, fi l’habitude lurnatu- 
lx relie de laCharité qui habite en l’ame ne la 

* diflipeauflitoftjEtcedautât plus qu’elle eil 
transformée en fon diuin obiet , vers le- 
quel elle fe conuertit en totalité, ne don- 
nant aucun lieu au retour imparfait fur 
foy-mefme reconôiflant en vérité qu’elle 
ne peut rien qu’en fon bien-aime. Il fe 
forme par ce moyen en peu de temps 
vne telle habitude en elle, qu’enfin elle efl; 

S. 
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au defllts de toutes les vaines reflexions 
que l’efprit de vanité , & le démon peu- 
uent exciter. 

Les loüanges & les applaudilïèmens 
pour Tes talents, induftries, & adions ver- 
tueufes ne font aucune atteinte en elle , 
ny impreflïon en fon efprit,bien moins en 
fon coeur &: en fit volonté j Car la diuitje £ti 
Charité qui eft mere de la véritable hu- 
milité de cœur, attache fi fortement lame ftmnutmi 
à fon Dieu par vne totale dependence, ^J nt i * m * 
qu’elle la tient touiours dans le rang ou 
la diuine Prouidence l’a eftahlie , (ans s’en cw<» h, 
efloigner vnfeul moment; elle fixait, voit, p* 
& connoift par expérience qu elle n’eft 
rien , & que Ion amour eft fon tout , non 
pour l’auoir compris par application d’en- 
tendement, mais par via fenriment Amou- 
reux de (à volonté qui^uy fait goufter ce 
fouuerain bien , qui eft là vie , (à perfe* 
dion, & tout fon bonheur. 

Que G fon amour adif luy donne plus 
de prmauté & d’accez , qu'vn inferieur 
n’en doit auoir enuers fon Seigneur , Elle 
voit fort-bien que tout eft vne pure grâce 
en elle , & que fa gloire dans cet excez * don „ t 
de bon-heur dépend de la Charité diuine p riuautt, 
qui refide en elle , donc l’efprit luy fait 
crier inceffemment en fon fond intérieur 
*Abb<t Pater, mon Pere , & mon Dieu, fe 
tenant ainfi arteftée dans vne profonde 
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humiHté de cœur (ans prefomption ny 
vanité pour tous les biens quelle reçoit 
de cette piiuauté & conuetfation fimple 
•s auec fon fouuerain Seigneur. 

... * Ce diuin efprit de Charité eft encores 

Pointa* * droit -pour ce qu’il re&ifie & aiufte toutes 
rcftlis chofes das lame qu’il réplit de fon amour, 
modcftus y la tient en fon rang & elle ne s'efleue 
&c ! point au deffus de persone,&ne s’égare au- 

cunemët de fon deuoir au dedas , & au de- 
hors î il réglé par la modeftiela compofi- 
tion de fon corps , modéré fes appétits , 
réglé Tes pallions & mortifie fes fens exté- 
rieurs de forte que rien ne paroift déréglé. 

O que de bon- heur polTede donc vne 
ame fidelle aux mouuements de la diuine 
Charité qu’elle a bientoft amorti les en- 
fleures de la fuperbe par le feu diuin de 
. fon amour a&if ,^jui en diffipe les foule- 
uemens ! O que le flux continuel de loti 
aflè&ion en Dieu & pour Dieu , furpaiïe 
bientoft toutes les vaines reflexions que 
l’efprit de luperbe luy veut fufciter ! Il ne 
faut que la IaifTer agir au fonds de lame , 
<5c à l’interieur du cœur, pour expérimen- 
ter en foy vn acoifèment total des mou-, 
pemensdela vanité. « 



' * 



j 
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CONCLVSION. 

Si la 'vanité de te [prit , des ta- 

lents naturels 'veut enfler tante 
(le fuperbe , la C harité feule efl 
capable delà dtfiiper, l humi- 
lité de cœur y contribue a la 'vé- 
rité par la connoifiance de fon 
néant , mais t amour aSlif en-r 
uers Dieu transformant la 'vo- 
lonté en fon diuin obiet y ne latjfe 
aucun 'vuide à Cefprit de 'va- 
nité . 

Reflexions, & Refblutions 
affe&iues. ’ 

S Eignevr mon Dieu, d’où me peuç 
venir l’enfleure de la vanité , & le» 
fouleuements continuels que ie relTens 
d’vne vaine fuffilànce de mon efprit ÔC 
de mes talents naturels ? Helas ie n’ay 
que trop d’experience de mes miferes , &c 
démon néant en toutes chofes, mais prin- 
, cipalement , ô mon Dieu , à voftre égard 
dans les deppcndenees que i’ay de vus di; 
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uines bonttz l 

Ha mon diuin Sauueur le plus humble 
de tous les hommes , quoy que vous en 
fufliez le Souuerain & le Monarque ah- 
folu ! quels fentimens auiez vous de vous 
mefme en vôtre vie voyagere,en vos 
mœurs, en vos paroles, & en vos adtions? 
Vous eftiez difiez - vous le dernier de 
tous, & l'abie&ion du peuple ! Pourquoy 
6 Dieu de vérité vn ientiraeiit fi abaiilé 
parmi tant de grandeurs? finon pour diffi- 
per les enfleures & les fouleuemens de ma 
vanité * 

Helas mon Dieu que defoibles efforts 
î*ay fait iufques à prefent pour ce fuiet par 
la reflexion de rnon indignité ! Ces mau- 
dites vapeurs s’eleuent touiours de mon 
cœur infe&é par l’amour propre } Mais 
i’efpere que vôtre diuine Charité qui l’oc- 
cupe à prefent me decouurant le moyen 
d’en rabatre l’éleuàtion,ce fera par l’amour 
a&uel que i’auré pour vous qui n’en poura 
fouffrir le fouleuemens. 

Ha que ie feray heureux en ce diuin 
exercice mon aimable Iefus , mon vnique 
amour , & ma chere vie, qui eft ce qui en 
poura arrefter le cours, fera- ce vn vain de- 
fir d’éleuation ôc d’eftime de moy-mefine? 
Nenny car i’auré tout en vous à la faueur 
de vôtre diuineCharité, fera-ce laprefom- 
ption & l’appetit déréglé de propre ex- 
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cellence , nenni ! car vôtre diuine Charité 
m’attachant indiuertiblement à vous, qui 
eftes sô fouuerain biê ne permettra iamais 
que ie me rabaifïè , ny à moy mefmeny 
aux créatures veu qu’a vôtre égard elles 
font vn pur néant. 

O Dieu d’amour infini que vos bontés 
font grandes en mon endroit ; quitter la 
Terre & viure au Ciel, s’abandonner foy- 
mefme, & s’vnir à vn obiet infiniment ai- 
mable, n'eft-ce pas eftre défia bien-heu- 
reux ? O mon Iefiis & aimable Sauueur , 
ce font les effets de votre diuine Charité. 
Perfectionnez les de plus en plus ô mon 
Dieu, puifque tout eft vôtre , ne permet- 
tez plus que les brouillards de la vanité 
offufquent mon efprit , & dereglent ma 
volonté. Ainfifoit-il. 



Fin de la cinquième journée. 




Char iras 
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Pour le Jîxiéme tour « 

3 * 

MEDITATION XV. 

Charité e(l exente a Am-* 
binon* 

TROIS POINTS A CONSIDERER. 

1. LfJ malheurs fane ame ambi~ 
tieuj'e. 

2, Le bon heur que caufe en elle 
la Charité . 

3* SV* pratiques vertueufès pour 
soppofer A l'Ambition , 



.PREMIER POINT. 



Vjfmlitio 
a mini Ut 

~*"Z's & 
4m hommes 
Itt chutant 

é# 'iUudU 




OnSID BB.ÏZ 



l 



IUC l’ambi*» 
ia nai (Tance 



f* tion ayant eu 

f jremiere dans le Ciel parmi 
es Anges en a fait des Dé- 
mons, & les a précipitez dans 
PEnfer , elle s’empara auffi en fuite de 
l’efprit du premier homme dans le Paradis 
Terre ftre, & d’*n Spuuerain de toutes les 
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créatures & maître abfolu de fes pallions, 
elle en fift vn miferable efdaue , & vn 
lùbietde confufion. Ce maudit afcendenc 
pour eftre femblable à Dieu que préten- 
dit le plus accompli de tous les Anges, l’a 
précipité dans le profond de l’infamie , 6c 
eft refté le plus miferable obiet de l’indi- 
gnation de Dieu ; l’homme qui portoit en 
ion vilage, à l’interieur de fon ame , les 
marques de la diuinité, a efté fait fembla- 
ble aux animaux qui viuent fans raifonî , 
Ô malheur inconceuable qui a paflfé par 
fucceffion dans les efprits non feulement 
du monde corrompu , mais roefme dans 
les âmes , dont la viefemble Angélique b 1 
en leurs exercices fpirituels , & qui font 
eftablis dans le Paradis de la Religion 1 , 
Penlez , que peu en ibntexents quoy que 
quafi tous s’en veulent exculèr. Les paro- 
les trahilïèntlecœur, &celuy quimelpri- 
fe à lexterieurles charges, les employa & 
les Offices, felaifle aller intérieurement à 
vne fecrette prefomption de fon mérité i 
pour celles qui l’inquiete , de forte qu’il 
confênt volontairement à vn mouuement ( 
d’ambition qui le fatisfait fecretcment en- 
core bien qu’il n’en tefmoigne rien à l’ex- 
terieur. O qu’il y a peud’ames fideles ! Sc 
qu’il y en a d’opposées , non feulement à 
l’humilité de coeur tant recommandée pat 
le Fils de Dieu f mais suffi à la diuin# 
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Charité ! 

A quoy attribuez vous ces inquiétudes 
“Z & amertumes de > cœur que vous auez fi 
tudtt d*ni fouuent reflènti , finon aux mouuemems 
v«m t crUj importas de preference que defirez auoir 
c,li X . ' dans les rencontres au deflus du Prochain? 

Ces comparaifons de mérités ,de fcience , 
de pieté , & defuffifance propre au deflus 
des autres , comment les appeliez vous 
OArobî- finon des prodn&iohs del’eiprit d’ambi- 
tio ara- non qui veut toujours tenir le deflus ? 
CrQX* Um OmonDieuqu’ilyapeud’ames deruo- 
qconio- yantes dans leur fonds pour difcerner ces 
doom nés mouuements dereglez , & leseftouffer? 
™ rc l“ c ^ mais il y en a encores moins qui en lacent 
buf °X fcrupule , & decouurent en foy cette in- 
ccs ? Ni- féôion, qui exhale continuellement vne 
hil duri- g puante vapeur. Dieu en atanrd’auer- 

cîat ni hil fi° nc l u>e ^ va au deflus mefmederefprit 
molcfti- de fuperbe , qu’il detefte infiniment corn- 
es inqui- me opposé à là grandeur. La railbn en eft 
Vtrnarf' €U ^ enre > a cau ^ e qu’elle détruit la Chari- 
'%**, ... té , qui n’eft autre que luy mefme , dans 
flus^ituft lame donc il eft oblige de s cloigner , ne 
à Di‘u qut pouuam fubfifter auec l’ambition. 

U [uptrLe , £ es malheurs quelle caufe ne fe termi- 

neTlt P as ^ a ’ car e ^ e mec eîl P lus g rand de “ 

jhmt la. (ordre toutes les facultez de l’ame,renten- 
chariti. dement, la mémoire, & la volonté que ne 
Elle efl f a j t pas ] a vanité ; Celle-cy les obfcurcift a 
Ut n- fl» s j a ver j t ^ 2c y excite des brouillards , mais 
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l'ambition efta&iue qui les met toutes en 
defarroy par vn mouuement continuel SJ, 4 
d’éleuanon au preiudice des ordres que 
Dieu a eftabli , & du rang qu’il veut que lufatuU 
chacun tienne félon fon bon plaifir. L’en- lf"*~ 
tendement pointe toujours les defleinsen ^ 
bault , la volonté fefert de fâ liberté mal lontwml 
à propos , voulant dominer au deflus des */<•"** 
autres , & la mémoire s’occupe dans le 
fouuenir des perfonnes qui ont profperé , 

& font paruenues à ce qu’elles preten- 
doient par ambition. 

Les appétits & les pallions s efmeuuent 
auffi & s'excitent fenfiblemet pour fécon- 
der l'ambition des efprits,ils fe portent à la 
recherche des moyens de reüllïr à leiâ 
contentement j Iour & nuit ils font dans 
vn continuel mouuement & alteration 
pendant que l’affè&ion eft indecife , & 
que l’ambition fecrette, ou manifefte fait 
fon pouuoir de paruenir en effet ou elle 
prétend ! Helas que de malheurs s’en en- 
fuiuent, mais le plus déplorable de tous 
c’eft la ruine de la Charité. 

II. POINT. 

Considérez au contraire le bon- Ut 
heur d’vne ame qui a en foy la diuine Cha- lions d* 1 m 
rité & fes oppofitions àl’efprit d’ambition 
celle-cy defîre & pourfuit les vains hon- 
neurs, les preferences , & les charges , 8c liti,*. 
celle-la n’appete qu’vn feul bié le plus ho- . 
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notable de tous, qui eft d’aimer Dieu vnï- 
quement. Elle mefprife les vaines fcien- 
ces de la terre , & du monde, & ne porte 
Tes afîeétions qu’en Ton diuin obiet ; Au 
lieu que l’ambition fe repaift de vaines ef- 
perances pour reüflîrau delïus des autres 
en Tes delTeins, la Charité au contraire né 
foûhaite rien , fi ce n’eft d’auoir autant 
d’amour qu’ont les Saints Anges pour 
leur Obiet beatifi que , toutes les volon- 
tez des hommes , & tous les appétits des 
créatures poffibles , & exiftentes en quel- 
que différence de temps que cefoit pour 
les concentrer toutes dans l’vnique & 
fimple obiet de fon diuin amour. 

L’ame fidelle qui en eft remplie & occu- 
pée , voit toutes chofes comme vn pur 
néant au refpeâ: de fon Dieu qui eft tou- 
te fa gloire , âc là couronne d’honneur ; 
Que les ambitieux en cherchent d’autres 
tant qu’ils voudront, & que les fenfuels fe 
couronnent de rofes & de déliées, Iefus 
par fa Charité eft la couronne de là bien- 
aymée, les vertus en font les perles, & lés 
dons du S. Efprit les diamants. 

Quel bon heur a vne ame, dont la Cha- 
rité fait fon fan&uaire, de fe voir orrîee & 
embellie de tant de grâces qui l’éleuent à 
vne faintea&iuité de ferueur . & luy fonç 
accepter les employs charitables à l’en- 
droit du Prochain pour luy bien-faire , & 

le gai- 
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le gaigner à Dieu , non pour en tirer au- 
cun autre auantage finon de plaire a fa di- 
urne Maiefté. » 

- - Elle imite volontiers fon diuin Sauueur,, 
lepuel viuant au mondea fait l’office de 
Médiateur entre Dieu , & les hommes > 
de fouuerain Preftre , de bon Pafteur , de 
Dodeur , & de Roy, fans qu’on s’en foie 
quafi apperçen , il en a euité les recon- 
noiiïances, & s’eft mefme cache lorfqu'on 
le vouloir mettre fur le Thrône pour ré- 
gner ; Il a fubi volontiers toutes les pei- 
nes de ces empioys fans en auoir iarnais 
pretëdu aucune fatisfad ion, finon celle de 
la gloire de fon Pere , & de la conuerfion 
des pécheurs. Amfi en fait levray charita- 
ble , il opéré tout le bien qu’il peut dans 
fes emplois fans en prétendre aucun hon- 
neur plus il trauaille & fe peine , moins il 
en affede de reconnoülànce , fçaehant 
bien que Dieu feul eft fà recompence 6 >c 
fon loyer Eternel. 

Adioutcz encores que cette diuine Cha- 
rité eft feule fuffifânte à foy-mefme, & fi 
• elle n’eft appellée par Ordre exprezde 
Dieu pour feruir le Prochain; elle s’em- 
ploye fi vtilement dans le bon reglemenc 
des pui fiances de fon ame qu’elle y efta- 
blic le Royaume de Dieu ; Elle y fait des 
loys, & Ordonne des empioys à chacune 
félon fon Eftat j L’efprit en eft le premier 
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Miniftre qui propofe les moyens d’ad- 
uancer les affaires pour l'éternité , en les 
affermiiïànt par la Charité j La volonté 
eft commife pour l’execution nonfeule- 
ment furmontant les difficulcez , mais 
principalement en faifànt des produ- 
irions à l’interieur toutes d’amour & 
d’vnion qui transforment famé en fbn 
Ctst»ir - V nique Obiet. 

fincn intf Bien plus car les threfors de ce Royau- 
riturts fmt me Celeftc , font remplis de richeffes fpi- 
dtif mfhoi r i tue ilcs que l’efpritne peut pas à la vérité 
touît"* d'* comprendre, mais la volonté en iouift 
amour , o d’vne maniéré toute diuine , Dieu qui eft 
de charité. j a Charité mefme , la rempliflànt & la 
transformant totalemëten foy-méme, de 
forte quelle vit en luy & pour luy auec 
vne fuauité merueilleufe qui furpaffe tou- 
tes les delices de cette vie, & les contete- 
ments qu'on y peut foûhaiter;lefouuenir 
• en eft continuel , 8c la mémoire en four- 
nift les pensées qui recréent lame & la di- 
latent fans application violente de l’elpric 
& fans emprelTement. 

III. POINT. 

injuflries Considérez les induftries & prati- 
it i* diui- ques venueufes de la diuine Charité pour 
cfc4ri/ *« deftruire l'ambition, & en efloigner les 
mouuemens. 

Premièrement elle fait vn fondz d’hu- 
-milité dans lame qui procédé d'vne con- 
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noilîàhce de la grandeur de Dieu au delTus 
de toutes chofes, & que hors de luy il n'y 
a rien à defirer. Les moindres mouue- 
mens d’ambition qui s’efleuent, font aulïi 
toft diffipez par la ferueur du diuin amour, 
Tes aspirations continuelles & flambo- 
yantes furpaflànt cette vapeur infernale 
fufeitée par le Démon. 

Premièrement la diuine Charité eftablit 
en l’ame vue fatisfaélion innocente de 
fon Eftat tant intérieur qu’exterieur ; il 
y a vüe ambition (ècrette dans la vie fpi- 
rituelle qui ne fe veut pas contenter de 
peu , elle pointe toûiours en hault pour 
fe fatisfaire , & réfléchir fur les vertus des 
autres par enuie, luy femblant.que les 
fiennes prenaient au deftiis! Mais la Cha- 
rité deftruit bien-toft ce fentiment ambi- 
tieux faifànt que l’ame fe contente de ce 
que Dieu luy donne , & ne réfléchit ja- 
mais fur les biens fpirituels du Prochain 
que pour s’en édifier , & glorifier Dieu 
qui en eft l’Autheur. 

Bien-moins eft elle ambitieufe des hon- 
neurs , des preferences & des employs 
qui ont de l’eiclatj car comme la Charité 
efleue les hommes à la dignité des An- 
ges qui font la volonté de Dieu , elle les 
fpiritualiiè aufli, & s’il arriue qu’ils foyent 
employez en des charges honorables 
dans l’Eglilè ou dans l’eftat, ils imitent ces 

L z 
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Hiérarchies Cœleftes , ou les Supérieurs 
' tiennent leur rang (ans ambition , & ac- 
compliflent la volonté de Dieu félon leur 
degré fans réflexion aucune fur l’exellence 
de leur employ , ny fur celuy des Anges 
inferieurs qui n’ambitionnent point auffi 
le Miniftere des Supérieurs. 

N’eftce-pas à voftre aduis eftre bien- 
ziUmt ^çureux d’en vfer ainfi à la faueur de la 
h diuine Charité dont les pratiques vertueu- 

tTi fe “iOH- fes opposées à l’ambition mettent le cal- 
sint'durii me dans l’ame , & en quelque employ 
quil pi»jt ue ce p c j t ^ f a j t qu’elle fe contente , éc 

UJ tient le rang qu’il plaift à Dieu de luy 
donner. 

Vne ame charitable ne fefert point de 
l’authorité qu elle a fur les autres pour les 
molefter, elle ne fonde point fon eleuation 
fur leur deppendence, mais honteufedefe 
voir en honneur , & en dignité ,elle s’ac- 
commode auec vne finguliere modeftie , 
& bénignité aux humeurs, & aux necefli- 
tez de les inferieurs , bienloing dé com- 
mander abfolument ou fe feruir de pa- 
roles imperieufes,elle conuie, elle fupplie, 
& infinuë fes conduites auec tant d’adref- 
(e que la Charité eft la difpenfàtrice de 
toutes fes conduites dans l’acquit de fon 
employ & de (es fondions. 

Elle fuit en tout le reglement que le 
maiftre de la Charit éfift à fes Apoftres 
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pour arrefter le cours de leur ambitio tou- _ . . % 
chant la preference dont ils s’entretenoiet 
par enfèmble ; 
voudra eftrele 
uiteur de tous, 

» "(»j» 

auoir la pratique véritable dans vne Ame 
que la charité poffede pour la rabaifTer Sc 
humilier en tous Tes emplois honorables 3 
Ton amour enuers Dieu eftoufïànt les 
mouuements naturels de l’ambition & de 
la vanité. 

CONCLVSION. 



Qui de vous autres dit il m«> or 
plus grand doit eftre le fer *P e » nit 
Cette diuine leçon doit Zl. 



Lambition eft yn phantome qui 
disparoit a l'aspeff de la diuine 
Charité , elle ri espargne aucune 
perfnne en quelque eftat& per- 
fetfion que ce foit , mais l Amour 
afôuel enuers Dieu dtfppe /es fou 
leuements & met le calme dans 
famé qui seftime trop heureufe 
d * yn ej ch ange fî auantageux ne 
le v ou lé s yous pas faire, préférât 
le yjain honneur , au bonheur fo - 
lide de la Charité • 
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Réflexions , & Refolutions 
affermes. 

D O V vient ô mon Dieu que l’am* 
bitieux cherche fi ardemment les 
preferences , les digmtez , & les charges 
pour le feul honneur , fuyant la peine 
& la fatigue qui les accompagne ; La 
parfaite Charité au cotraire aime la peine 
fans en prétendre aucune gloire, efc’at ou 
vanité ? hà ceft que vous feul eftés l’ob- 
jet de celle-cy , &: l’autre ne pourfuit que 
du vent qui s’enfuit quand on le fuit. 

O diuin Maiftre de la Charité quand 
fera ce que iauré entièrement eflrouffe la 
pointe d’vwe ambition fecretequi me tra- 
uaille, & me porte infenfiblement àdefi- 
rer des preferences,& des deferences qui 
ne me font point deucs ? neantmoins fi 
on manque mon cœur fè fouleue , & fe 
groffit- Aydez moy ô mon Dieu a fur- 
pafier ces fentiments imparfaits , par la 
ferueur de vôtre diuin amour/ 

Quoy mon Seigneur n’eft-ce pas mille 
fois trop a vne chétiue créature comme 
moy d’eftre confiderée de vous en forte 
que meftimiez capable de vôtre (êjour 
par la Charité , vous remplilTés mon ame 
de vos threfors , iufques a qurnd foufFri- 
re? vous çe defordrç en vôtre fantuaire 
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que mon ame fe veille repaiftre d’ambi- 
tion & de vanité ! 

Il n’en fera plus ainfi ô mon bien-aimé 
Iefus , vous eftez toute ma gloire , mon 
honneur & ma joye , ie ne veux plus que 
vous pour objet Sc pour fujec de mes em- 
plois , plus vous m’en donnerez d’hono- 
rables , Sc moins i’enferé d’ftat ! ie fuiuré 
les mouuements de voftre diuine Charité 
qui me follicite a vn continuel mefpris de 
tout le fenfible pour n’aimer & ne iouhai- 
ter que vous. 

le me veux cacher 6 mô dium Sauueur 
fous les obfcuritez de vôtre Croix pour 
ne point enuifager l’efclat des vains hon- 
neurs, vôtre vie humble me confod quad 
iy penfè , elle me confole aufli au fonds 
de lame fâchant bien que vous eftablirez 
les maximes d’vne profonde humilité, fi 
ie ny mets oppofition par mon ambition.. 

Il eft vray ô l’efpoux de mon ame , & 
le bien-aymé de mon cœur que ce me fe- 
roit vne grande honte & vn fujet de re- 
reproche eternel fi ie preferois le menfon- 
ge a la vérité , ôc le bon-heur d’eftre tout 
vôtre , à vne fotte ambition d’eftre con- 
fédéré & eftirtié des créatures ; Ceft vôtre 
diuine Charité qui donne le prix à touttes 
chofcs , ie fuiuré fes mouuements & fes 
reglements à la faueur de vôtre grâce , ie 
la vous demande de tout mon cœur* 

Ainfi f oit il. ' ' ’ 
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MEDITAT! O N XVI. 



jiutrttqn* 

jute f h nt t . ta Charité ne cherche point [es 

Cor.c.t}. n 1 J 

tntercjis . 



? TROIS POINTS A CONSIDERER. 
çlnAit inor* l. Le defordres quecaufét en lame 
tûpiJiZ'iî les recherches de lamour propre 
s- 2 , Les abandons delà diuine Cha- 
nté au bon platfir d 7 Dieu. 

3 , Ses pratiques pour U ruine de 
l'amour propre « 



h POINT. 



C Onsidïheï que fi la vanité 8c 
l’ambition caufent tant de mal- heurs 
dans vôtre efptit par leurs fouleucments s f 
lamour propre n’ë fait pas moins dans vô- 
lamttrpro tre volôté par fes mouuemés importuns. 
prc tjio.tjft Sa corruption par le péché iette de fi con- 
, VV nt tinuelles vapeurs dans vôtre- âme, qu’elles 
mc huit infe&ent fes puifiànces tant, intérieures 
duS.Esprit qti’exterieures , de forte que toutes leurs 
l s virtm productions, font fi peftiferés qu’elles e- 
ftpuf&nt l a cliuine Charité auec toutes 
les vertus infufçs 8c morales , auffi bien 
que les dons 8c les fruits du Sain&Efprit, 
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O quel defordre,au lieu d’vne vie dinine, 
fpirituelle & parfaite , mourir à tout mo- 
ment par la priuation de tant debiens , & 
l’affluance de tant de maux ! 



Efcoutez le dénombrement qu’en fait Homines 
l’Aporre S, Paul à fon Difciple Timo- 
tée les amoureux de foy-mefme dit- il, 
font conuoiteux, hautains, fuperbes, blaf- laci fu- 
phemateurs enuers Dieu , rebelles à leurs P" b, »bl* 
parens , ingrats , mefchans fans amour , ^'“1* 
& fans paix , madifans lubriques , cruels bas noa 
fans aucune douceur , perfides, & enflez, obe dien« 
plus amoureux de leurs plaifirs que de 
Dieu , ils ont quelque apparance de pieté tU m Li- 
mais en effet ils font totalement oppofez tores nu 
à la v ertu. 

Ne frémi fiez vous point d’horreur â Tira, c j 
vrt récit fi eftendu de tant de malheurs , 
peut eftre qu’vne fecrette fuggeftion du 
mefme amour propre vous flatte d’é eftre 
exent , ne reconnoiflant pas en vôtre vie 
plufieurs de ces defordres , mais fichez 
encores qu’il fuft ainfy , que fous le fens' 
des dernieres parolles de S. Paul , font 



comprins ceux que vous reflentez auec 
importunité ,& qui vous priuent delà 
vie de la Charité. Qrmi mà 

N’eft il pas vray en confcience qu’à ^ 4 „„ 
chacque aétion , & à tout moment que *»•/ * 

vous penfez , faites. & parlez en public, 

. r r j pUifir qui 

ou en particulier ,vn mouuemem de vous D!eHf 1 • 
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(atisfaires’eleue auffùtoft? n’importe que 
cc foie en matière de vertu , vous donnez, 
le coup d’encens à ce faux Idole d’amour 
propre lequel vous adorez le premier \ 
qu’eft-ce autre chofe linon eftre plus a- 
rnoureux de foy raefme que de Dieu qui 
cft lefouuerain bien& qui parconfequât 
doit aufi eftre la dernier e fin de toutes vos 
penfées , paroles 8c aétions ? 

Vous cherchez vos plaifirs en tout 8c 
par tout plutoft que ceux de Dieu , puif- 
que 1 intereft propre vous domine & a f- 
«fem au fhjcrift à la pourfuitte de vos propres co- 
cîus tentemes, vous auez ce vous femblc quel- 
que apparance de pieté 5 mais en effet 
vous en reiïèntez la priuation, 8c fuccom- 
bez continuellement aux oppofitions 8c 
contrarierez des pratiques de la vertu. . 

Parcourez en la lifte , 8c vous verrez 
que les Théologales 8c les morales ne 
Lu vtrtnj peuuent fubfifter auec ce maudit amour 
propre; car fi-toft qu’il s’empare de vôtre 
' ^ cœur , il aueugle vôtre entendement , 8c 

p* tKMneut l’empefehe de s’eleùer par la foy aux cho- 
frbftfhr 4 - fes diuines l*attiranc aux vains objets que 
un i.imour vous aimez , 8c chcrilî'ez pat trop; l’efpe- 
rance des biens éternels n’à point auffi de 
lieu, ou la joüiftance des plaifirs fenfibîes 
eft receuë , le cœur eftanc tout occupé de 
de réflexions 8c de complaifances , n’ad- 
met aucune inclination ny fentimet pour 
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les biens eternels. 

Mais le plus grand de tous les mal- 
heu que caufe l’amour propre dans vne 
ame, c’eft qu’il en chalTe la charité. Vous 
vous abufez ô ame par trop amoureufe 
de vous melmede croire que vos oraifos, 
vos confeflions, vos communions , vos 
retraites & conférences fpirituelles , vos 
eleuations miftiques , & vos afpirations 
foient animées de l’efprit de Charité puik 
que vous y recherchez tant de làtisfaéfcio , 
de de propre intereft ; la preuue en eft eui 
dente par la ceflation, ou aplication né- 
gligente que vous faites en ces fain&s ex- 
ercices , quand l’amour propre ny trouue 
plus fon contantement ny de facilité , ny 
de douceur ; à quelle autre caufe attribue- 
rez vous ce deflfàut ? 

Ajoutez encorcs qu’il ruine dans l’ame ... ... 

1 ' ■ r 1 1 01 ... , Lbimtht* 

les vertus înfules & morales. 1 humilité j, 
de cœur n’en eft elle pasbanie par les co- p*r e 
tinuelles complaifances , & retours fur 4 " ,0,,r f* 0 ! 
foy mefme ? la patience uy peut fubfifter ( " e ' 
auec fes empreflemens , afin éloigner les 
occafions de fouffiir, & endurer pour l’a- ld 
mour de Dieu; la refignation à Ion bon 
plailïr , eft incompatible auec cet amour U rifigHa- 
profane qui cherche toujours à le contan - titn - 
ter eu tout. Lobeilfiince ne pouuant mâi- 
trifer ce cœur rebelle aux mouuements de 
la grâce , comment peut elle auoir fa per- -- 



Digitized by Google 




It ftwirttt 



178 Méditations 

fe&ion , mais comment peut ellecaptiuer 
la volonté : puis que mefme il fe contente 
en obéi liant par refped humain , & pour 
les interefts particuliers. 

La fainéte pauureté ne peut non plus 
auoir de commerce auec l’amour propre 
qui s’aproprie to* & ne veut manquer 
t4(b<p,tS de rien ; il fe couure mefme Quelquefois 
de haillons , & de vils habits à l’exterieus 
pour eftre eftimé , il fe change à tout mo- 
ment comme vn caméléon , félon la cou- 
leur de fes liens & propres attaches qui 
ne font autres que fes afïeétiôs. U eft en- 
coies plus ennemi delà pureté s & chafte- 
té que de toute autre vertu, car il fuggere 
de continuels mouuements à la concupifi 
cence par les delices da corps, & fait mef- 
me que l’ame commet vn adultéré fpiri- 
tuel au préjudice de la pureté d’intention 
qu’elle doit auoir de plaire à Dieu fèul, & 
de la fidelité qu’elle îuy doit comme à so 
Efpoux. 

Les vertus cardinales de tempérance , 
de iuftice , de force & de prudence fout 
auffi bannies de lame amoureufè de foy- 
mefme , car recherchant en tout fes pro- 
près contantements comment pouroit eU 
tu fl lct ] e mortifier fes appétits , par la tempéran- 
ce? regler fes conduits, par la iuftice? fup- 
u fore* P orter ^ cs aduetfitez par la force 3 & agir 
auec prudence eftant aueuglée , délicate, 

Ld^rndiait 



ld ternpt- 
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libertine & fenfuelle.' Ceft vue chofè im- 
poffible,fi la diuine Charité ne deftruit Sc 
renuerfè cét Idole par Ion amour aéhf en- 
tiers Dieu. Aprenez en la maniéré cy-a- 
pr«s , & la pratiquez fidellement. 

II. POINT. 

CoNSiDiRiz que comme les vaines 
recherches de lamour propre éloignent 
Dieu de l'ame & l’infe&ent du poifon de 
tous les vices , auffi les abandons ou la 
diuine Charité la réduit l’en approchent L(s*bdai: s 
de plus en plus & la remplirent de toutes „«* <•»*.; 
les vertus. Efle caufe en elle vn mouue- u 
ment fiirnaturel enuers Dieu, fi continuel c ' oar ‘ te *’ 
qu’il furpaflè tout le fenfible, & bien que ££ 
l’amour naturel luy fuggere , toujours des o«». 
fendments de complailance en foy mef- 
me,ou dans les créatures, ce premier rao- EUt .‘P ** 
bile du Ciel de l’ame emporte auec foy mÎaÏm 
toutes les autres fpheres de Tes facultés tât dt Umt. 
intérieures qu’exterieures fans qu’elles y 
puiflènt refifter. 

Ceft vne douce violence qui ne con- 
traint pôint la liberté, mais la perfe&ione 
en fès opeaations. 

Eft il queftion de la pratique des fàintes 
vertus cy deflus mentionnées , au lieu ucb^iti 
que l’amour propre confulte fon intereft 
& réfléchit fur foy mefme, la diuine Cha- ZrtJdiU 
rite porte l’ame à vn abando total de tout Um m*i t 
le fenfible pour s’approcher &s’vnkàfô u u t* r f“ 

tienn*. 
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diuin objet par l’amour aétif qui furpafle 
toutes les afFe&ios naturelles que le cœur 
pouroit auoir pour contenter fes appétits, 
& fuiure fes pallions! 

L’exemple en eft manifefte dans les 
. exercices fpirituels ( pour ne point vous 
fournir des preuues de cet amour profane 
c*pti*e a qui en eft le poifon ] d'oû penfez vous 
tn*rt lei q Ue pr0 uient l’abandon que vous faites 

tret far u ae vos P ro P res lumières pour captiuer vo- 
foy. tre efprit au feruice de Dieu dans les pra-. 

; tiques de la foy? Ceft de la Charité habi* 

tuelle qui fournit a la volofté vn mouue- 
ment vers Dieu qui rauit l’entendement 
nonobftant l’a&iuité de fa raifou pour le 
porter à Dieu qui eft la première vérité , 
ceft d’elle dont deppendent tous les jnL- 
fteres diuins comme de leur principe, cét 
pourquoy il les croit & fàuoure par vne 
diuine lâgelfe expiimentale dont le S. Ef- 
prit 1 amour fubftantiel du Pere & du fils 
eft l’autheur. 

Elu feurutt Quand aux adles d’efperance & con- 
daJmn- h ance Dieu , ceft la Charité qui les 
ment, fur - fournit abondammant en fuite des 
n»turtit. abandons qu’elle caufe dans lame de 
tous les biens fenlîbles qui font imprefliô 
dans l’appetit par l’amour propre qui en 
veut jouir! Dieu que délégations mifti- 
ques vers le ciel , reçoit vn efprit informé 
de la charité pour jouir par auance des dc> 
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lices fpirituelles du bien fouuerain qui a f- 
(ouuic tous Tes defirs, en attendant que la 
confommation f'en face dans la gloire pé- 
dant toute l’eternité. 

Paflons outre , & penfons que la pof- u Cfar{ti 
feffion de Dieu mefme par la Charité eft 
bien au dellus des attaches imparfaites de ùniii de 
l’amour propre , dont l’a&iuité reciproc- l,s 
que s’infinuë dans les amitiez fenfibles des f p t ,f°* t s - CKe 
perfbnnes au préjudice de l’amour diuin. U, ' vertus . 
l’Ame en cet eftat n’a plus de dcfir que de 
Dieu , de joye que dans fon bien' aimé , 
de haine ni d’auerfion que pour le mal 
qui luy eft oppofé , bref cette diuine ver- 
tu eft comme vn zodiaque miftique ou 
toutes les pallions font attachées, & châ- 
gées endesaftres & en des brillants par la 
pratique des làin&es vertus. 

O Dieu qu’il fait encores beau voir 
cette ame benite s’abandonnant aux con- 
duites de la Charité pour entrer dans le 
profond d’vne humilité de cœur par la 
confideration de fon objet fouuerain; il 
luy fournift des fentiments fi prelïànts & 

& fi prefonts de fon néant, & de fes mi- 
feres qu’il deftruit en peu de temps l’a- 
mour propre fon capital ennemy ; car 
depuis que fon cœur eft humilié par le 
moyen de la Charité , elle va de plus en 
plus dans des abaiftèments fi profonds 
que l’amour propre n’a aucune att&inte , 
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& Tes recherches propres ny ont aucun 
acccz. 

Ceft cette maiftreflfe des cœurs qui 
infinuë par fes abandons aux conduites 
de la grâce vne entière refignation à la 
volonté de Dieu qui luy fert de réglé, auflS 
bien que d objet pour y concentrer toutes 
fes afïe&ions. Qiie peut il arriuer de fini- 
ttre à vne ame qui a la Charité en joüiffat 
de Dieu? elle conuertit en Ton amour tou- 
tes fortes d’euenemens bons & mauuais ; 
il ne font tels qu’au gouft de l’amour pro- 
pre, car l’a&iuité du diuin fait y n trans- 
port miraculeux de tout ce qui arriuedans 
le feih de la prouidance de Dieu qui dre 
là gloire de tout. 

Les vœux folemnels de la religion re- 
çoiuent aufli vn efclat pardeulier dans 
leurs pratiques par la Charité. Celuy qui 
polfede Dieu en totalité peut il s’aproprier 
quelque chofe & jouir des contantemcts 
ou cômoditez de la vie, fachant bien par 
expérience que l'homme Dieu P eft ptiué 
de tout pour ruiner l’amour propre & cô- 
damner fes emprelïements pour les biens 
temporels? Ne fentez- vous pas que vôtre 
Coeur Ce dégagé de tout a proportion que 
la diuine Charité croift en vous. Dieu e- 
ftant Ion tout , il abbandonne volontiers 
les créatures , & foy mefme pour jouir 
de luy parfaitement. 

Lobeiflance 
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Lobeiflànce qui fe fait par amour eft 
bien plus excellente que celle qui fe fait 
par refped humain , ou par contrainte , 
ceft la diuine Charité qui en fournift les 
mouuements intérieurs l’amour propre, 
& le refped humain ont beau fe prelcnter 
pour prétexter leurs interefts l'amour ef- 
redif que l’ame à pour fon Dieu furpafte 
tout, & triomphe de ces deux efclaues 
qu’elle tient liez des chaifnes de la Chari- 
té, plus honorables mille fois que tous les 
auantages de la liberté ou viuent les mon- 
dains. ' f 

La Chafteté & pureté intérieure de 
corps & d’efprit reçoit auffi fes epuremens 
des afïèdionsfenfibles,& des delices de la 
vie par les flammes de la diuine Charité ÿ 
le coeur qui en eft embrazé iette de con. 
tinuelles & flamboyantes afpirations vers 
Tobjet de fon amour qui éloignent toutes 
fortes de fentiments prejudiciables à la 
pureré. Aimez donc cet amour infini qui 
purifie ainfi les âmes au creufet delaCha- 
rite *, plus vous l’aymerez, & moins vous 
reflentirez de mouuemens naturels ,leur 
importuifité réduit les bonnes âmes en des 
agonies étranges dont elles ne peuuent 
cftre garanties que par la Charité. 

■ III. POINT. 
CûKSU>iaiz que comme la Cha- 
rité à vn principe , & vn objet infini , les 

* M 
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pratiques ont auffi vne grande eftendue 
cZdiniui fur toutes les autres vertus dentelle fe fert 
Mimiti dt- pour la ruine de l’amour propre qui re- 
•4* charité Perche en tout foh contentement. Ceft 
c ll e qui perfedionne la tempérance, te 
{"n lin, modéré toutes les pallions. Rappeliez (i 
txctlltm- yous voulez en votre fouuenir tous les 
mtnt ‘ motifs raifonnables & fpiriuuels que vous 
in ttmpt. auez médité cy-deuanten la première par- 
if 4 »c* m*</*tie pour leur bon reglement, ilny en à 
•r, toutn lu p Q i nt de fi puiflants & de (i preffants que 

rônZl/tn <eux ^ Charité. 

*** * Quand vne ame en eft informée 8c 

/ «occupée , comment pouioit elle eftre de- 
hs *c réglée en compofirion de Ton corps ^ le 
par fage dit que l’efprit de Dieu eft modefte 
^4«.^i« ,q U0 y qu’inuifible à caufe des effets qull 
produit au dehors. S. Denis Areopagite 
eut volontiers/'ftkné la Vierge vne diui- 
tiité àcaufe de fa rare modeftie , fi la foy 
•ne l'en euft empefehé ; Le reglemeut ex- 
térieur de fes geftes , & de lès attions pro- 
tedoit fans doubte de l’ardente charité 
4 qui l’animoit au dedans. On connoit au 
contraire les excez de l’amour propre dâs 
les âmes mondaines par la diflolution de 
leurs moeurs , & de leurs comportements 
extérieurs. 

Qui penlês-vous qui amortift les ap- 
EUe r» et its fenfitifs finon lafetueur deTamont 
.w fmfiti/t cfaumqui en tempere & modère les mou- 
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tifttietïts naturels que 1 amour propre ta- 
che de deregler â tout moment ? toutes 
.les pafïïons font en vn continuel fouleue- 
ment contre la raifon, û la Charité ne les ' 
Tetient par vne éieuation miftique , & vn 
cranfporten Dieu,quien qualité d’amour % 
eifentiel & viuifique comiertit l’adriuitè 
naturelle des fentiments du cœur pour 
aymer fon fouuerain bien ; tout autre ap- 
parent & extérieur luy eftantà degouft. 

O Dieu que la i uftice Chreftienne lt 
reçoit de beaux reglements de ce diuin chr fH*»n «• 
foleil qui cfclaire lame fidefle des rayons r,(0it * u fi 
de la Charité ! O -que les distributions en i 
font fauorables aux penfées qu’elle con- J, - f 
<çoit , aux paroles qu’elle proféré , & aux . 
aérions qu’elle fait ; tout eft lumineux , & 
bien ordoné en elle fes facultés intérieures 
& extérieures , recoiuent vne communi- 
cation merueilleufe de tes lumières, en- 
forte que les acquits de fon deuoirchre- 
ftien & religieux , en qnoy conftfte toute 
la juftice, font tous éclatans par laCharité. 

Mais qui pourroit dire les efchanges 
& commutations aduantageufes que fait 
ce foleil de juftice par le moye de l’amour 
efFe&if qu’il produit dans l’ame? il change 
iefenfible au fpirituel , le naturel au fur- 
naturel , l’aériuité en ferueur ,rempreflè- 
uient en genejofité d’efprit pour furpaftèr 
toutes les complaifances que l’amour pro- 

M 4 
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pte veut prendre en toutes fds penfees, 
& en Tes paroles , & en fes avions. 

Il caufe ençores dans l'ame remplie 
de chanté vne force & vigueur furnaturel- 
ie qui luy fait fupporter toutes les chofes 
aduerfes contraires à lappetit , & furmo- 
Ter les tentations. C’eft de cette diuine di- 
leétion enuers Dieu dont parle le S. Efprit 
qu’elle eft forte comme la mort pour ce 
qu’elle fait vne feperarion totale de tout 
le fenflble, retranchant à l’amour propre 
fes contentements *. l’efprit feul à l’auan- 
tage en toutes fes fon&ions , cette diuine 
amazone anime la volonté d’vn -zele im- 
placable contre la fenfualité . c’eflrTefprit 
de Dieu qui la copare à la dureté de cette 
ialoufie infernale qui ne pardonne point ; 
elle brufle fans confommer les pécheurs , 
auec leurs vices fans refpeét humain de 
grandeurs ny de conditions. O qu’elle 
defolation ! y peut on penfer fans frémir 
d’horreur , & fans en appréhender la ri- 
gueur 1 

O ' 

La Charité Fait vn effet bien diffem- 
blable en douleurjtnais tout femblable en 
fes ardeurs , elle brufle & confbmme au 
feu diuin de l’amour toutes les propres re- 
cherches de l’amour propre , Fes interefts, 
fes refpefts humains , fes complaifances , 
fes reflexions fur la nobleffe de Tcxtrac- 
xion,la delicateffe du fexe, les delices de U 
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vie, les excufès prétextées fur la foiblefle, 
for l’infirmité , & fur toutes les répugnan- 
ces de la nature corrompue -,elle ne par-* 
donne à rien , fès flammes pointent toi»* 
jours en haut , & fes btaziers mettent en 
defolation tous les fentiments natnrels du 
coeur pour le purifier comme l’or dans le 
fcl ji fj k, * 

■ FinifTez la confideration des lumières 
éclatantes de cette diuine vertu par la pru- 
dence furnaturelle quelle infond dans l’a 
sue pour faire vn difeernement iudicieux 
des fauces lumières de l’amour propre & 
du démon qui fe transfigure en Ange de 
lumière pour la tromper. L’efprit fe rrom- »«' fnf.tü 
e fouuant par les vaines apparences du 0 ' , " , u f** 
ien que les fens intérieurs , & extérieurs 
lj reprefentent , mais l’epurement de ce du 
faux or fe faiifànt dans la volonté transfor- < u*n*bit. 
mée en Dieu par le feu de la Charité, l’ef- c9 *( 

prit eft éclairé d’vne ceîefte lumière pour 
le feruir des moyens conuenables affin de 
jouir pleinement de fon diuin objet , de 
paruenir à fa derràere fin. 

Parcourez fi vous voulez toutes les 
patres pratiques vertjueufes de la Charité , 
vous les connoitrez toutes oppofées à l’a- 
mour propre , & qu’elles tendent toutes 
à fit ruine en quelque matière que cc fait* 
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ÇGNCLVSION. 

L'amour propre caufe dans l'ame- 
touttes les ruines que •vous ex 
perimente^dans ïedtficefpiriy 
tuel des Jainffes vertus >la di- 
vine Charité au contraire eft 
feule capable de l'ilevertâ re~ 
tabltrpar [es induftrws amou* 
reufes & affefîiues \ fie voulez 
vous pas luy en confier la con- 
duite puis quelle s offre i vous 
' pour cet effet f 

Reflexions, & Refoîutions 
affermes. 

i 

M O N Seigneur „ & mon Dieu que 
de defordres l’amour propre a 
caufé dans mon ameiufquesaprefent ! il 
eft né auec moy,& s’eft produit au dehors 
fitoft que la raifon à commancé de pa- 
roître pour connoiftre le bien & le mal, 
fans que le l*aye peu empefcher. 

Helas U à charmé mon coeur par Tes 
, inclinatios fenfibles, & preueau les mou». 
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uetnents fpitituels de la grâce en tout ce 
que i’ay dit/aitjOu penfé ? lufques à quât 
ômondiuin '•auueur fouffiirés vous cet 
ennemi domeftique qui s’oppofe conti- 
nuellement à votre diuin Amour? 

C’eft vn tyran d’autant plus cruel ô- 
roon Dieu qu’il contraint ma volonté à., 
s’éloigner de vous pour fuiure Tes delices, 
& quil en banift toutes les vertus ; les., 
vices & les dropecfeéHons font à fa fuitte* 
qui pillent &< rauagent toutce qu’il trou- 
ur oppofè à fes delfeins. 

Il offufque , & occupe mon efprit de 
tenebres fi efpaifïes que vos diuities lu- 
mières o foleil de Iuftice , ne les peuuent 
ditfïper Ml fe transforme fouuent en An- 
ge de lumière pour mieux me deeeuoir,& . 
tne tromper dans les exercices les plus 
làin&s . Helasiufques à quand* 

Ceft luy ô Efprit Saint qui vuide mon 
ame , & en chaffê tous vos dons nonob- 
ftant que l’en ayez enrichies il s’oppofe, 
aux conduites de la grâce & en banit tou* 
tes Ibs vertus ! 

Votre diuine Charité ôDieu d’amour eft 
feule capable de vaincre cet ennemy, 
importun , de le furmonter, & de le ren- 
uerlèt. Pourquy ne le feroitil pas ? puis- 
que le, faux Idole Dagon ne put lubfi- 
fter auçç l’ Aççhfc d’alliance qui n’eftoiç 
qu’vne figure morte du Dieu viuantquL À 
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prefide dans mon ame par la Charité. 

Viuez-y donc pour iamais ô Dieu 
d’amour infini , & la remplirez de toutes 
les vertus oppofëes aux recherches, & 
propres complaifimces de ce faux amour. 

Vfez ô doux Iefus d’vne douce violen- 
ce fiir rtia volonté affin qve les délices de 
vôtre Efprit tout diuin contraigne ce mau- 
dit vfurpateur de Ce retirer hors de vôtro 
Sanétuaire ou vous feul deuez habiter. 

Eftabliflez-y vôtre lejour ô mon Dieu, 
Sc le fournirez de tout ce qui eft neceflài- 
re pour l’entretien , & le relped deu à 
vôtre diuine Majefté. Faites ô mon Dieu 
que par vn amour conrinuel i’enrre dans 
vos diuins pouuoirs , & que vos perfec- 
tions adorables trouuent en mon ame par 
le moyen de la Charité des difpofitions 
pour fe communiquer en totalité de per- 
feéhon. 

O Amour ! diuin Amour! quand feraice 
que ie feray transformé en vous par vne 
conformité totale à vôtre làinfte volonté? 
l’vnionen fera d’autant plus parfaite, ô mo 
Iefus, que vous viurés en moy, & moy en 
vous par vôtre Charité : le ne rechercher^ 
plus que vous en toutes chofes , par fon 
moyen , elle deftruira en moy tout autre 
amour puis - qu’il ny a rien au Ciel & en 
la terre que ie doiue aimer hors de vous de 
Ck ns vous. ' • 

t . . ' ' > 
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Voicy, ô ma chere vie , mon cœur tout 
appareillé pour vous aymer en plénitude 
d amour pour ne viure qu’en vous ÔC 

{ jour vous dans le temps , comme dans 
'Eternité. 

O que ie ferois heureux , mon diuin 
Amour , & bien-aymé Iefiis , de vous pof 
feder par la Charité en cette vie , comme 
iele feray dans 1 autre parla confomma- 
tion du mefme amour. 

' • Que de tranfports, ô mon Dieu ,ie tcC- 
fcns maintenant en mon cœur pour m’vnic 
à vous , & ne m’en feparer iamais pour- 
quoy que ce Toit ; le me confie en vous, 
ô mon Sauueur * autant que ie me defie 
de moy- mefme, aydez moy, transformez 
moy en vous,'iel’attea de voftre bonté. 
Ainü foie -il. 
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MEDITATION XVIL 



mal du 

TROIS POINTS A CONSIDERER. 

/ * 

pfrmurt *• Le malheur des ? en Je es terne - 
cxco^ua^ /wr /<* o'ie les moeurs 

IC quo- i l 

modo ait- au prochain • 

Scîat mal 2 '* Jentiments innocens de la 
jum, Lui. Charité . ♦ 

3* 5e< pratiques & indullries pour 
dijjtper les mauuais iugemens . 

: L PO INT. > 

* ' r * » 

J« r r /->0 NSiDERiz auec le Doreur 
du pro,w* ï Angélique le dereglement de 
pltlm voftre efptit , quand il occupe fes. 

i»,"uÇt 4 penfées fur les a&ions du prochain , Se 
P***. qu’il en iuge mal; c’éft vne vfurpation au- 
tac iniufte à fon egard qu’elle eft iniurieu- 
fe au refped de Dieu , qui s’en efl tefer- 
ué le iugement j l’vn & l’autre vous con- 
damnent de malice fans efpoir de pardon* 

Ci vous ne fàtisfaites en ce monde > mais 

r ' " 



Chantas 
non cogi * 
tat rnalii 
C*rintb* 



La Charité ne penje aucun 
prochain + 
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comment le ferez vous fi ce n’eft par vnC 
contrition parfaite animée de la C harité f 

Les Pallions de 1 appétit , dit ce grand i*»uKc* 
Do&eur, portent l’ame à confentir à leurs '* •? 
raouuemens par la fiirprinfe de rhumeur, 

& par les charmes trompeurs des objets u dilibt* 
qui les excitent. Mais les penfées de l’ef- 
ptk ayant leur nailfance de la raifon , U 
faut en condamner la malice auec plus de 
rigueur que moins il y a d’excufe fur la 
précipitation & fur 1a tentation. 

Pefez attentiuement fur ce principe la 
différence du péché de l'Ange & de f“ ht 
1 homme ^ celuy-la ne mérita point de ^ dl 
pardon ayant efté commis par de purs m . 
efprits auec deliberation, où celuy-cy a eu 
vn homme Dieu pour Rédempteur, à 
caufede la fiirprinfe de 1 appétit , & de la 
tentation du Démon. 

O qu’il y a donc dames fpititueHes qui 
perdent imiter les Anges bien-heureux «it 
leurs excercices intérieurs de pieté & de 
deuotion , qui neantmoins font fembla- T >Iu J* * r * 
blés à des Démons en leur rébellion aux 
conduites de la grâce ? Elle leur inlpire le gtJ d ms 
reglement de leur raifon humaine au fu- 
jet du prochain pour ne penfer point mal 
de luy , & par vne outrecuidance terne- aux itmw 
faire ne donnent pas des arrefts , & con* *»/«•« «— 
damner fit vie & fes mœurs de propos 
délibéré fens aucun fujet: Elles paiCent 
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Ï94 MEDITATION . 
mefine iufques aux fecrets des coeurs quel 
Dieu s’eft refer ué pour iuger de leur# 
mouuemens plus fecrecs & de leurs in» 
tentions. 

Ou en elles vous lur cet article fi im- 
portant à voftre làlut,ne fentes vous point 
de remors intérieurs pour auoir porté 
auec témérité voftre jugement , & arrefté 
vos penfées fur les aftions & intentions 
du prochain? Vous auez mis,fi cela eft,vnè 
mefiire entre les mains de Dieu, auec la- 
quelle il réglera vn iour fes iugemens 
contre vous , & vous condamnera auec 
vne extreme rigueur. O que ce Religieux 
dans la vie des Peres auoit grand fujet aux 
approches de la mort d’efperer en Dieu, 
pour receuoir pardon de fes péchés , & vn 
jugement fauorable fur fes négligences & 
imperfections , dilànt hardiment à fon 
Abbé, que la diuine Iuftice, quoy que ri- 
goureufe,s’y eftoit obligée par fes propres 
paroles , qui i’afleuroient de n’eftre point 
iugé à la rigueur ,pour ce qu’il n’auoit en 
route là vie iamais penfé mal de (on pro- 
chain , ny iugé temerairement de fes 
a&ions. 

En pourrez vous dire autant à Dieu en 
cette extrémité qui vous eft ineuitable ? 
Mais plûtoft ne reconnoiflèz-vous pas à 
prêtent des fujets de condamnation pour 
ce dernier iour , n’ayant efpargné perfon- 
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ce , & ayant fait en vous vn Parlement *fj 
inexorable pour examiner , & condamner 
iniuftement plufieurs innocens ? vous auez ne von j efm 
abufé par vn faux prétexte de fpiritualité t* r i ntr * 
d’vn droit prétendu qui eft abufif , & ne 
vous appartient pas. 

Sçauez-vous bien d’où prouiennent tous ^“«f* 
les dereiglemens de voftre efprit , & des tufncsïe*» 
fàeultez de voftre ame qui vous affligent ptrant à 
continuellement î C'cft infalliblement de Dco, s-/* 
cet abus de voftre iugement , & de voftre c * ** 
rai(bn qui s’occupe à réfléchir & iuger 
mal de voftre prochain. ! 

Penfez-vous que ce Dieu de vérité rem- 
pliflè voftre ame de bonnes penfées , la 
voyant s’occupper fi iniuftement contre 
fes Ordres ? Croyez-vous que le Saint 
Efprit fe puiflè plaire auec vous , & qu’il 
communique (es Dons au voftre pour le 
perfe&ionner , & luy fairegoufter fes de- 
lices intérieurs ? Il le voit déréglé en fes *'“■ 
penlees , & emprefle en les iugemens /«■» e 
comme vne infâme araignée qui conuer-’/^tr **- 
tit toutes choies en poifon, ne s’occupant 
iour & nuiét qu’à filer de foibles toiles fntftm- 
pour fijrprcndre des mouches & en fiicer 
l'humeur. ’ \ 

O Dieu qu’il y a grand nombre de ces 
âmes malheureufes , qui penfent & iugent * 
mal de leurs prochains continuellement . 
elles imitent ces infâmes beftioles , cou- 
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uertiilànt tout en venin & en poiion, elles 
«'occupent d'ordinaire à filer dans leqr 
fantaifie des filets pour les furprendre, 3c 
au lieu de vacquer à leur deuoir & à U 
pratique ferieufc des üintes vertus, donc 
elles en fontpriuées, & le feront toufiours, 
non pour autie raifon que pour ce qu’elles 
font (ans Charité. Cette Reine des vertus 
cuoUm" non P* us k Divine fageiïe , ne pou- 
animam , uant demeurer dans vne ame maligne, qui 
non in- penfe & iuge mal de Ion prochain. 

II, POINT. 

C o n sid irez que d'vn bon efprit il 
ne peut forrir que de bonnes penfees , & 
d’vn bon coeur animé de la Charité , que 
die bons fentimens pour le prochain : l’vn 
& l’autre reçoiuent de Dieu cette bene- 
di&ion par i’infufion de la Foy , & de la 
Charité , qui eftablifient dans lame vn 
fond fpirituel capable de faire défi belles 
produirions pour l’Eternité. 

Tenez aflèurement pour choie certaine 
que toutes vos penfées reçoiuent la tein- 
ture , & prennent les qualités du lieu de 
leur fource & de leur origine , comme les 
plantes font de leur terroir , & les eaux 
minérales des mines par où elles paflènt. 
Si voftre cœur eft plein de Charité pour le 
il w p^hain , & voftre efprit rempli des lu- 
^^^mieres de celuy de Dieu , alTeurement 
fLimtni, vous n’aurez point de mauuailes penfees. 



’&vn Ion 
(Mur , cr 
d’vn bon 
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JSBc ne frrez point de iugètnchs finiftrès de 
' tout ce que vous verrez & entendrez. 

Comment hélas / vne ame charitable Vnt *”•* 
^éonrroit elle en venir là, puifqüe iespen- »V 
iées innocentes îuy font luggerèes du ' 

Saint Efprit , qui eft l’amour lubftàhtiel 
-du Pere & du Fils<, d’où procèdent tous 
*\es amours, & les affrétions de' fon cour ? 
fia il ne fe peut faire î au contraire piêu 
Seftant fon tout, fon diuin objet, & le fujet Chérit» 
de fon amour , elle le voit & le tecôtlnoift °P c pf 
;dans le prochain , & bien qull fût def- “„ e c “ u * 
feéhieu-x en quëlque chofe , felbn ta'ttîà- peccato. 
^timé du Saint Efprit la Charité dui'eft eti r “«*> u 
»fclle couure lamulritùdede fes dérauts. Tttr ’ <% 
w '^ Ad joutez encofes à celaia veri#3tel*E- 4 * 
jtegile , que lhomtne de bien uferjèftt B&btiftid; 
‘produire de fon trefor que de Trimes 7 »» de 
’çhofes, 8c vn bon arbre ne porter qiiède I ^ 1e ^ ,ur ® 
bons fruits. Cé Trefor eft la diuiheCfàr'hfé [°JÏ f 
’Julïi bien que cette plante Ceîefte, il ne rt. ’ 
jeut fortir de lvn & de Hautre que de No n ro- 
’ bôs effets pour gaignet le Ciel : Si iufmfés b 0 „ a a ^ oc 
: à prefent vous ne Tes auez pôint reffenri, io$°fmî' 
Criez mifericorde à Dieu , & ïbyez àffèu- Sus fa- 
^réque l’efpritde Charité n’a poinrenebrds ccrc > ln * 
animé voftre ametiy voftre cœur r tous £V)W>* 
-vos exercices fpirituels font Toupçonneux c£« 1, 
d'illufion & de tromperie, car cette diuine f ,u * c * m ~ 
habitude ne peut compatir aoec les mau- f , Âiir 
uailes peniees , & îugemens téméraires u. * " 
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qui font au preiudice du prochain. 

Ne l’aucz-vous pas médité & reconnu 
cy-deuant que la Charité eft patiente , 8c 
qu’elle fupporte toute fortes de defïàuts ? 
que la Loy de Iefus C hrift n’a fon accom- 

f >liflement parfait qu’en ce facré fupport 
es vns des autres ? feroit-il bien porfible 
qu’apres eftre conuaincu d’vne vérité fi 
importante au (àlut &àla perfe&ionde 
voftre ame , vous occuppiés encores vos 
penfees & vos iugemens à des chofes fi 
xnauuaifes , veu principalement que la 
.Charité vous folicite de ne le pas faire , 8c 
que les remors intérieurs commencent icy 
bas vn fupplice qui ne finira iamais. 

Cette diuine vertu eft bien éloignée de 
donner approbation au vice 8c à l’imper- 
fe&ion^on oeil intérieur eft pur & fimple 
qui rend le corps de toutes (es aétions lu- 
mineux ; fi quelques defïàuts extérieurs fo 

{ >refentent à fes fens & à fon efprit , elles 
es exeufe fur la foiblelfe & la furprinfe dfc 
la tentation , elle fe conuertit à Ion bien 
aimé qui le permet , & fe referre dans le 
fein de fon aimable prouidence où elle 
voit toutes chofes fans les confiderer en 
clles-mefmes j c’eft pourquoy elle n’en 
fait aucun mauuais iugement. Voulez 
vous fçauoir fes induftries & fes pratiques 
pour cet effet médités les attentiuement 
cy- apres. 

III. Point 
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III. POINT. 

Considérez que la C harité eftant td c j, ar!ti 
(impie en Tes pratiques vniques , & affe- «» fx*pu 
étueufès vers Ton diuin Objet , Elle l’eft '* f ts rtm 
auffi en fes regards intérieurs vers Dieu l * r - s 
feul; car s'il arriue que le prochain foit def- p s rr*ti - 
fe&ueux en Tes paroles ou en Tes aétios, fi 
toft que l’ame par fa veuë extérieure les 
apperçoit, ou que fon efprit y trouue à re- 
dire, elle mortifie la première par vn com- 
mandement abfolu , & efleue les penfées 
du fécond , fans permettre à fa raifon hu- 
maine de s'y occuper & arrefter. 

Que fi la tentation du Démon luy fug- stiinJu? 
gere des réflexions importunes fur ce qui ftrûs /»«r 
parroift à l’exterieur , comme il ne le fait m pf' r 
que trop fouuent , alors elle fe feit de pen- 
fées dilatées & affcétiues infpirées du S, 

Efprit, qui ne luy manquent point. Que fi 
l'importunité continue contre fon gré , la 
Charité habituelle qui eft en elle contrarie 
fes mauuais fentimens,& excite la volonté 
à des productions amoureufes vers Dieu , 
qui furpalîènt auffi-toft ces nuages d’ob- 
fcurité , & la transforment en ion bien- 
aimé objet. 

Ne dites pas que n’auez point encores 
rien expérimenté de femblable* & que nUt dit 
vous foufïrez quafi toufiours des peines e fp* ctl 
& des amertumes inconceuables , ne pou- ÿ t n * as 
yant difiiper ces penfées mauuaifes quel- ( ^f tH 

N 
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*cnt au q Ue e ff ort q Ue vous faciez. le refpons 



,L 



la collai- -qûil y a fouuët de voftre faute en ces ren- 
fanct. contres : car n’ayant pas efté fidele aux 
mouuemens intérieurs de la Charité , qui 
vous folicitoient à l’vnion affè&iue vers 
Dieu, L’arreft que vousauez fait au com* 
tnancemcnt pour les admettre & y penfer, 
vous eft bien cher vendu , Dieu voulant 
> par laluftice tirer raifon de voftre faute fur 
_ le champ, afin de vous en donner de l'hor- 
reur ; l es amertumes & fes remors inte- 
rieurs ne procèdent d’ordinaire que de la 
C hanté qui veut deftruire fon contraire, 
font m vms l’amour propre, qui à porté voftre efprit à 
iûptmnt penfer & iuger mal de voftre prochain. 

C’eft pourquoy vous fou fixez iuftement 
la peine que vous mérités. 

Que fi vous dites en auoir toujours eu vn 
horreur extreme dés leur naiflànce,& que 
neantmoins elles ont long-temps perfeue- 
ré à vous affliger contre voftre gré , voire 
mefme quelles fe (ont tellement impri- 
mées en voftre fouuenir , qu’elles fe pre- 
fentent continuellement à voftre efprit 
auec importunité. Si ainfi eft , foufFrez à 
la bonne- heure ce purgatoire douloureux, 
c’eft vn martire que la diuine Charité vous 
préparé pour vous faire viure d’vnevie 
diuine par la mort de voftre amour pro- 
pre , qui n’ayant rien dequoy fe (atisfaire 
eft réduit aux abois par ce moyen. ' ; 



lu amer- 
tume! in 
tirieum 
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O diuine (. harité que vous eftes puif- 
fante,de facrifier & fanétifier ainfi vne ame 
que-voüs poflTédez; c’eft l'amour a&uel &c 
affectif, qui en eft le glaiue tranchant, 
c’eft luy qui fait cette feparation doulou- 
reulè , & ce retranchement de tout le fen- 
fible pour purifier la voîonfé , & le cœur 
qui fait effort deloigner ces mauuais fenti- 
mens. Il faut endurer, ô Ame fidele à l’a- 
mour, ces efpreuues douloureufes laiflant 
agir en vous la diuine Charité, fes indu- ' 
ftries font merueilleufes pour vous vnir à 
Dieu , & diffiper les penfées finiftres du 
prochain , qui fe veulent oppofer à fon 
amour atftif. 



CONCLVSION. 

Le malettant opposé au bien il ne 
peut preualoir fur *vne ame in- 
formée delà Chanté , elle end if* 
(ipe le S' mou ue me ns par fon 
amour actuel enuers Dieu % gÿ* 
réglé les penfées de fon efprit y 
fur les mœurs du prochain , pat 
*vne efleuation mifhque en fon 
diuin obiet , elle réduit y oit 

toutes chofes en luy , fans refie - 

N i 
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& faire vn amasfunefte d’adions & de 
penfées qui feront pour iamais les fujets 
de voftre courroux , & de ma condam- 
nation. 

Pardon , 6 mon doux Iefus , il ne m’ar- 
riuera plus de vous ofFenceren iugeant 8c 
penfant mal de mon prochain. Puifque 
voftre Pere vous a commis le iugement 
de tous les hommes au dernier iour. Hé- 
las ! ie peux bien dés maintenant connoi- 
ftre quel fera le mien en reflechiflànt fur 
la maniéré d’ont i’vfe enuers mes Freres ! 
Mon Dieu , que de terreurs fàififfent ma 
confidence fur ce point fi important pour 
l’Eternité 

Hâ mon Sauueur , permettrez vous 
que i’effufion de voftre Sang predeux aît 
efté inutilement pour mon lujet ? mais 
plûtoft , ô luge Souuerain , ne crain-je 

E oint que fon efpanchement crie plus 
aut vers le Ciel, que celuy d’Abel contre 
ce patricide , qui n’occit que le corps , 8c 
malheureux que ie fuis , ie donne vne in- 
finité de fois le coup de la mort à autant de 
perfonnes que i’ay offàncées par mes pa- 
roles & iugemens temerairesï le. moyen 
helas ! d'y fatisfaire en cette vie , faudra- il 
brufler éternellement ? 

Ce fera mon Diuin Sauueur , par le 
moyen de voftre Charité ! ie produiray 
tant d’ades d’amour enuers vous & vers 

N 3 




Pour le fepltéme tour . 

MEDITATION XVIII. 

\ 

La Charité na point de comblai- < 
Jane es pou,r l imperfection* J 

TROIS POINTS A CONSIDERER, 1 

r. Le dereglement d >r One faujfe 
toye . (j ut fuit d y ordinaire l' im- 
perfection» 

z Le dueil intérieur que la C harité 
caufe en l ame pour ce fuiet. 

3. Ses gemiffèmens intérieurs 
pour s’oppoftr aux complaifan - 
ces de l amour propre. , 

PREMIER POINT." 

O n siderez auec le Do- 
cteur Angélique en Ton Com- 
mentaire fur ce partage de S. 
Paul , deüx fortes de complai- 
fances dans le péché egalemet 

blâmables. La première regarde, les fàtis- 

N 4 
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factions déréglées de voftre efprit , qui fe 
complaift & deleéte dans la fuperbe , 
propre fuffi(ance,ou curiofité au préjudice 
des Commandemens de Dieu , des Con- 
feils Euangeliques , & des maximes fpiri- 
tuelles de la perfe&ion. Car comme cette 
cornplaifànce fe forme dans la pointe de 
l'efprit auec deliberation , elle n’eft pas fi 
toft apperçeue ,ny réprimée parla finde- 
reze ; ou au contraire les pechez & imper- 
fe&ions que vous commettez par paflion 
& dereglement de l’appetit , font inconti- 
nât fuiuis des remors intérieurs de la con- 
fidence , qui caufcnt de la douleur , & 
obligent l’ameà fe conuertir à Dieu. 

Tirez de ce raifibnnement vne conclu- 
fion d’horreur & d’auerfion contre fes 
maudites complaifances : car outre qu’el- 
les font contraires à la Charité & à l’a- 
mour du fouuerain bien; elles difpofent en 
peu de temps à i’aueuglement d’efprit , & 
à l’endurcilfement de cœur. Le Prophète 
Royal condamne d’impieté ceux qui fe 
refiouyfient quand ils ont mal fait , non 
pour autre raifon que pource qu’ils s*op- 
pofènt aux mouuemens du SaintEfprit, 
qui ne trouue aucun lieu de faire fes re- 
proches intérieures à l’ame , qui s’aueugle 
en fes propres complaifances apres le 
péché. 

Ne vous flattez pas d’vne innocence 
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AïTECTlVES- 107 
pretextee en ce rencontre j Car c’eft le dt 
plus grand obftacle qu’ayez apporté iuf- 
ques a prefent aux conduites de la Grâce , fy.mtfmt. 
La vanité de voftre efprit s’eftant fort fou- motm i* 
uent (àtisfaite en fes prefomptions & fen- ° 6 ' 
timens de fuperbe, quand vous auez dit ou 
fait quelque chofe à voftre auantage en a » Saint 
quelque matière que ce l'oit ; les ia&ances E lf nf • 
reïterees , & les rapports qu’en auez fait 
monftrent bien voftre aueuglement ; Car 
bien qu’en ayez fouuent demandé pardon 
à Dieu dans U confeflion , cette maudite 
complaifance s’eft tellement imprimée en 
voftre ame , quelle en telmoigne d’ordi- 
naire fes fentimens % ne les pouuant rete- 
nir par vne fatale neceflité que la coutu- 
me & les recheutes ont formé. 

O Dieu , quel malheur ! au lieu d’vn 
fàint deuil intérieur pouf fes imperfe&ios, 
fe dilater en des complaifânces aflFe&ees 
dans l’interieur , & les produire à Texte- 
rieur dans fes difcours ! Conceuez en vn 
horreur extreme , & vous corrigez de ce 
dereglement. 

La fécondé complaifance au péché & à ht comptai 
l’imperfedion , regarde le prochain par f anc “ f" r 
vne dilatation de cœur fur fes defFauts ex- l é t S g^* r 'j u 
lerieurs, caufee enfuite d vn fecret retour fichai» »> 
fur foy-mefxne,qui croit en eftre exempt. fa* 
D’où vient vne maudite ioye d’autant matas t 
plus oppofee à la diurne Charité , qu’elle 
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en eftouflfe les mouuemehs qui dilate la 
volonté Sc le cœur , dans la îouyiïance du 
fouuerain bien. 

Adjourez encores à ce defïaut la con- 
niuanceaux imperfedions & pechez d’au- 
truy , dont Dauid en reconnoilïoit bien 
les malheurs , priant Dieu qu’il l’en pre- 
feruaft, s’en eftiroant coupable non feule- 
ment par vne contribution negatiue , ne 
les empefehant pas : mais aufïi ne répri- 
mant pas la dilatation fenfible de fon 
cœur qui fe croyoit innocent à leur 
\ egard. 

Helas ! fi cela eft vray , comme il n’ett 
faut point douter , puis que Saint Paul 
oppofe les mouuemens de la Charité â 
cette malheureufe conjouïtfànce de l’im- 
perfedion & du péché. Combien eft-il 
donc fouhaicable à vne ame qui aime 
.Dieu véritablement , de fe retirer de la 
conuerfation des hommes & chérir la fo- 
iitude , puis que les perfonnes pieufes 
n’en font pas mefine exemptes, & qu’elles 
en reiTentent les malheurs. 

II. POINT. 

, r. CONSIDEREZ quele péché & l’im- 

l* Chante ‘ rr , * . 

cA.ife m perfediori eftant oppole a Dieu , 1 vnique 
amour d’vne ame informée de la Chanté, 



aine r vn 
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rieur Je 
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AFFECTIVES. 109 
dres apparences de mal, au lieu d’en con- 
ceuoir vne vaine complailànce elle en 
reflent à mefme- temps vn faint deuil 
qui la fait gémir de le voir 



intérieur a 
ofïàncé. 

Dauid cet homme félon le coeur de 
Dieu en rend tefmoignage , dilànt qu’il a 
efté trauaillé iour & nuiâ: d vn gemiiïe- 
ment continuel à raifon de les pechez , & 
de ceux du prochain ; Ses élans dç.lês fou- 
pirs eftoyent femblables au rugillement 
d’vn Lyon, tant il eftoit outré de douleur, 
le louuenant de fes infidelitez. Pourquoy 
penlèz vous que ce cccur tant chéri & 
agréable a Dieu , fe lamentoic continuel- 
lement : linon pour vous apprendre que 
les fentimens de fa douleur procedoyent 
de cette diuine Charité , qui le prelfoit & 
le portoit à s’affliger , comme 1 vnique re- 
mede pour expier fes pechez & ceux du 
prochain , auxquels il auoit lafchement 
conniué par refpeéfc humain. 

L’Apoftre Saint Paul l’explique enco- 
res plus clairement , quand il dit . que le 
Saint Hfprit, Charité effèntielle du Pere & 
du Ffs , excite dans l’ame des gémi iTemës 
inénarrables , pour demander à Dieu la 
fainteté par vn elloignement de toutes 
fortes d’imperfe&ions aétiues & pafïïues, 
comme incompatibles à la vrave ! harité; 
Ceft cette vertu qui conuerut toutes cho» 
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Tes en bien, par vne Chimie & tranfmuta- 
tion toute diiiine. Car s’il arriue que l’ame 
ait offancc Dieu , ou quelle le voye of- 
fancé par le prochain. Ton cceuc s’attendrit 
par la contrition , & fe defeharge par les 
gemiflemens & les larmes qui manife- 
ftent fa douleur , il fe change enfin en vn 
autre tournouueau. 

O que ce faint dueil intérieur eft impor- 
tant à vne ame qui aime véritablement 
ion Dieu ; car fi la foibleffela furprinfe de 
l’humeur , ou la tentation du Démon la 
font tomber en quelques fautes,mâque de 
refpett & de fidelité à fes diuines qualitez, 
ou bien fi elle en voitarriuer en d’autres, 
aufli toft elle s’afflige intérieurement par 
vne compun&ion douloureufe , non pas 
en reflechilfant fur fa milère , comme lors 
qu’elle regloit là triftelïè par des motifs 
raifonnables & dilatez mais par vne con- 
uerfion affe&iue vers fon Dieu offencé. 

' O que ces gemiflemens amoureux peu- 
uent bien eftre comparez à ceux de la 
chafte tourterelle , qui fe voyant priuée 
de fon paron en pleure la perte auec des 
lèntimens fi tendres , qu’elle exciv ceux 
qui lavoyentà compaflïon. N’auez-vous 
jamais expérimenté le lemblable fur l’e- 
loignement de voftre bien-aymé *, Les 
foupirs continuels vers ce bien infini , ne 
rcndent-il pas des tefmoignnges de voftre 
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Couleur? N’eft-ce pas ce qui vous fait Gct ™, ta * 
gémir 6c loupirer amourcuiement apres non f ft 
luy ; plus la compunCtion de vos imper- abfcondi. 
ferions eft grande, plus auffi font- ils pro- tuS * 1> ^' 
fonds 6c douloureux ? ’ 37 * 

Gemiflez donc à la bonne-heure ; puis 
que vous en auez des motifs fi preflàns. 

Quoyî vne ame tant obligée à Dieu pour- lt , 
ra-elle contenir fes fanglots & fes larmes, d\n gt mi{- 
quand par fa faute il s’eft retiré d’elle , ou f"» 
par le péché mortel, ce qui ne doit iamais moMrtux ‘ 
arriuer, ou par fes complaifances fenfibles 
à l'imperfeCtion , ce qui n ’arriue que trop 
(ouuent î 

Helas ! quelle en à bien fujet î ne deuez lt$ gmi jc t 
vous pas encores imiter la Colombe , mtn» de 
quand on luy a fouftrair fes petits ? Guy tdmr > f"*- 
'fans doute , puifque les tendrefles amou- hUbl,i * 
reufes du cœur , & les affections vniques cçiombt» 
de la volonté peuuent bien eftre appellees 
voftre chere production ; 6c neantmoins 
tout cela vous eft rauy par la tentation de 
vos enuemis , le Diable , le Monde 6c la 
Chair ; Ils en font vn tranfport , & les 
eftouffènt par leurs charmes , & par les 
vaines complaifances que vous reffemez. 

N’eft-il pas plus que raifonnable , ô l’*** f e 
ame ingrate 6c meconnoiflante des bon- r«**. 
tez de Dieu , que vous reueftiez de deuil 
apres la perte que vous en faites fi fou- 
uent par voftre infidélité ? que voftre ef- 
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prie fe voile, qu’il foitdâs les tenebres d’vn 
aneantiffement total , & qu’il ne paroif- 
fe plus au iour par fa propre fuffifance ? 
Que voftre volonté s’afflige par la con- 
trition fe voyant dans vn trifte veufvage 
priyéeides carefles de fon bien aimé ? La 
memôire ne doit plus auoir que des fou- 
uenirs de fa perte & des pensées d'amer- 
tumes pour regretter vn fi grand malheur; 

Les fens Intérieurs doiuent auffi eftre 
reueftus de ce feint deuil , comme y ayant 
beaucoup contribué par leur deregle- 
ment. Les appétits auec leurs pallions 
doiuent auflî eftre dans vne trifte retraite, 
& ne plus fortir en cét eftat à aucuns 
mouuemens au dehors , fi ce n’eft ,pour 
teïinoigner la douleur qui preffe le Coeur, 
qui-s’eft trop dilaté & elpanché dans les 
Créatures , qui s’eft refiouy de fes imper- 
fections, & a conniué à celles d’autruy. 

Mais helas comme le deuil des facul- 
tez de l’ame eft intérieur & ne paroift 
pas ! n’eft il pas encores conuenable quel- 
le le porte en fes fens exteneurs , qui font 
les plus criminels. La veuë ne doit elle pas 
eftre voilée par la mortification , le gouft 
par les amertumes de la douleur, l’odorat 
pour reffèntir la mauuaife odeur de l'im- 
perfeétion,l’oüye en le bouchât d’efpines 
pour ne fe plus complaire aux difeours 
inutiles & d’angereux ? Mais fur tout.la 
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delicatefTe du toucher doit eftre couuerte 
d’vn rude Cilice de penitence qui tefmoi- 
gne le deplaifir que famé a conceu de 
l’offènce de Dieu & de fes imperfections. 

N’en voulez vous pas ainfi vfer a l’aue- 
nir, & conceuoir vn extreme deplaifir au 
lieu de vous y complaire. Ouy mon Dieu 
ie le veux de tout mon coeur/ 

III. POINT. 

Considlrez les pratiques doulou- 
reufes de ce deilil intérieur , elles font af- g"»ijp- 
fligeanres , mais non pas inquiétantes , el- mtn> intr ~ 
les excitent le coeur à gémir & foupirer , J, , ' urs 
mais non pas à fecontrifter demeluré- 
ment. Comme l’Amour propre a efté 
caufe des complaifànces fecrettes deTarne 
fur fes imperfections , & celles d’autruy , 
la Diuine Charité qui en veut expier l’of- 
fence, la follicite à des gemilfemens con- 
tinuels. 

Voicy comment. Le coeur ne s’eft pas 
pluftoft dilaté & eleué par la complaif 
fance à l’imperfeCtion, l’efprit s’eftant 
laiifé occuper d’vne vaine fatisfaCtion 
apres quelque trait de fuperbe , de jaCtan- 
ce, de medilance, de mefpris , ou de quel- 
que autre dereglement , qu’incontinent la 
grâce preuenante, fi le péché a efté grief, 
ou la Charité habituelle $ il a efté feule- 
ment Veniel , n’excite en l’ame vn regret 
de s’y eftre laiifé aller. Ce regret croif- 
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fànt par les mouuemens de la Charité 
couure famé de deiiil , & l’occupe d’vn 
defplaifir habituel qui la fait gémir auec 
douleur , & fbupirer auec amour vers fon 
Bien-ayme qui luy a fouftrait fes carefles 
accouftumees,& les dclices de (à Charité. 

Tantoft elle s’adreffe à luy par des In- 
finuations afîe&iues comme à fon Dieu, 
elle s’humilie deuant luy comme fon Sei- 
gneur , s’aneanaft en là prefence comme 
lonCreateur,fe confond fous fa toutepuifi 
fànce , s’atendrit fous fa bonté ineffable 
qui le fupporte ; le rayon de là grâce de 
Rédempteur la confole , la qualité d’ef- 
poux luy fait voir fès infidelitez,,& celle 
de luge l’efpouuente. 

En fin ies regrets de fes fautes , de fes 
vanitez , & de fes lafehetez venant à la 
foule , l’opprefienr tellement , que la Di- 
uine Charité exprime de ce cœur rebelle 
& infidelle des larmes d’amour , & des 
gemiflemens douloureux qui montent 
iufques au Trofne de Dieu,alors de fà face 
Paternelle procédé & découlé vue fleuue 
de benediftion,depaix & de joye fpiritueL- 
le qui furpafte toutes fortes de plaifirs. 

BTen auez vous iamais relfenti les ef- 
fets ? fi ainfi eft, dites à voflre ame quelle 
ne fixait point encore ce que c’eft d’vnc vé- 
ritable Contrition , & gemifTement inté- 
rieur fur fes imperfedions , & partant que 

la 
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là Diuine Charité n’a point encore pris 
Vne polTefïion totale defon coeur. 

O que Celuy-là le fçauoit bien qui di- 
foit à Dieu, que fes dehrs lè prelïoient de 
fàrisfaire à fà IüftiCe, fe prefentant deuant 
fà Majefté pour en obtenir le pardon; 
Cpie Tes gemiiïcinens ne luy eftoient pas 
inconnus , l'emotion de Ton coeur en ren- 
dant des tefihoignages, & fes defïàillahces 
continuelles manifeftant fa douleur : que 
les larmes qui decouloient de fes yeux eh 
ofFufquoient la lumière, de forte que tout 
extafié hors de fôy mefmé , il né fçauoit 
ou il en eftoit. 

O Diuine Charité que vous elles puif- 
fante pour transformer ainfi les coeurs , & 
les réduire fous vos conduites I que les in- 
dtiftries dont vous vlèz fon efïe&iues pour 
les conuercir à Dieu eh totalité de perfe- 
ction. Vous elles l’ennemie juree des 
complaifances de l’amour propre,qui com- 
me vn animal infâme fe plailt dans la fan- 
ge , & fe deie&e dans les propres ordu- 
res. Sortez de là, ô âmes qui elles appel- 
les pour viure des delices de l'efpritde 
Dieu , efeoutez & füiuez le remors inté- 
rieur de la finccrité qui vous follicite à gé- 
mir plulloft que de vous réjouir quand 
par malheur vous elles tombées dans 
l’imperfe&ion ! Ne conniuez point aux 
deffauts d aütruy par vn condefcejndencc 
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t'A»mr pufillanime , gemiflez & pleurez quand 
fr Xn*2i- vous 1® voyez ofFencer Dieu. Arreftez 
mai înfdrtu le cours de fes retours & fentimens im- 
f* parfaits, que voftre efprit, & voftre cœur 

iZrbins, ™ nt P ar vne ^ u P er ^ e Pharizaicque difant 
intérieurement que vous n’eftes pas com- 
me les autres, reflechiflant fur vos a&ions 
&fur vos vertus, qui cefTent aufïî-toft 
d’eftre animées de la Diuine Charité 

- 

quvne vaine joye eleue fa vapeur infeéte 
qui l’oblige de fe retirer. 

CONCLVSION. - 

V 'amour propre dilate le coeur par 
fes complaifances A t imperfe- 
ction , la Charité le comprime , 
le fait gémir amerement , 
Ayez*, horreur du premier , pour 
ce quil aboutift À <vne eternelle 
defolation. Chéri fjez^ le fécond , 
car il efi fuiui d'*vne confolation 
intérieure que personne ne 'vous 
pourra tamais ofler. 
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Reflexions, & Refolutions 
affe&iues. 

S E ï G N E V R mon Dieu iufques à 
quand fouffrirez vous que mon cœur 
fe dele&e par vn retour imparfait fur les 
iniquitez que ie commets ? le les appelle 
telles ô mon Dieu puis qu’elles font op- 
pofees aux aux conduites de voftre Diuiné 
Charité qui contient en foy toutes forres 
de biens. Combien de fois ô mon Diuin 
Sauueuray-je reflenti, & acquiefcé à vne 
vaine ioye quand i’auois pensé, fait>ou dit 
quelque chofè à mon aduantage , & au 
decredit de mes prochains? Vous le fçauez 
ô mon Dieu , que c’eftoit toufiours con» 
tre les mouuemens intérieurs de voftre 
Diuine Charité. 

O Souueraine Bonté qu’ay-je fait én 
vous ofFançant de la forte , fînon m’op- 
pofèr à vos Diuines grâces , & donner vn 
renuoy honteux au S. Efprit qui me fol- 
licitoit à Vn fàrnd deuil intérieur apres 
auoir confenti au péché l Falloit-il helas 
s’en refiouir êc fi complaire vainement ? 

Il n’en fera plus ainfi , ô mon Diuin 
Amour : Car fi toft que ie reffentiré en 
moy les mouuemens de complaifance 
apres auoir dit ou fait quelque chofe de 
déréglé, au préjudice des infpirations 

Ci 
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de la fainte Charité, i’attendriré mon cceOî > 
& le feré gémir au lieu de fe dilater. 

Helas ô mon Dieu ! comme il n*y a 
point de mal au monde tant opposé à la 
Charité , que l’iniquité volontaire , auffi 
eft ce l’vnique objet de triftefle d’vne ame 
qui vous veut aimer. 

le veux donc m’atrifter , ô mon Diuin 
Amour ! quand ie vous fçauray ofïèncé 
par moy ou par autruy, ie n’attendré pas 
à le faire que i’aye commis, ou veu com- 
mettre des crimes énormes , ou des pé- 
chez griefs , les moindres imperfections 
eftant oppofees à voftre Diuine Charité, 
i’en tireré raifon par la Contrition de mon 
coeur, & l’obligeré à gémir intérieure- 
ment. 

le ne le puis fans vous , ô Diuin Efprit 
qui gemilTez aucc nous , auec des foufpirs 
h profonds que l’efprit ne les peut expri- 
mer, quoy que le cœur les reflente viue- 
ment: Faites ô Dieu d’amour 1 que les 
pointures douloureufes l’excitent à vne 
véritable componction au mefme mo- 
ment qu’il vous aura, ou verra ofïèncé. . 

O que ie ferois heureux mon bien ay- 
mé Sauueur , de mefler mes larmes auec 
mon breuuage ! c’eft à dire, les complai- 
fances ferfibles de mon cœur , quand il 
s’y eft laide emporter, auec des gemifle- 
m«ns intérieurs d’vne vray repentir. le le 
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veux 6 mon Dieu ! aydez moy en cc 
pieux deflein. » 

Helas que de fujets véritables i’ay de 
gémir en ce monde , ou mon fejour eft 
ennuyeux à raifon de mes miferes , & de 
mon éloignement du fouuerain bien ; 
quand fera-ce ô mon Dieu ! que ie iouy- 
ray de vous en plénitude d’amour, & que 
voftre Diuine Charité fera confommee en 
moy pour toute l’Eternité. 

Faites ô mon doux Iefus ï ma chece vie, 
& mon vnique amour , que iamais ie ne 
me fepare de vous en confentant à l’ini- 
quicé, i’en ay des horreurs extremes. Fai- 
tes ie vous prie que voftre Diuine Chari- 
té excite en mon coeur des gemiflemens 
pour mes fautes paflees , & qu’elle me» 
preferue à l’auenir. Ainfi foit-ri. 
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MEDITATION XIX, 



Ghaiitas 
çoogatt* 
det ve- 
ritati- 
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W- » 3 * 



La Charité prend fes complaijan - 
ces dans la 'vérité . 

TROIS POINTS A CONSIDERER. 

u Ce que c'efl que vérité. 

2 . Comme la Charité prend fes 
complaifances en elle. 

3 . Ses pratiques ajfetftues , té 
y niques. 



I. POINT, 



Onsidirez que la vérité eft 
n dû» tfi V*-/ en Dieu l’objet de Ton diuin enten- 
Oripnùrt , dement dans lequel il s’occupe de toute 
Eternité, produifant Ton Verbe comme 
ntt frljL vne expreffion de la vérité de Ton Eftre Di- 
uin , dans lequel il le complaift jl’vn & 
l’autre par vn retour amoureux concou- 
rant auffi. par voye d’amour en vnité de 
principe à la procefïion du Sainéfc Efprit ; 
de forte que la vérité & la bonté font en 
ces trois Diuines perfonnes vn alTemblage 
parfait du çomplement de leur bon- heur. 

✓ 1 



✓ 
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Penfez encote auec attention que l'en- 
tendement fécond du Pere Eternel con- 
tient en foy les idees de toutes chofes qui 
fubfiftent en luy comme les réglés de vé- 
rité, qui doiuent trouuer en elles leur con- 
formité dans le temps ’, les Créatures qui 
agiffent neceflairement font toutes leurs 
operations conformes à ces reglemens 
eternels que Dieu leur auoit prefcrit. Cel- 
les qui font libres y sotauffi obligees,mais 
le péché ayant peruerti leur efprit , à in- 
troduit le menfonge opposé à la vérité ; 
en forte qu’à prefent elles prenent le faux 
pour le vray, & le mal pour le bien , n’a- 
juftant pas leurs aérions aux réglés de vé- 
rité , & de bonté qui font en Dieu ; de 
forte que c’eft fort à propos que le grand 
Apoftre dit que la Charité le complaift 
dans la vérité. 

La lumière naturelle de la raifon, quoy 
que corrompue a toufiours efté capablede 
réduire les âmes à fuiure cetce vérité: mais 
les tenebres de l’ignorance en auoient ca- 
ché les lumières, de forte que fi le Maiftre 
de la vérité ne fut venu au monde pour 
les defcouurir , non feulement l’Idolâtrie 
auoit couuert la terre d’obfcuritez , par 
l’adoration des faufles diuinitez , mais 
aufli le Prince dés tenebres, la concupif- 
cence, & le monde par leurs tentations & 
leurs charmes auoient tellement aueuglé 
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ceux qui adoroient le uray Dieu en appa- 
rence , qu’ils le nioyent par leurs ceuures 
& s’oppofoient à Tes conduites par leur 
infidélité. 

l'Euan il t ^onfiderez encore que les maximes de 

tji l’Euangile ne font autres que des réglés 
41 va ii t de vertu pour conformer & réduire tou- 
tes les actions , les paroles & les penfees 
des hommes à ce premier original qui eft 
en Dieu. Auiez vous iamais penfé à cette 
obligation: & que les commandemens 
, pour le commun des Chreftiens en prefc 
criuiflent la maniéré 1 y manquer c’eft fq 
rendre criminel , ne fuiuant pas les réglés 
qu’il a prefcrites , dans le gouuernement 
de fon Eglife fondée fur la vérité. 
les r»«xi' Eftendez ce raifannement plus au long 
mes de ft T - ^ feçEez fj vous eftes Religieux, que les 

te> cottftih maximes de perfection contenues en vos 
Enang'U- çegles Çc conftitutions , comprinfes dans 
l™* vos vœux , 8c enfeignees dans les Corn 
ifcvriU Euangeliques , font autant de decla- 
fo, tr U, T{t rations des defTeins Eternels de Dieu pour 
»£'"**> vous obliger aux pratiques de la vertu en 
vous y conformant de tout point ; Ne le 
pas faire , c’eft aller contre fes ordres , 8c 
fi vous eftiez fi malheureux d’y joindre 
le mefpris , ce feroit vn péché très - grief 
contre l’Efprit de vérité dont vous re-r 
ceuriez vn reproche Eternel dés cette vie, 
pour le continuer pendant toute l'Eternité, 
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Ne dites pas que vous anez vn très- 
grand relped pour toutes les maximes de 
vérité , ne les ayant iamais accomplies en 
vérité , c’eft à dire félon les delleins de 
Dieu ; vous les auez diminuées en voftre 
eftime , par des explications , & ruinées 
par vos pratiques infidèles , ne vous con- 
formant pas à leurs reglemens. O Dieu 
que le compte en fera exad aulugement 
dernier , lors que la lumière Eternelle 
d’vn Dieu iuftement courroucé , fera voir 
à tout le monde les defauts d’vne arrie in- 
fidelte à la grâce par la manifeftatio des ve- 
ritez éternelles , qui deuoiet auoir leur ac- 
compliftement dans la plénitude des téps. 

ReflechilTez maintenant fur la diminu- 
tion de fes veritez en vos penlees , en vos 
paroles & en vos adions , félon la Médi- 
tation du deuot Saint Bernard , vous en 
reconnoiftrez éuidemmenr les défauts , 
i ’appellant en voftre efprit la fidelité exa- 
deque vous auiez au commencement de 
voftre comterfion ; d’où vient cette timi- 
dité, & relafche dans vos Exercices Spiri- 
tuels ? d’où penfez vous que procédé cette 
liberté à parler, à penfer & à faire ce que 
vous n’eulïïez osé lors ? finon de voftrq 
infidélité. 

Auez vous acquis vn droit de prefcri- 
ption auec le temps fur vos deuoirs Chre- 
ftieps & Religieux? Pourquoy n’auez- 
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vous plus que des remors afFoiblis Sc lan- 
guiffans , quand vous commettez incef- 
famment des fautes i ha c’eft que vous 
n’eftes plus amateur de la vérité , le Saine 
Efprit ne trouue plus de docilité en voftre 
ame pour luy en manifefter les maximes 
Eternelles , & ceux qui vous conduifent 
de là pare , ne voyent aucune difpofition 
pour vous reprendre! le chagrain, & l’a- 
uerfion fe iàififlent de voftre cœur & font 
incontinent paroiftre que vous n’aymez 
plus la vérité. Quels remedes à vn fi 
grand mal l c’eft la Diuine Charité qui les 
doit fournir par les complaifances qu elle 
rend à la vérité. Voicy comment. 

II. POINT. 

Considérez que la Bonté eftant 
infeparable de le Vérité , celle-cy defeou- 
urant toufiours les bonnes qualitez qui 
rendent les chofes aimables, plus la ma- 
nifeftation en eft claire & éuidente, plus 
auffi l’amour eft -il fort, & puiflant pour 
en jouyr. Que fi l’objet eft infiny en per- 
feétion , les complaifances de cet amour 
fi’ônt auffi aucunes bornes,ainfi que toute 
laTheologiel’enfeigneau regard de Dieu, 
qui citant la première Vérité , eft auffi là 
fouueraine Bonté , fon entendement Di- 
uin , & fa volonté s’occupant éternelle- 
ment & infiniment furvnmefme Objet. 

Cela eftant âinfi , penfez ie vous prie 
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quel auantage vous donne la connoiflan- r . . 
ce de la vente, des choies Eternelles qui f, hurmi- 
font en Dieu , pour y attacher voftre a- «* cr \* 
mour. Mais foyez rauy du bop-heur que 
caufe en vous la Diuine Charité : car la 
Foy ne vous éleue pas pluftoft à connoi- 
ftre quelque Vérité Diuine, qu’inconti- 
nant l’amour furnaturel ne s’excite en Ta- 
ine pour s’y complaire d’vne maniéré 
d'autant plus ineffable qu’elle furpaffe 
tout le fenfible , Dieu s’infinuant dans la 
volonté par le moyen de la Charité. 

Quelle merueille donc ff la Charité ap- c*gnoi(lrt 
plaudit à la vérité , & prend en elle les Dieu «>*- 
cümplailânces? Ne faut-il pas eftre ennemi 
de fon bon-heur pour ne pas s’arrefter à 
vn fi. digne employ; connoiftre Dieu com- «>««« Son. 
ma première Vérité , & l’aimer comme uer * ine , 
fouueraine Bonté c’eft l’exercice & Toc- 
cupation de Dieu & de tous les Saints 
Bien-heureux dans le Ciel; ne voulez vous 
pas que ce foit le voftre dés àprefent,il 
né tiendra qu’à vous. 

Reprelentez vous que le Saint Efprit lt Salut 
foürce & fontaine de la Charité eft aufli 
lePere des lumières appellé pour cét effet charité. 
dans TEuangile TEfprit de Vérité. Or voi- auffi 
cy comme fe fait fon mouuement dans v, ff lU ^ > 
le cœur tout femblâble à celuy du fein 
adorable de la Tres-Sain&e Trinité ; car 
çomme le Perc engendre la Vérité en U 
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contemplation de fes beautez, c’eft à dire, 
(on Fils vnique; l’vn & l'autre dans le doux 
repos de leurs complaifànces réciproques 
produifent la Charité fubftantielle & per- 
lonnelle le très S. Efpric , qui eft le terme 
de leur Amour , le repos & le dernier 
point de leur bon- heur, & le comble de 
leur perfection. 

Ainfi eft-il véritable que ce Diuin Ef- 
prit pofledant , & occupant le fonds de 
voftre ame par le moyen de la grâce , fe 
fert de la Foy & de fes Dons furnaturels 
de Icience,- de fagefle & d’intelligence 

f >our luy faire connoiftre & contempler , 
es Veritez. C’eft de ce fonds d’où fortent 
& prennent nailfance par le moyen de la, 
Charité les merucilleux mouuemens de 
complailànce , de bien-veillance , de ré- 
jouylîance , de paix & de repos en Dieu 
Souueraine Vérité, & voftre vnique A- 
mour. 

RejouylTez-vous donc en la contem- 
plation de fes veritez rauiftantes, non feu- 
lement au refpeCt de Dieu , mais aufïï à 
voftre égard : Car fon Diuin entendemenr 
contient en foy les Trelbrs de là Diuine 
SageîTe, où font réduites toutes les maxi- 
mes de Vérité fur lefquelles vous deuez 
conformer toutes vos penlees, vos paro- 
les & vos aétions. Ayez des complailàn- 
çes amppreufes pour yh Objet fi aimable. 
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fc toyez , goaftez , fauourez & comprenez 
pour jamais que c’eft voftre vnique bon- 
heur , voftre fouuerain bien , vniquement 
conuenable & proportionné à voftre ame 
ànimee de la Charité. Cette lumière de 
vérité bien receuë en voftre efprit pro- 
duira en elle des complaifances , des alle- 
greflès & des embrazemens de voftre 
cœur , qui à chaque moment élancera 
des afpi rations amoureufes pour fe trans- 
former & vnir à Dieu qui en eft l’autheur. 

I nez d’vn grand Dodeur bien ex- Gau(j j g 
nté en cette Diuine fcience , que la de vcii- 
îde,n’eft autre chofe que la joye tate. 
p erité , c’eft le repos afleuré que la 
é prend en cette Eternelle Vérité, 
gouftee & fauouree: qui en jouy- 
cette vie , fera Eternellement bien- 
x, & qui s’en priuera par fa faute, 
:ernellement mal-heureux, 
rquoy penfez vous que le Fils de u tilt d» 
Dieu eft appelé la Vérité incarnée , finon Dit * •P l * 
pour vous apprendre que c’eft deluy d’où 
procèdent toutes les lumières du Ciel, Ton p r *c*dtn$ 
Humanité Sainte en eftant la fource & toul * s l,t 
l’origine; Sa vie, fà dodrine & Tes adions lum,tr “ 
humainement Diuines, contiennér en foy **' u 
vne expreflîon manifefte de ce que Dieu 
a arrefté pour vous rendre conforme à 
iuy; car eftant la première Vérité , il doit 
influer en vous fa Diuine Charité , ' 
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quelle prenne en loy Tes complai lances j 
êc luy aplauditfe par vn écoulement a£* 
fe<ftif, & vn amour aétuel tout Diuin* 
Voicy comment. 

J II. POINT. 

ConsideKïz que comme Dieu en 
Ton effence eft vn a&e très- pur , fa con- 
noiflance 8c Ton amour font auffi tres- 
ftmples , & très- purs. Voulez vous con- 
noiftre & reflentir s’il occupe voftre arne 
çn Vérité j & en Charité , reflechiffez fur 
la tendance , & le flux continuel de vos 
affe&ions en luy & pour luy. Toute mul- 
tiplication luy eft oppofee , la veriré & la 
bonté rauillenc l’efprit & le cœur , fans 
permettre à l’vn 8c à l’autre, aucune dila- 
tation réfléchie, ou empreflee.La fuffifan- 
ce afïettee, & l’amour propre font fl con- 
traires aux conduites de la Vérité , & aux 
charmes innocens de la Bonté Souuerai- 
ne , que quiconque penfe enuifàger 8>c 
pourfuiure autre chofeque Dieu, il fe leue 
fi haut au deflus de fes connoiflànces , & 
fe fouftrait fi loing de fes volontez , qu’il 
ne refte en fon lieu, que le néant de la 
Vanité, l’inquietude , & l’emprefïèmem. 

O Dieu qu’il y à de tromperies oppo- 
fees à la Vérité , & de malices contraires 
à la fouueraine Bonté, le reconnoiflèz 
vous bien dans vos exercices intérieurs , 
de prefence de Dieu, de recueillement, de 
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conuerfation familière auec Dieu , & de 
Méditation? Ajoutez-y les approches des d*»s i» 
SainCts Sacremens de Pénitence ? & de \ xnc * (,t , 
Communion? la Diuine Charité, qui doit ntmiMrf ' 
y prandre fes complailànces dans la Vé- 
rité & pureté de vos intentions ne vous 
communiquera iamais les Dons furnatu- 
rels de l’efprit de Vérité Si vous y faites 
vn meflange imparfait de refpeCts hu- 
mains, de propres recherches , de fatisfa- 
étions fenhbles,& de goufts intérieurs af- 
feCtez, & procurez auec empreflement. 

Laiflez agir fimplement l’efprit de Ve- n f ÂHt ég i r 
rite par fes lumières, contentez vous d’vne fimpUmt»» 
veuë fimple de Dieu, telle qu’il luy plaira & f* Li f‘ 
vous donner , & foyez alfeuré que la Cha- Ç'rTfpU*' 
rité Diuine ne manquera iamais de faire d * Vuh ,, 
fes productions en voftre ame par vne 
complaifance fimple & vniqueà la Vérité 
de fon Objet. O qu’il y a d’ames amou- 
reufes de foy mefme qui en arreftent le 
cours par leurs delfeins , de fe fatisfaire 
dans la Méditation des myfteres Diuins, 
des folemnitez de l’Eglife , & des maxi- 
mes de perfection. Il leur eft auis ne con- 
tenter iamais Dieu en leurs Exercices Spi- 
rituels , fi elles ne fe contentent foy mef- 
me , fe dilatant en confiderations j L’Efc 
prit de Vérité eft fimple en fes lumières , 
il faut fe contenter de ce qu’il fournit à 
lame , c’eft l’vnique Maiftre des coeurs j 
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les plus afFe&ifs , & les plus tendres à Tes 
conduites , ont reflenti les complaifanceS 
de la Charité , d’autant plus abondantes 
que les veritez luy ont efté reprefentees 
plus fimplement. 

En voila allez pour l’inrerieur de Pef- 
fi P rit > & de la volonté. Appliquez cette 
faire paroi- mefme réglé de vérité à l'exterieur de tou- 
jin d*nt tes vos actions , conformez vous à ce qui 
/g, j » \a vous P re ^ ct * t dans ^ es circonftances du 

%liws\ * remps , dis lieu , des perfonnes , & de la 
maniéré qu’il faut agir. Le premier regle- 
ment eft dans les idees de Dieu, fes yeux 
clair -voyans defcouurent tous les de£- 
fauts que vous y commettez pour les pu- 
nir , & fes mains bien faifantes y donnent 
• la benediétion pour les recompenfet 
quand vous les accompliffez en vérité. 
il f*nt 1 Penfez ie vous prie à chaque moment, 
tb*q»' au r aport que vous eftes obligé de faire à 
v n rifort Dieu comme première vente qui deman- 
dt et q*t de de voftre fidelité vhe exactitude à exe- 
ts faitu C uter ce qu’il vous a detefminé. Vous 
P ouuez former vne habitude continuelle 
t’iltfi cou* de ce retour intérieur en peu de temps, 
fomu aux où l’Eternité toute entière ne poura ia- 
d'jpms d* ma - s eX pj er j es f autes q Ue vous y com- 
mettez contre là volonté. Vous ajuftez 
toutes chofes à vos inclinations , à vos in- 
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h’enuifàgez vous des yeux de voftre Ef- 
prit ces réglés erernelles eftablies en poids 
& en mefure par la Diuine Sageflè dans 
fon entendement. 

Les Brillants de la Vérité raui fient tout 
le monde , & perfonne n’en peut (impor- 
ter l’éloignenlent ; car bien que les nom- 
mes foient , la plus part menteurs & de- 
guifez en leurs paroles & en leurs a&ions, 
heantmoins ils n’en peuuent fouffrir les 
reproches, bien moins la conui&ion & la 
condemnation. Pourez-vous donc cy- 
apres aymer le menfonge & le deguife- 
ment , puis qu’il eft en horreur à Dieu 
qui eft la première Vérité , au prochain 
qui n’en peut fupporter les hontes , & à 
vous mefmes , qui en receuez de la con- 
fusion quand on vous en reprend : voftre 
confidence rnefrne ne le peut (ouftrir : puis 
que la vérité fe produit iur le front, par la 
rougeur , & l’alteration qui y paroift. 

CONCLVSION. 

I j 

Comme Dieu eft la première Vérité 
en foy mefme aujjt doit - il en 
eflre le principe a •voftre égard t 
la feule Charité •vous en peut 
faciliter les moyens par les com - 
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p laifances quelle luy rend • Nff 
* voulez^ vous pas en future les 
Réglés , puis que les ayant pre- 
mièrement imprimées au fonds 
de voftre ame en fa Création y 
il les a encores authortsees par 
la Rédemption de fon T ils , qu il 
a eftahly Maif tre de la V ente* 

Reflexions , & Refolutions 
affedtiues. 

I E reconnois ô mon Dieu! mes éloigne- 
mens de la Vérité, n’ayant iufques à 
prefent fiiiuy que 1 erreur , & le deguile- 
ment : le me luis trompé moy mefme en 
penfant vous tromper par des apparences 
affedees de vérité & de vertu. Vous m’en 
fai fiez, ô Dieu de vérité \ les reproches à 
tout moment que i’auois peine à fuppor- 
ter en ma confcience. Comment helas 
en pourray-je donc foufïrir la confufion 
au dernier iour où vous les manifeftc- 
rez publiquement ? 

Hâ mon Seigneur, luge très- équita- 
ble , que i’ay de regret d’auoir menty au 
Saint Efprit , par les diminutions que i’ay 
faites des maximes de vérité fur lefquel- 
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AFFECTIVES* IjJ 
les ie deuois confirmer ma vie , & mes 
mœurs ? vous l'auez foufïèrt auec patien- 
ce , iufques à quand mefiipporcerez vous? 
C’eft voftre Diuine Charité ô mon Dieu! 
qui a arrefté les rigueurs de voftre Iuftice 
iufques à prefent , ce fera encores elle qui 
fournira les moyens de me corriger. 

C’eft pour cela ô doux Iefus que m’auez 
racheté, & que vous eftes vn Dieu de vé- 
rité à mon egard ayant accompli les def- 
feins de voftre Pere Eternel pour ma ré- 
demption. le vous en remercie, ô mon Di* 
üin Sauueur. 

Pourquoy parler de vérité , ô mon Sei- 
gneur &c en eftre fi éloigné? qu’eft-ce 
que vérité, ô mon ame ! finon vn rapport 
fidelle de tout ce que vous eftes, & deuez 
eftre à i’interieur & à l’exterieur au pre- 
mier original des idees qui font en Dieu 
pour voftre fanétification & perfeéfcion ? 
y auez vous iamais penfée? Helas! que de 
menfonges en vos paroles , & de fourbe- 
ries en vos aélions. 

Qrfeft-ce encore vnefois que vérité? 
dequoy eft il queftion, ô mon Diuin Sau- 
ueur ? qu’eft-ce qu’eftre véritable en fes 
pratiques ? finon ne point varier, ny réflé- 
chir fur foy mefme, ou fur la Créature par 
vn fubtil détour ou diuertiflement de 
deflus l’objet rauiflant de noftrevniquc 
Amour qui n’eft autre que vous. 

P A 
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Ce fera donc vous , ô Diuine Charité ! 
qui m’y attacherez indiuertiblement par 
les complailances que vous prenez dans la 

f jremiere vérité réglé infaillible de toutes 
es autres ; elles font plus ou moins par- 
faites qu’elles approchent de vous & font 
conformes au Diuin Objet qui arrefte 
vos complailances dans l’Éternité. 

• le m’y veux conformer, ô Vérité Eter- 
nelle, & fuiureles mouuemens de la Cha- 
rité pour cét effet. le vous veux imite r,ô 
Vérité Incarnée , en vos lâintes adions & 
vos vertus. le m’y rendray attentif, & re- 
gleré mes penfees , mes paroles & mes 
ceuures fur ce Diuin Exemplaire fans m’en 
deftourner. 

Helas mon doux Iefus & très - cher * 
Amour ! que ie feray heureux , de viure 
ainfi en vous , & pour vous par vne ex- 
prelfion véritable de ce que vous elles en 
moy par la Charité. O que ie feray heu- 
reux d’en vfer ainlî pour voftre pur a- 
mour, vous elles la vérité & la voye qu’il 
faut fuiure pour aller à l’Eternité ; mais 
vous elles aulïila Bonté infinie, dont on 
peut iouyr en cette vie par le moyen de la 
Charité. O que ie le fouhaite, & le defirç 
faites m’en la grâce. Ainfi foit il. 

i I 
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MEDITATION XX. 

La Charité croit tout. omnU** 

crédit. 

TROIS POINTS A CONSIDERER. 

C4Ç. IJ. 

i« Les mal- heurs que caufe dans Scil[(;et 
/rt défiance des condui - qu*dmW 
tes de Dieu fur eüc. 

2. «êjae /<* Charité y caufe des af- D - Tht ^ 
feurances moralement certai- 
nes; 

3. Pratiques té ittdu/îries 

pour cét effet, . * 

I. POINT. 

C Onsiderez que toutes les in- ltJ ; nju ;^ 
quiétudes , & foibleflès d’efprit que tudts ^ 
vous re (Tentez en vos conduites interieu- fables 
res & extérieures prouiennent de ce que 
vous ne captiuez pas voftre entendement j u 
fous les conduites delà Foy; Ton objet eft fy. 
indiuifîble , ôc partant fi vous ne croyez 
tout , ce que Dieu a reuelé à Ton Eglife 
touchant les myfteres Diuins , les maxi- 

V 5 
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136 Méditations 

mes de perfe&ion & les pratiques de ver- 
tu , iamais vous n’aurez l’efprit éclairé 
des lumières de la vérité , ny la volonté 
embrazee du feu de la Charité. 



Di mi nu- 
tse funt 
veritates 

à 

liominu. 

yp- î- 



Ne dites pas que vous croyez tout ce 
que deftus , puis que vous diminuez les 
veritez de vos obligations confcientieufes 
pour la perfe&ion de voftre eftat; & qu’- 
aux moindres rencontres où voftre raiion 
eft furpaflee, au lieu de vous éleuer à 
Dieu , les inquiétudes, les murmures, les 
meffiances , & les répugnances vous ater- 
rent,& arreftent le cours des communica- 
tions que le faint Efprit feroit au voftre fi 
vous croyez tout ce qu’il vous reuele, & 
infpire eftce neceifaire pour paruenir à fon 
Diuin Amour. 



Croyez vous en vérité ce qu’il a dit de 
Qu.i volt p a bnegation & renonciation de vous mef- 
yoft me mes en toutes chofes, fi vous voulez eftre 
abncgct parfait; vos propres recherches & vos 
femetip- complaifànces, ne font elles pas contraires 

fatCru- ® cetce max * me ver héî Celuy qui en eft 
cem fuâ le maiftre l'aainfi déclaré vous le fçauez, 
& fcqua- vous en difcourez , & en faites des leçons 
rurme. j ans ) es entretiens, Sc apres tout vous 
n en croyez rien qu autant que les prati- 
ques vous agréent , & font conformes à 
voftre Amour propre qui s’y complaift. 
Sçachez donc qu’en vfer ainfî , n’eft pas 
croire tout ce que la Charité d vn Dieu 
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vous oblige de croire ; vos abandons à 
fes diuines conduites doiuenc bien aller 
au delà. A . . 

Reprefentez vous , 8c enuifagez l’An- tesfnau- 
theur de voftre Foy le Diu/n Iefus, dans la thorcm 
Croix, il doit en cet eftat eftre le confom- fi dci , st 
mateurde ce quil a promis à voftre fide- mator™in 
lité , mais c’eft à condition que portant Domina 
voftre croix, vous le fuiuiez fur le Caluai- Iefum. 
re, croyez vous cette vérité: fi vous dûtes Htk ' u ' 
qu’ouy ; à quoy pouuez vous donc attri- 
buer vos impatiences , vos deffiances , vos 
répugnances , & vos murmures , quand il " 

faut endurer quelque affli&ion, de corps, 
ou d’efprit , quelque mefpris , ou diigrace 
des Créatures ? c’eft manque de cette Foy 
viue que la Charité doit animer. 

Penfez encores d’où vient en vous le ^ 

peu d afïè&ion qu’auez à la penitence , 8c 
aux ibufFrances volontaires de la mortifi- 
cation de vos fens , de vos appétits , & de 
vos pallions? pourquoy ne porte\vow pxs ^ 

en voftre corps F Image du Crucifié , Cr de cac °g* c jV 
V Homme Dieu, <jui efi mort pour voue, apres j c f u j n 
des traudux , cr des Jouffrances inexplica- corporc 
blés î c’eft que vous ne les croyez pas en 
vérité eftre neceffaires pour paruenir au teS> 

Ciel. Efcoutez Saint Bernard fur ce lujer, corintb, 4 ; 

C 'rfç<tche\<juefi çaeftévne necefiité k le- 
fusChrijt de pâtir pour entrer en fk gloire ^cWe 
eft bien plus grande à voftre égard , qui p al i > gj 

P 4 
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Juintra* p»y auez aucun droit que dans la confor^ 
liamîua", de les fouflfrances .«'vous deuez4f- 
imc 14. complir ainfi que faifoic Saint Paul , ce <jh* 
Adim- U pafiiott vom oblige de parfaire en fe»f~ 

qiijc de- ft ant * fî n imitation. 
fane paf- ' Où en elles vous fur cet article, quel- 
fionîs les font les penfees de vollre efprit, & les 
f ent i mens de vollre cœur ? croyez vous 
Dilate* a a ux veritez , & confeils Euangeliques » 
me quia mettez - vous en pratique , la douceur & 
fum S & humilité de cœur que le Diuin Sauueur 
humilis vous a en ^igné ? à quoy attribuez - vous 
çordc. les amertumes & chagrins intérieurs qui 
ii*' vous rongent? l'aigreur de vos paroles en- 
uers le prochain qui vous contrillent , 5c 
les furprinfes d humeur qui vous ,dere~ 
glent? à quoy tous les mouuemens, & les 
aélions de fuperbe & d’orgueil 3 l’origine 
& la caufe de tous ces defordres procédé 
s*finfpL de v °ft re infidélité à croire ce que Dieu a 
r*th*i d» reuelé , & qu’il vous infpire ellre neccf- 
s.. Efprit f a i r e pour vollre falut & perfedion. Si 
ht dm**- vous en e ^ ez conuaincu comme l’ont 
g« rt~ elle les Saints , alïèurement vous obey- 
toit t’dMt riez aux veritez qui font fi exprelTes ; vous 
»n fn pra- en doutez & les diminuez par vos explica- 
W* rions trompeulès , ne vous ellonnez donc 
pas des mal-heurs qui fuiuent vollre infi- 
délité? II. POINT. 

Con sidérez que la Diuine Cha- 
fité qui vniil lame à Ton Dieu, luy donne 
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aufll des afleurances certaines de les con- 
duites Paternelles fur elle ; Elle s’y Tou- 
rner , & furpafle par vne éleuaùon fpiri- 
tuelle toutes les reflexions humaines qui 
font contraires à la vérité de fa Foy : elle 
l’éleue vers fon DiuinObjet par vn regard 
fîmple , & amoureux qui fait quelle ne 
doute de rien, & fe repofe en luy, comme 
infaillible en fes conduites. 

C’eft aflez à vne ame qui aime Dieu , 
qu’elle fçache qu’il a dit quelque choie 
en fon Euangile , où dans fes Efcritures 
fainces : Elle s’y foumet volontiers , & les 
croit toutes, auec vne Foy viue animee de 
la Charité. Que s’il eft vray pour le com- 
mun des Chreltiens , leurs bonnes œu- 
ures rendent tefmovrnage , de leur croyance; 
Il eft encores plus vray que les âmes Fi- 
dèles <ftti ont vne abondance de vie par U 
C h*rite':\c\ït Foy paroift dauantage & plus 
manifeftement, non feulement dans leurs 
aétions extérieures , mais aufli dans leurs 
productions intérieures , par des manife- 
ftations que le S. Efprit leur fait des ven- 
iez Diuines qui les confirment & aiTeu- 
rent dans leurs voyes de perfection ; Elle 
les éleue au deflus de la raifon & d’vne 
Foy obfcure qui retient les autres dans U 
captiuité de leur efprit., elle les met dans 
vne fainte liberté des enfans de Die h. 

\ C’eft au moyen de cette vçttu Diuine 
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; que l’ame croit tout auec plus d’aflèuran- 
donnèZ ' ce que ft elle voyoit les chofes Diuines 
lame , de fes yeux corporels, s’ils en eftoient ca- 
tramccs plut pables. Eft - il queftion de s’abandonner 
aux conduites de Dieu dans les fecheref- 
fes & ariditezî rien ne la trouble , la Cha- 
rité l’affêrmift , elle demeure ferme & fta- 
ble en fes exercices ordinaires fans en ob- 
mettre aucun , ny defifter vn feul mo- 
ment de penfer en Dieu j N’importe que 
ce foit auec vne fouftraéfcion fi pénible à 
la volonté qui le defire ardemment , que 
le deffaut des lumières accouftumées, fait 
en elle vn Purgatoire très douloureux ; 
Elle palPe genereufement tout le fenfible, 
& le ra'ifonnable , & adhéré à Dieu feul 
par fon amour aétif. 

Ha ! il eft vray que la feule expérience 
des foumiffions de lame en cet eftat peut 
tr ■ Iu Y en ^ aire re ^ ent i r ^ es profits. Elle ne 
° feait rien &c croit tout , elle eft a (Teuree 
des conduites de fon Dieu fur elle , n’im- 
porre , qu'il fe couure de tenebres inac- 
ceflibles à fon efprit î La Charité le defc 
couure , & 1 oblige à fe perdre en luy par 
vn anneantiflement total par voye d’a- 
mour , & d’vnion intime fans reflexion. 

O qu’il eft vray, ce que dit Saint Augu- 
ftin ! donnez moy vne ame occupée en 
vérité de l’amour Diuin , elle aduouera ce 
que i’auance en faueur de la Charité, eh 
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le croit tout , en tout temps, en toutes oc- & f c j t 
cafions, & en tous lieux ? Rien n’eft capa- qusd dico 
ble d'arrefter le flux continuel de Ton A- ^ amcm 
mour vers Dieu , quoy qu’il fe cache à i^Q l or ° # 
fon Efprit , fa volonté le trouue & fe neicir 
transforme en luy par la Charité ! O quel S u ‘d dico 
bon heur 1 

* t 

Ne vous eftonnez donc plus , ô mon 
ame ! des abandons où vous auez fou-' 
uent efté réduite à l’exemple du miroir de 
Patience dans fes plus grandes défla- 
tions ? l’amour qu’il auoit pour fon Dieu 
afFermifloit fa croyance , & bien que les 
fentimens naturels luy efchappalfent au 
dehors, il eftoit plein 'de confiance , & de 
conformité à fa fainte volonté au dedans. 

Imitez le encores plus que iamais, & vous 
difpofez à vne perte totale de voftre rai- 
fon en matière de Foy *, mais que ce foit 
par le moyen de la Charité. Apprenez en 
les induftries en ce qui fuit. 

III. POINT. 

Considérez les induftries & les Tremicre 
pratiques de la Charité pour animer la *«*»#«• 
Foy d’ vne ame qui fait eftat de perfection. 

Comme elle fçait que Dieu fèulen eft le ^ / 
maiftre, auffi fe foumet-elîe à fa DoCtrine 
auec docilité. Si toft que quelque fujet fe 
prefente aux yeux de fon efprit qui regar- 
de Dieu, fes perfections adorables , ou fes 
myfteres Diuins a elle humilie fon efprit 
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auec vn acquiefcemenc total, l’amour a£tif 
enuers Ton Diuin Objet la rauiflant par vn 
tranfport qui ne luy permet pas de réflé- 
chir. 

La fimplicité ingenue de fes afFe&ions 
en Dieu & pour Dieu , fuccede â l’humi- 
lité : car comme cet eftre Diuin eft vn 
adfce très - pur & très - (impie, la Charité 
qui fait l’vnion de l’ame à Ion Dieu la 
rend auffi tres-fimple en fes produ&ions 
fpirituelles , de forte qu’elle croit tout, & 
ne raifonne non plus qu’vn enfant entre 
les bras de (à mere, fon amour naturel, & 
fa fimplicité l’afleurant qu’il eft bien oû 
il eft , (ans reflexion aucune que fur (à 
chere mere, qui le tient entre fes bras. 

St nous nèfles (impies comme vn enfant , 
dit l’Autheur de voftre Foy pour croire 
tout , ïamais voue nentreré\ dans le Royau- 
me des deux , non plus que dans celuy de 
fon Amour , fi ce n’eft par le moyen de 
la Charité. 

La refignation aubon plaifir de Dieu 
en toutes chofes fait la troifiefme induftrie 
dont (è (èrt la Diuine Charité , afin que 
lame fidelle croie tout & fe confie entiè- 
rement en fon Dieu : Car l’aimant par- 
faitement elle n a pas la moindre petite 
deffiance de fes conduites , elle le fçait (à* 
ge, & puiflànt à merueille, comment pou- 
roit elle donc meferoite vne feule de fes 
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paroles ? elle s’abandonne & fe refigne 
entre Tes mains lâchant bien qu’il ne luy 
peut rien arriuer que pour fon bien. Elle 
le foumet à tout. Si ne doute de rien. 

Quelle plus grande iniure peut on faire 
à vn homme mortel que de le defier de 
lès paroles & de fes promefles, l’eftimant 
peu véritable ? l’Homme Dieu ne peut 
vous donner fujet de ce foupçon en ce 
qu'il vous a reuelé & infpiré ? & partant 
vous le deuez croire en tout & vous refi- 
gner à Ion bon plaifir. 

O Dieu que cette parole de l’Euangile mcsc Vo „ 
eft de grande confolation à vne ame qui cem mei 
aime fon Dieu parfaitement! les Brebis eon - audium. 
noijfcat la voix de leur futfteur. It fus eft le 
bon Pdftenr , Ne connoiffez vous pas fa Paftor 
voix? fuiuez le par tout, & le croyez, con- Bonu» 
derant qu’il a en main (à Croix , qui luy 
fert de houlette, & de bafton paftoral ,il <j 0 p ro 
vous fraye le chemin qui conduit dans Ombo*.' 
des pafturages tres-fœconds pour vous 
nourrir : mais il faut le fuiure, & le croire. 4 
c’eft aflez pourueu que cela foit ? rtxptrim • 

Ouy il eft vray! la manifeftation que la ** l* Btml 
Charité fait à vne ame des bontez de fon d * D,tH ' 
Dieu luy rend fes paroles douces au gouft Jui C i a 
& agréables comme le miel. C’eft la qua- faucibus 
triefme & la maiftreilè de toutes lès indu- roeis élo* 
ftries donc elle fe fert pour obliger l’ame 
fidelle à croire tout ce que Dieu luy dit a Onmco, 
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l’interieur. Elle en eft fi conuaincuë que 
le moindre petit foupçon n’entre pas en 
fon Efprit. 

S’il arriue quelque fois que pour eprou- 
uer fon Amour il luy demande comme 
fift autrefois Iefus - Chrift à fes Apoftres, 
ne voulez-vous point auflï comme les au- 
tres, qui n’ont pas expérience de mes bon- 
tez chercher & fuiure vn autre maiftre 
qui vous enfeigne la vérité ? A l’exemple 
de fain&.Pierre le plus feruent en Amour. 
Elle refpond , à qui pouuons nous aller, 
ô Diuin Iefus î vous ne nous dittes que 
des paroles de vieeternelle. 

Parlez donc , ô Diuin Amour ! à mon 
cœur , ce langage des bien- heureux , car 
voftre feruiteur efeoute , & veut accorcu 
plir tout ce que vous defirez de luy. Ouy 
il eft vray; ce qui afleure les'Saints dans le 
Ciel en la polfefiîon du fouuerain bien , 
c’eft Texperience fauoureufe des veritez, 
également aymees & connues; c’eft le lan- 
gage que Dieu leur parle, & dont ils s’en- 
tretiennent dans leCiel par le moyen de la 
Charité, laquelle n’eftant point autre dans 
la patrie que dans la voye efientiellement, 
ce ne font point auflï d’autres veritez. 

Aymez donc parfaitement ce Dieu d’a- 
mour & de vérité , exercez vous dans les 
pratiques & induftries de la Diuine Cha- 
rité ; Elle vous vnira à l’objet de voftre 
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Foy,& eftouffera tous les foupçons, & les 
mouuemens d’infidélité qui tourmentent, 
& affligent les Ames qui font (ans amour, 
elles ne croyent qu’à leurs fens , & aux 
connoiflànces que leur raifon hiftnaine 
fournift à leur efprit. C’eft pourquoy ne 
croyant pas tout, il ne faut pas s’eftonner 
fi elles font coupables de leurs infidelicez. 

CONCLVSION. 

Puis que la Foy à Dieu pour Objet, 
& qu'elle efl la fuljlance des 
ebofes Diuines dont Vous efptnz^ 
iouyr. Ayez^recours à la Charité 
qui la rend viue en fes pratiques , 
(dfr qui vous vnit au Souuerain 
bien par l'Amour aBif @r con- 
tinuel que Vous auec pour luy . 

Reflexions, & Refolutions 
affe&iues. 

D O v x Iefus maiftre de la vérité, & 
l’vnique Objet de noftre Foy; com- 
ment ay-ie ozé douter de vos paroles , & 
de vos promettes les ayant eferites de vo- 
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tre propre fang, & fcellees de voftre morü 
pour les authoriler? 

Ha mon Dieu / que de malheurs me 
font arriuez , vous ne m’auez pas feüle- 
ment'enfeigné les voyes de perfe&ion par 
voftre Euangile , mais aufïi par vos inlpi- 
rations & paroles intérieures dont ie ne 
deuois pas douter. le m’en repens ô mon 
Diuin Sauueur : ie vous veux cy apres en- 
. uifager le refte de mes iours, comme h Au- 
teur de ma Foy , & le confommateur de 
vos promefles par là Dinine Charité. 

Ce fera par fon moyen, 6 mon Diuin 
• Amour! que ie croyré tout, & he doute- 
ra^ iamais de rien à voftre égard , vous 
eftes la Vérité Eternelle qui ne peut ia- 
mais mentir ny faillir? le confondray mort 
efprit & ma raifon auec vne humilité 
profonde, quand il fera queftion de vos 
myfteres. Helas mon^ Dieu ! comment 
pourrois-je vous enuifager fixement 6 
Soleil de Iuftice, au trauers des brillans de 
vos Diuines perfe&ions? puis que mes 
yeux s’éblouiffent & ne peuuent fuppor- 
ter l’éclat du Soleil materiel ? 

Ha ! il eft vrav mon Seigneur, que vo- 
ftre Majefté mérité des foumiflïons incott- 
ceuables à mon égard. Voftre Diuine 
Charité feule , me peut releuer du néant 
de ma baflelTe, & m’introduire dans la 
connoiffance de vos pouuoirs infinis. Ce 

fera 
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fera par l’amour aéluel , ô mon Dieu ! que 
ic meriteray la manifellation de vos bon- 
tez ; vous delcouurirez voftre face à pro- 
portion que ie vous aymeré. Helas ! fi 
i’eflois allez heureux de le faire en totali- 
té , vous ne pouriez plus vous cacher à 
moy > 

le veux eftre , ô mon Dieu , (impie en 
ma croyance , aufli bien qu’en mon a- 
mour : N’eft-ce pas allez; mais mille fois 
trop pour moy que ie croye tout, puis que 
vous elles l’Objet indiuilible de ma Foy 
aulïi bien que de mon Amour ? plus dç 
foupçons , ny de doutes en mon elprit, ô 
mon Diuin Iefus, non plus que de parta- 
ge en mon cœur, ny en ma volonté. 

le me religne en toutes chofes à voftre 
bon plaifir. Helas mon Dieu ! i’en ay trop 
de fujets ! vous m’auez touliours conduit 
heureufement quand ie vous ay voulu 
croire ; & toutes les dilgraces que i’ay 
efprouuees ne font prouenuës que de mes 
delFauts de Foy,& de croyance en vos 
conduites, & en vos faintes volontez. 

Bonté Souueraine, &Jpfinie î c’eft vous 
qui m’auez fupporté iuTques à prefent en 
toutes mes foiblefles de Foy ; ce fera vous 
aufli, s’il vous plaift, qui par voftre Cha- 
rité me confirmerez , & alîeurerez mes 
voyes par vne fidelité entière à croire 
tout de vous > & en vous comme eftant 




148 Méditations 

mon Dieu, mon Seigneur & mon Ré- 
dempteur. Pourray-ie craindre quelque 
chofe auec vn renfort fi puifiànt ? Non 
mon Diuin Amour, ma chere vie, & 
mon vnique ilipport. 

le vous aimeré ainfi que vous le fou- 
haitez, & me le commandez de tout mon 
coeur , de toute mon ame , & de toutes 
mes forces : fans iamais me laiiTer aller à 
aucuns troubles & inquiétudes en ma- 
tière de Foy ; puis que vous en eftes Y Au- 
theuc foyez en au fit le confommateur. * 
Ainfi (bit- il. 






/ 
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Pour le haicliéme tour . 

MEDITATION XXI. 

La Charité e/per e tout. 

TROIS POINTS A CONSIDERER 

I- Combien (a défiance des condui- 
tes de Dieu eji preiudiciable d\ne 
ame, cjui vm ay mer Dieu, 
z. Les affeurances certaines que la 
Charité luy donne. 

3. Ses pratiques affeÜiues ft) [es 
induflries pour cét effet. 

PREMIER POINT. 

O n s 1 d la e z les domma- 
ges que caufent en Pâme qui 
defire la perfe&ion du Diuin 
amour, les défiances d'y ia- 
mais paruenir. Cette pufilla- 
nimité eft vn effet de l’amour propre to- 
talement oppofé à la Charité-, il la faut 
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furmonter, & furpafler par vne generofitc 
fpirituelle & affettiue i autrement il n’y a 

rien à efperer. v * A 

Le premier dommage que cette défian- 
ce caulè dans vn bon coeur , c eft d arre- 
fter Tes dilatations affe&iues , & Tes afpi- 
rations amoureufes vers fon Diuin Objet: 
qui a-il de plus oppofé a la Diuine Cha- 
rité que cela î interrompre le flux conti- 
nuel d ’vncœur amoureux, lequel eftant li- 
quéfié, & rendu vne fource feeconde d’a- 
mour par Dieu mefme qui le remplit 
auec exubérance ï dans cette plénitude , 
faut-il que la défiance forme vne digue 
qui en arrefte le cours ? le defeiche, & le 
vuide de deuotion ? qu’elle oppofition & 
quel changement dans vne ame qui iouif- 
foit de Dieu dans (on fonds par la Cha- 
rité ? qui auoit fes facultés fpirituelles oc- 
cupées pour efperer de luy £>ç en luy,non 
feulement la pofleflïon de fa gloire , & de 
lesbiens Eternels, mais aufîi celle de fon 
Diuin amour par vne fuauitc fauoureufe 
& experimentale', & en vn moment fe 
voir priuee de toute efperance par vne 
défiance pufillanime des conduites de 
Dieu fur elle , & par vn retour fenfible 
fur foy mefme, qui détourné l’abondance 
dès eaux de la Charité. O quel malheur ï 
Le fécond dommage eft , qu’à mefme 
temps que cette défiance tarift & vuide le 
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cœur des fentimens aftééfcifs qu’il auoit f . 
pour Dieu, & pour Tes biens Eternels; l’a- fr o f r, rmU 
mour propre le remplit de vaines efpeces pH* lt ***$ 
des créatures , & de reflexions fur Ton d * 
eftat, fe décourageant des pratiques inté- 
rieures de la Charité. Comme elle n’eft , 
plus viue & ardente en luv , ayant efté 
couuerte des cendres d’vne faufle humi- 
lité, & défiance , fes charbons font aufli 
efteints. L’Efcriture Sainte les appelle en 
cét eftat douloureux, dts charbons dt déli- 
tation : non pour autre raifon, finon pour 
ce que les affrétions du cœur défiant, 
font noircis , & n’ont plus aucune cha- 
leur ny ferueur , pour aimer Dieu ny efc 
perer en luv ; l’euflïez vous iamais creu? 

Vn troifiefme dommage fuit des deux 
premiers ; c’eft que le cœur de l’homme 
eftant infatiable en Tes defirs, n’en ayant dts txtrçim 
plus pour Dieu , ny pour l’Eternité de fes cts 
recompences , il fe degoute des exercices HU,m * 
de vertu , & de pieté , fe difpehce de fes 
deuoirs Chreftiens & R eligieux ; eftant 
tout abatu & confterné par le poids de 
fes mauuaifes habitudes, & de fes miferes 
naturelles & morales , elles l’acheminent 
peu à peu à vn defefpoir habituel i de 
forte que les moindres répugnances 8c 
contrarierez de 1 appétit , le font fuccom- 
ber, n’eftant plus fortifié des mouuemens 
intérieurs de la Charité. Les pallions fe 

i 
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fouleuént & viennent à la foule , 8c au 
lieu d’vn paradis de delices, que la Cha- 
rité eftablilloit en luy par vne fuauite (pi- 
rituelle qui l’affermilloic dans l’efperance 
de ûouïr de Dieu , cette défiance fait en 
luy vn purgatoire très douloureux. Que 
fi le Péché Mortelfe faifitde la confiden- 
ce, comme il luy eft b ien difficile de s’en 
exenter , c’eft pour lors vn enfer anticipé, 
où il n’y a aucun ordre ny confolation ; 
mais vne confufion , & vne horreur qui 
ne peut finir, que par le réftabliflemenr de 
la Charité. 

.. Le quatriefme dommage eft l’affluence 
îfJïml'rT ^ es tentations du Diable , du monde, & 
l'éffl^enct delà concupifcence qui fuiuent neceflai- 
dcs nota* rement la deffiance , & le defefpoir -, car 
Uoof ‘ comme l’amour propre s’efl: fubftitué au 
lieu delà Diuine Charité, celle- cv attirant 
à foy toutes les grâces de Dieu, 8c les dons 
du Saint Efprit ; celuy - là ouure la porte 
aux ennemis du falut etemel , pour lequel 
il n’y à plus d’efperance , ny de confiance 
pour l’obtenir. 

Peut eftre croirez vous n’en eftre pas 
encores venu là; Dieu levueille], mais les 
de Lâi dtÇtrt acheminements n’en font que trop mani- 
fa:if feftes par le peu de defir que vous auez 
niti.ra»- cette Eternité bien-heureufe; n’eftant 
pas fidelle aux conduites de la Charité 
qui vous y veut porter par les pratiques 
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du diuin Amour. Pouuez - vous dire en 
aaoir iamais eu de véritables & finceres 
defirsjveule partage que vous auez fait 
de toutes vos affe&ions 2 Voftre amour 
propre s’en eft raflafié , & les Créatures 
en ont' occupé la plus - parc ; quelle pré- 
tention pouuez vous donc auoir pour la 
poflèflïon du diuin Amour , & pour les * 
biens Eternels qu’il vous à préparé 2 Ce 
fera fi vous voulez par le moyen de U 
Diuine Charité. 

II. POINT. 

Considérez que la Diuine Charité , 
deuant eftre dans l’autre vie la confomma- u ch^:u 
tion de voftre bon-heur Eternel; vous met ‘fi** 
auffi en celle-cy dans vne pofleflion reelle 
de Dieu mefme, comme objet infini de no ji, t ttn . 
voftre amour: comment en pouuant iouïr fcw e ,*- 
fi vous voulez, vfez vous de défiance en rul '‘"'P 
fon endroit par vne pufillanimite , d’au- ** 

tant plus blâmable, que les motifs , & les f, 
moyens d’efpeter tout de lu y font plus 
prenants ? 

Le premier eft fondé fur fa Diuine bon- 
té dont les influences par la Charité font L ' *• 
continuelles;& bié que la foiblelle ou fiir- 
prinfe de voftre humeur en diminue quel- 
quefois l’affluence , il y en à toufiours af le * 
fez pour fortifier vos confiances , & l ef- U ché *~À 
perance de fa continuation: Bien plus, car 

. 0-4 ' 
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le cours de Tes Benedi<ftions fpirituelles * 
s’augmente fouuent apres vos cheutes 
prdinairçs, quand vous refluez en cette 
fontaine, & fource de grâce par voftre a- 
mour aéfcif , & continuel. 

O Dieu que vous deuez bien fonder 
vos efperances fur cette Diuine Bonté! 
efperer tout d’elle» dans le temps, 8c dans 
l’Eternité ! O qu’il eft mefleant à vne ame 
qui lepollède par la Charité, d’eftre vacil- 
lante & inconftante en fes defleins î N’â- 
uez-vous pas le gage de cette vie Eter- 
nelle en voftre ame, ayant celuy qui eft 
U Voye pour y aller , U Write pour vous 
en afleurer, cr U vie pour vous animer, 
&C fournir des efprits vitaux , dilatant vo- 
ftre cœur en cette courfe, qtioy que diffi- 
cile en fon progez J 

O Charité, charité * que vous eft es puif 
fante , d’afleurer ainfi mon ame de fon 
bon-heur en cette vie par vn motif fi puif- 
fant? Ouy mon Dieu i’y veux defFerer 
pour toufiurs, & chaflerde mon cœur, 8c 
de ma volonté les découragements , de les 
deffiances de n’auoir pas les moyens d’y 
paruenir. Ce fera la Charité qui me fera 
ce bon office, & qui m’y conduira: V offre 
Diuine Bonté fera tqufiours le phare de 
ma nauigation en cette mer orageufè par- 
my la tempefte des tentations de mes en. 
pçmiSj Elle feruira d’ Ancre poqr mafFeç r 
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mir, &'marrefter au port du repos de la 
Méditation , n’efperant quen vous qui 
eftes toute ma ioye & ma confolation. 

-, Le fécond motif qui doit arrefter vos 
deffiances , ÔC confirmer les afleurances 
des grâces de Dieu en cette vie , & de la 
gloire dans l’Eternité;ëft laDiuine'SagelTe, 
dont les conduites font également profi- 
tables pour les pratiques du Diuin A- 
mour. N’eft ce pas elle qui vous fournit 
tout ce qui eft necetTaire pour l’entretien 
de la Diuine Charité ? ne remplift - elle 
pas voftre elprit de lumières pour l’éleuer 
dans le Ciel, où Dieu vous a préparé des 
biens Eternels , & des recompences fans 
fin? n’eft-cepas elle qui anime voftre vo- 
lonté à leur pourfuite , Sc remplit voftre 
cœur de confolation, dans l’elperance d’en 
iouït? 

O que la Charité prend donc à propos 
les aduantages pour conuier l’ame fidele à 
efperer tout de (on Dieu par les condui- 
tes de la Sagetfe Diuine, qui difpofe tout 
en poids ôc en mefure pour (on bien! elle 
ne fair point de réflexion fur fon eftat, 
s’il eft tranquille par la deuotion, ou trou- 
blé par l’affli&ion, la DiuineCharité con- 
uertiflant tout en bien , dans l’afleurance 
certaine que Dieu le veut ainfi , pour la 
conduire dans le Ciel par la Croix, ôc par 
la fouffrance 3 puis que c’eft; le çhemio; 
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royal que le Roy de gloire lui a voulu 
tracer & applanir. 

Ne voulez-vous.pas le fûiure en ce def- 
, fein , Sc approuuer les conduites de fa Sa- 

ttifi d'™ gelfe en quelque eftat que vous foyez ? 
i* 1 Que n’efpere point de fon Amour celuy 
q ul l’aime parfaitement , Il à fouuent fes 
fn cond»i- lentimens dans le cœur, & mefme dans la 
bouche , Mon Dieu , mon tout , ma vie , 
mon efperance, & tout mon apui. Quand 
fera- ce que ie feray tout à vous fans refer- 
ue , Sc en totalité d’amour? 

Lé troifiefme motif doit fe prendre de 

Ditï'réÙ ce < î üe Dieu ca P a ^^ e de emplir le 

<g*ïJpbl* cœur, Sc la volonté de fes biens fpirituels, 
dt rempli, qui font la femence des Eternels/ Les 
itcaur u plaifîrs de la vie, & les delices ne font que 
paiïagers , Sc partant incapables de con- 
tenter & aiïouuir leurs defirs : c’eft pour- 
quoy apres plufieurs expériences de cette 
vérité , la Charité en donne vn extreme 
degouft à l’ame , & l'affectionne à l’exer- 
cice du Diuin Amour : Elle fonde en luy 
toutes fes efperances , quoy qu’il arriue 
renonçant auec vne feinte generolîté à 
toutes autres chofes hors de lui. 

Qu’à affaire vne ame , ou la Charité a 
prinsïon fonds, des Créatures Sc de leurs 
vains contentemens > ne lui eft - ce pas 
mille fois trop d’auoir fon Dieu en elle 
mefine, auec les Arrhes de fon bon - heur 
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.Eternel? elle trouue tout en lui, comme 
tout en dépend non feulement comme 
première caufe , & fin derniere; mais atiffi 
comme Sageflè fouuer aine , qui difpofe 
toutes choies pour fâ gioire , & pour no- 
ftre bien. 

III. POINT. 

> Considérez les pratiques affeéti- 
ues, & les induftries de la Diuine Chanté 
pouréleuer voftre ame à efperer tout de citiwtu* 
fon Dieu , de fon Sauueur , & de (on E- 
poux. L Eiperance comme venuTheolo- Eumdt 
gale inftife au Baptefme , lui donne à la f ** /«or 
vérité vn point d’éleuation pour les cho- f oat 
fes Eternelles , & lui fait efperer du fe- f4ir ^‘ 
cours en fes befoins; Mais la Diuine Cha- 
rité par vn fèntiment iàuourçux & affè^ • 
âif, fondé fur les expériences de fes bon- 
tez , la tranfporte dans le fein de fa Di- 
uine prouidence où elle içuïft dés cette 
vie par aduance des delices fpirituelles u chAtil ^ 
quelle efpere dans le Ciel. La fuauitq& le i uy mf*u 
gôuft qu elle expérimente en cét eftat n’a g ou fl<r l * _ 
rien de pareil en cette vie mortelle, il luy dtHceHr da 



fèmble dés-ja eftre dans l’immortelle , & 
que fes efperahces font accomplies, quoy 
que ce ne foit qu’vn petit échantillon des 
biens etemels qui font en Dieu. 

Ces dilatations fê font quelque -fois 
d’vne maniéré fi ineffable par l’exercice 
d’vn Amour réciproque entre Dieu ôc 



cuit vit. 
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1 ame que Tes confiances vont à l’infiny, 
fondées fur la bonté de cét eftre Souue- 
rain qu'elle qualifie de fon Dieu •, car s’é- 
tant donné a elle comme vn expreflion de 
foy mefme par fii Charité , il s’eft encores 
voulu faire homme pour l’affeurance de 
la pofleflion de fon Royaume; le Saint 
Efprit luy en faifant mefme goufter les 
fuauitez en fon Exercice d'amour, par vne 
manifeftation experimentale qu’on ne 

f »ent exprimer; les paroles du maiftre de 
a vérité y font formelles t Jî tjuelejuvn 
mAime nows viendrons en luy , <y se me m<t- 
nifeftrray moy mefme k luy. Quoy de plus 
raui fiant ? rien du tout. 



14 Tatfion Penfez encores attentiuement aux cir- 



con fi ;ances de l a rédemption copieufe du 
tfptranccs Diuin Sauueur; & vous refsëtirez au fonds 
cr «»'*» af- de voftre ame vn germe fpirituel qui pou£ 
f ,Hn d * fe inceflamment des defirs de l’Eternité; il 

£ 7 c îtux. acc l u ^ e P ar f° n Sang , & l’effufion que 

vousren receuez dans les Sacremens, mais 



1 a charité principalement en celuy de fon amoup 
*» fait tx. q U i VO us en afleure la poffeflïon; de forte 
ptncnct p*r e | a pi u i ne Charité efpere tout,& mec 
qa’.Ut ,a» des cette vie l’ame qui la poflede dans vne 
/> dont iouïflànce experimentale des delices qui 
lamt qui s *y goûtent par le moyen de l'amour aéfcif, 
DieH ' quoy que ce foit auec différence du plai- 
fir; celuy du Paradis eftant confommé 
dans la Gloire* Ôc celuy d’iey bas com? 
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mancé par la Charité ; l’vn & l’autre n’a- 
yant toutesfois qu’vn mefme Objet qui 
eft Dieu. 

Iefus-Chrift, dit le grand Apoftre , eft 
en vous, l’efperance delà gloire , (T le gage 
de fon eritage Eternel. Pouriez- vous bien 
entrer apres cela en défiance de Tes Bornez 
& des moyens de voftre falut & perfe- 
ction? efperez donc tout en luy,& gouftez 
de rechef cette excellente vérité. Qu'il e(t 
U voye , la Vérité Cr la vie. Il eft le che- 
min, & le terme tout enfemble, le portaf- 
furé de l’Eternité , & la voye qui y con- 
duit. Afpirez y par le flux continuel de 
voftre Amour , arreftez y vos efperances 
puis que vous commencez dés cette vie à 
en goufter les plaifirs par la Charité. 

Il eft la Vérité qui affèrmift vos con- 
fiances en luy.. Pouriez vous bien enco- 
res en douter, apres Peflùfion de fon Sang 
précieux ï Hâ nenny ! car fa Sageflè infi- 
nie eft induftrieufe pour vous en faire l’ap- 
plication. Aflèurez vous en fes promefles 
& en fes conduites. Le Ciel cr la terre gaf- 
feront , mais fes p drôles ne manqueront id- 
mais. Il fera toufiours vray de dire que 
vous auez vn Iefus pour Sauueur, qui fera 
vn iour voftre glorificateur. 

Paffez encores outre fi vous voulez , & 
penfez que le Fils de Dieu eftant l’Efpoux 
|àcréde voftre ame par vn mariage tput 
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Diuin ; Il vous a anoblie de la qualité d*E- 
poufe, & fait entrer auec lui en commu- 
Fercalfi naut ^ biens & de qualitez: S’il eft Roy 
fibi fccic de gloire , vous auez aufli droit de l’efpe- 
Rcx Salo- rer vn iour. La Charité , en cette vie eft le 
ro ° n .’ liéfc nuptial de ce miftique Salomon, où il 
bani ?co- P renc l l° n repos & fes deiices c’eft elle qui 
laranas compofe cette mifterieufe Litiere,ou Cha- 
cius fccic r i otj d ont l es Colomnes font faites d’ar- 

icclinato £ ent p uret é , auec les Chapiteaux de 
rum au- fin Or, auffi-bien que fon accoudoir ; Son 
reum,af- marche-pied eft de Pourpre, & le paué eft 
^enium l’ ouura g e mifterieux de la Charité, le tout 
mccUa' * en hiueur des Filles de Ierufalem : c’eft à 
Charita- dire de fes chartes Epoufes pour lefquel- 
tc con- les il a vn amour infini ; mais pourquoy 
c ^ c équipage fi mifterieux > finon pour 
leur donner en cetce vie des efoerances 
de l’Eternité , & éleuer leurs penlees dans 
le Ciel. 






CO NCLVSION. 

La deffiance mècreance dans les 
ïoyes du falut de la perfe - 

£1 ion , ne peut eflre mere de la 
feuretè : c’eft la Diuint Charité 
qui rend ce bon Office d lame 
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qui croyt tout far [on moyen 5 
. futuez, fa conduite en cette \ic> 
puis - que dans l' autre elle ne 
changera point de duree s ny 
(T Objet dans toute l'Eternité. 

Reflexions , & Refblutions 
affeâiues. 

S Eigneur mon Dieu , que vos condui- 
tes {ont aymables à l'endroit des ame? 
qui vous feruent en vérité. Quoy vous 
eftes vn Dieu infiny & inccmprehenftble 
à toutes les intelligences des Anges & des 
Hommes ! & neantmoins voftre Diuine 
Charité qui anime mon ame en vous ay- 
mant , elle vous comprend tout tel que 
vous eftes a /ans partage & fans diminu- 
tion , d‘oii me vient ce bon-heur? 

Si ie vous veux connoiftre, ô Souue- 
rain de tous les eftres, vous habitez vne 
lumière inacceflible à mon elprit s fi ic 
veux par la Foy m’éleuer à vous , ce ne 
peut eftre que dans l’obfcurité , où les 
les (oupçons , & les doutes me troublent 
& inquiètent; Voftre feule C haritéjô mon 
Dieu ! vous manifefte à mon ame , elle 
vous voit , de croit tout de vous làns re- 
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ferue , d’autant qu’elle me porte à vous 
aymer parfaitement. 

Hâ mon Seigneur! qù’ay-je fait, 8e 
comment ay-je vefcu dans lés tenbres vn 
fi long-temps , pouuant en vous aymant * 
Vous connoiftre , & vous polfeder totale- 
ment. Vous l’auez dit , & il vray que ce* 
luy qui vous ayme , fera aymé de voftre 
Pere, & que vous viendrez eh lui auec le 
Saint Efprit ; que vous eftablirez voftre 
fejouren fon cœur, & que vous vous ma- 
nifefterez à lui fans referue. N’eft - ce pas 
eftre bien heureux en cette vie ; qu’en- 
tendez vous ô mon doux Iefus par cette 
manifeftation ? 

le n’en fçay rien , 6 mon Drnin amour 
jpour le pouuoir expliquer par paroles , 
mais ie le reflens bien par effet , car lors 
qüe ie vous ayme en totalité d’amout , 8c 
de dileétion , il me fèmble que i’experi- 
mente les paroles du Cantique , que vous 
eftes tout à moy, 8c en moy, ô mon bien 
aymé, & que ie fuis tout à vous , & en 
vous. Qui à il plus à defirer apres cela. 
Rien du tout , fînon que ce foit pour ia- 
mais , & fans aucune interruption. 

O Diuine Charité que vous eftes pullu- 
lante, & preflànte en vos mouuemens af- 
fectifs 8c amoureux ! vous conuiez vn 
Dieu de fe manifefter à fa Créature parmy 
les obfcuritez dç la Foy , en croyant tout 

ce 
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te qu’il a rcuelé en Tes efcritures , vous 
luy découutez lefein adorable du Pere 
Eternel , où elle voit, fans voir , & con- 
noift (ans connoiftre la fource fécondé de 
toutes fes boutez infinies , dans lefquel- 
les elle s’abifme par vn amour extatique 
qui luy fait oublier fes miferes & fes in- 
digmtez. 

Ouy , ô mon Dieu ! iuôn ame s’oublie 
de foy mefme quand voftre jbiuine Cha- 
rité l’a éleuee à la patticipation de voftre 
Eftre tout Diuin. Vous le faites d’vne 
maniéré inconCeuable à mon efprit , mais 
très fuaue à ma volonté, qui fe transforme 
en vous par fon amour aétuel fortant de 
(on néant , 6c entrant en vos Diuins pou- 
uoirs par l’éleuadon que vous faites de 
fon adiuité. 

Qui l’auroit iamais peu croire , ô mon 
Seigneur ! qü’en vous aymant de tout le 
cœur , & en croyant tout de vous fans 
teforue , ie receurois des lumières fi clai- 
res en mon efprit, 6c des mouuemens 
fiirnaturels fi puiflans en ma volonté , 
qu’il ne me refte à prefènt aucun doute 
fur vos conduites , ny aucune referue en 
mes affè&ions >tout eft pour vous & en 
Vous , 6 mon bien aymé / faites ie voûs 
prie que cette pofteüion foit fans inter- 
ruption , & pour toufiours. 

Ainfi foit-il. 



R 




ié 4 Meditajions 



Charités 

©■uni.! 

{uft ; n:c. 

l,Cor c. 13. 



I. patien- 
ter expe- 
état qua: 
promet- 
tant ur 
b. bco. 

D, Tbom, 



L'ÏMpatîen 
ce tji caufe 
du rttur !*• 
mtnt ftiri- 
lutl de 
l'amt dans 
les fJtati- 
quel de t’a. 
rnour de 

Di.*. 



MEDITATION XXII. 

I * 

La Charité attend tout patiemment. 

TROIS POINTS A CONSIDERER. 

I. Combien impatience nuit à \ne 
ame qui ^eut aymer Dieu, 
z. Que la Charité eft tranquille, 
perffeuerante^ longanme. 

Ses pratiques (djr induflries pour 
cet effet. 

I. POINT. 

C Onsiderez que la caufe de [vo~ 
ftre retardement dans les voyes & 
conduites de l’efprit de Dieu,prouient de 
voftre empreftément & précipitation , à 
vous y vouloir auancer : vous ne pouuez 
foufïrir que la Grâce vous conduife par 
les fecrecs (entiers de l’amour Diuin , & 
vous éloigne de la voye large 8c eftendue 
de l’amour propre , expofee aux ennemis 
de voftre perfedion. 

Scauez - vous bien que l’impatience 



$ 
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d’attendre que Dieu vous appelle à vn 
plus haut degré de perfection ,1 éloigne 
de vous ; & que quand il apperçoit vos 
defirs emprelîez pour y paruenir par vne 
aCtiuicé trop fenfible, comme il eft vn 
bien Souuerain, il vous en refufe la poflefi 
fionî 11 ne 1 accorde qu aux an>es tranquil- 
les & paifibles , où il eftablit fon feiour 
dans la paix, & dans la modération. . .t . 

Penfez-vous qu il puilTe fubfifter dans D i, u ^ui 
vn coeur impatient parmy les émotions « *><»*■ 
de la nature qui s impatiente dans fesdef- ^ 

feins qüoy que bons ? quand lapetit con- cm * 3 

cupilcible veut mefler fes inclinations 
auec les rnouuemens furnaturels de la 
Charité -, Cette Reyne des vertus ne le 
peut fouffirir ; Elle ne veut point de parta- 
ge dans les afïedtions du cœur, elle fe re- 
tire* & le laide agir à fa maniéré ordinaire 
auec précipitation ; mais toufiours fans 
aucun profit. 

O qn il y a de différence entre l’amour ü ! ff tr ‘ n “ 
naturel emprefïe & impatient en fes défi 
feins , & l’amour Diuin tranquille & pa- 4 ««c U 
tient qui fait fes progrez par le moyen de Dma* 
la Diuine Charité ! le premier n aduance 
jamais rien , ne voulant pas attendre que 
l'efprit de Dieu luy en applanifle le che- 
min , & le fécond fe lailfant conduire , 
marche à grand pas dans les lentiers de 
l’Eternité ! 

R i 
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1 66 Méditations 

L’appetit irafcible , caufe encores plu$ 
de dommages que le precedent par Tes 
paffions : car comme elles procèdent de 
l’humeur bilieufe qui prend facilement 
feu ; Elles excitent auffi dans le cœur des 
émotions tout à fait contraires à la Diui- 
ne Charité. 

L’efperance de la pOfTeffion d’vn fi 
grand bien , comme eft l’amour Diuin , 
deuroit ce femble calmer le cœur qui le 
defire par vne confiance en la bonté de 
Dieu , qui feul le peut donner ; mais au 
contraire , le démon de l’amour propre fe 
transfigurant en Ange de lumière, s’ingè- 
re d'y paruenir par vne pointe d humeur 
qui fe fadift ôc fe r’amolit auffi - toft laif. 
fant l’efprit tout troublé , la volonté de- 
gouftee, & le cœur abbatu. 

Penfez qu’encores qu’il foit vray , au 
dire du Sauueur, que le Royaume des deux, 
auffi bien que ceîuy d e fon amour, patijfe 
vteltnce , demandant pour l’acquérir vn 
cœur genereux & hardy-, neantmoins 
quand il pouffe fes deffeins auec empref- 
fement ; plus il penfe auancer & moins 
il le fait î Dieu ne fe donnant iamais aux 
efforts de la nature , mais à la Grâce , qui 
eft vne participation de fon Eftre Diuin. 

Ajoutez encores à ce que delfus , com- 
bien l’impatience de ne pas attendre le 
temps des vifites de Dieu pour fon ad- 
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uancement fpirituel , caufe de dommages; 
Elle eft d’ordinaire fuiuie du defefpoir de 
ny jamais paruenir ; toutes les tentations 
viennent à la foule, pour en faire paroiftre 
l’accez difficile, & le cœur impatient n’en 
peut fouffiir le delay. 

La Bile eftanr ainfi efmeue , produit 
des mouuemens de colere contre foy- 
mefme , contre les exercices de vertu, & 
de deuotion, contre fes direfteurs, & mef- 
me quelquefois contre Dieu; De forte 
que celuy qui penloit par fes a&iuitez 
faire vn progrez merueilleux dans la ver- 
tu, & dans les pratiques de l’amour Di- 
uin s’en voit decheu & bien éloigné. 

La crainte & pufillanimité faifift toft 
apres fon cœur, & le décourage ; l’amour 
propre aperceuant la montagne de la per- 
fection du Diuin Amour fi haut éleuee ,il 
defiftelors d’y vouloir moter; de forte que 
celuy qui telmoignoit tant de ferueur au 
commancement de fes defleins emprellcz, 
eft obligé d’attendre , fans pouuoir iamais 
prétendre à la pofleffion d’vn fi grand 
bien. Voilà ce que c’eft de ne pas attendre 
tout ce que Dieu veut faire de nous. 

II. POINT. ' 
Considérez que la Charité ne s*en- 
nuye point d’attendre tant qu’il plaift à 
Dieu ; elle fçait bien qu’elle n’y perd 
rien , quoy qu’il tarde vn peu. En vt natif, 

R 5 
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die le texte de Sacré, il viendra , & fon re- 
tardement fera fans aucune perte, ny en- 
nuy ; d’autant qu’il viendra auec vn fur- 
croy de benedi&ion, & donnera au cœur ' 
qui tadeGre , la plénitude , & le comble 
de fon Diuin Amour. 

Pourquoy penfez-vous qu’il différé ce 
don précieux à vne ame qui le fouhaitte 
& le luy demande ; & que la Charité at- 
tend toutauec patience & reftgnatio ? c’eft 
pour l’obliger à y apporter de plus grandes 
difpofttions pour le receuoir, & le donner 
auec plus d’auantage , & de perfe&ion. 

C’eft U Manne du Ciel , non paspaifttie 
de la main des Anges, comme, celle du dé- 
fère pour les Enfans d’ffraél ; le Saint Ef- 
prit en eft le difpenfàteur , eftant appelé 
pour céc effet le doit de Dieu. C’eft luy 
qui difpofe la terre de voftre cœu r, & la 
couure de la Rofee Celefte de fa Grâce, 
pour receuoir & conferuer la Charité; 
c’eft elle qui produit en fuite par fes mou- 
uemens furnaturels l’amour aétuel entiers 
Dieu ; mais auec vne tranquilité merueil- 
leufe, impofant le Glence à toutes les puif- 
fances de voftre ame, modérant leurs a&i- 
uitez naturelles , ôc les embaumant de la 
bonne odeur de fès parfums. 

O qu’il fait donc bon attendre auec 
patience , ce don du Ciel G précieux ! La 
perfeuerance y çft aufji nççctfàirç , n’ç-» 
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ftant pas croyable que Dieu lequel feul- 
la peut donner , comme vne difpofition 
neceflaire à l’entretien de Ton Amour, 
voulut caufer dy retardement à fa venue, 
veu qu’il dit, Qjtc fes delices font de demeu- 
rer c r conuerfer auec le t F.nfens des Hom- 
mes r, en vnion parfaite de volonté. 

Il le fait pour fa gloire , & pour voftre 
plus grand bien ; car fa Diuine Charité en 
. rend des tefmoignages au fonds de lame, 
par vn amour confiant qui le glorifie in- 
ceflamment par vn flux continuel d'afpir 
rations amoureufes qui enflamment 8c 
transforment la volonté en fon Diuin Ob- 
jet -, c’eft la penfee du grand Saint Augu- 
ftin fur ces paroles de l’Euangile , où le 
Fils de Dieu parlant du Saint Efpiit, dit 
qu’il leglarijîcrtit; ce Saint Dodeur ajou- 
te que c eft par l’employ qu’il fait dans 
le cœur des Fideles des pratiques de la 
Charité. 

N’en auez vous pas reffentides effets 
tous diuins ? ne vous a il pas femblé lors , 
eft re dés-ja dans le Ciel où Dieu eft glo- 
rifié en fes Saints , par l’vnion infeparable 
de leurs efpritsj au flen? Hâ fans doute 
que fi cela eft vous ne deuez plus main- 
tenant viure d’vne vie fenfible 8c impar- 
faite ; Dieu eftant l’Objet infiny de tou- 
- tes vos affedions. Voftre intereft n’y eft 
li pas auffi tout manifefte , puis qu’en 

R 4 
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iouy fiant de luy par Amour, vous partir 
ripez à tous fes biens ? iouyfiez-en donc 
à la bonne heure, ôc y perTeuerez iufques 
â la fin. 

Pourquoy penfez-vous que la Charité 
rend Tarne longanime & genereufè dans, 
la pourfuite de la perfettiion î elle attend 
à la vérité tout de Ton Dieu qui en eft le 
Maiftre ; mais elle furpafle aufli genereu- 
fement toutes les difficultez qui s’y peu- 
uent rencontrer. Eft-il queftion de vain- 
cre l’ennuyparvne ioye Tpirituelle? elle 
dilate Ton cœur , & fa volonté en mille 
defirs du Souueraîn bien ; Que fi elle ne 
le poffede pas fenfiblement comme elle 
vpudroit, n’importe , elle pafie outre ôc 
Tourner là volonté au bon plaifir de Ton 
Dieu. Si les recherches , & les complai- 
fânces de l’amour propre la veulent arre- 
fter, elle les reprime par la crainte de dé- 
plaire à Ton bien-aymé;fi les tentations 
du démon , ôc les délices du monde tra- 
uerlènt là voye , elle les chaflè , & les fur- 
paffe par vne confiance en Dieu qui la re- 
garde, ôc eft Ipe&ateur de Ton combat. 

Enfin quelque obftacle qui Te preTente 
pour empeTcher tes deffeins , la Charité 
s’y oppofè ôc maintient i’ame dans vne 
confiftance vertueuTe qui luy fait attendre 
tout delà main de Dieu , & en la maniéré 
qu’il luy plaift fans réfléchir aucunement; 
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fùrquoy que ce foie. Hâ que de bon-heur 
pour vous ! fi vous eftiez ainfi maintenu 
en yoftre deuoir par vn ayde fi puiflant ? 

III. POINT. j 

Considérez les pratiques delà 
Diuine [Charité pour attendre de la main me » exar 
de Dieu tout ce qui eft neceflàire pour dcfcct 
paruenir à la perfo&ion du Diuin Amour. 

Les Peres de la vie (pirituelle , parlant 
de l’Oraifon Mentale, difent quelle eft L'or*if<m 
auec le Prophète Royal Dauid , la four- 
, naife où ce feu Diuin s’allume par la fet- 
ueur de la C harité. La maniéré en eft tou- & u cb# 
te miraculeufe : car la mémoire n’a pas riti, 
pluftoft reprefenté à l’entendement , les 
idees de la bonté de Dieu , ou de quel- 
qu’vne de fes autres perfe&ions, félon 
latrait particulier, dont le Saint Efprit fe 
fert pour 1 illuminer , qu’incontinent la 
volonté s’enflamme au Diuin Amour par 
la Charité habituelle qui occupe l’ame, 
la fait produire des afpirations amou- 
reufes , vers fon Diuin Objet. 

Ne penfez pas toutes -fois que cette 
foOrnaife intérieure élance toufiours des 
flammes en haut auec clarté ; non, elle eft ftiniffmt 
fouuent comme eftouffee , manque d’air t<” 
de la deuotio afle&iue; les cendres de l’hu- 
milité la couurent aufli d’ordinaire pour * ' 

mieux tenir fa chaleur , quoy qtie par 
interualç elle ne laiflp pas d’élancer quel- 
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ques flammèches au trauers de la cendre, 
qui dénotent toujours qu il y à du feu 
caché , quoy qu’il foit couuert. 

Voila à vray dire, vne des principales 
induftries de la Diuine Charité, dans vne 
ame qui attend tout du Saint Efprit, pour 
la perfeétiou de fon Amour: elle ne sim. 
patiente iamais , quoy qu’elle foit priuee 
de fon Bien- Aymé, quanta l’a&ion afFe- 
&iue ; la paflïon luy fuffit , comme dit S. 
Denis , & fps gemilfemens vers ce Bien 
Infiny , la contentent autant , puis - que 
c’eft Ion bon plaific , comme fi elle eftoit 
toute fondue endeuotion, 8c eftenduë en 
dilatation d’amour auec vn&ion . 

Penfez le mefme de fes autres exerci- 
ces fpirituels de prefence de JDieu , de re- 
cueillement, de conuerfation intérieure, & 
familière , de bonnes le&ures , de Con- 
feflioo 8c de Communion ; la Diuine 
Charité qui eft en l’ame , la rend paifible, 
perlêuerante 8c longanime pour attendre 
tout de la main de fon Dieu ; Si l’amour 
propre par fes recherches , veut y trouuer 
fes làtisfa&ions, 8c qu’il s’impatiente, elle 
le réduit auflï- toft 8c calme fon émotion 
'par vne conuerfion fimple vers Dieu, oit 
elle ne cherche aucun gouft. 

O qui pourroit dire combien ce com- 
bat amoureux 8c genereux , eft agréable 
aux yeux de Dieu • quelle complaifance 
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' n’a il point pour vne ame fi fidelle à fon 
amour ? il voit , ce Diuin Epoux, les effets 
merneilleuxde fa ialoufie enuers fa bié ay- 
mee,laquelle n’admet aucun amour diri- 
ger, crainte de luy defplaire, Elle eft tran- 
quille pendant fa defolation, comme dans 
la conlolation , les rebuts qu’elle reçoit „ 
augmentent fa dile&ion enuers fon Epoux; 
quoy qu’il s’ab fente, & luy caufe des ge- 
miftemens, elle l’attend tant qu'il luy 
plaift,&fon retour bieri-toft apres, luy 
caufê quelquesfois des tranfports d’amour 
fi admirables, qu’oubîieufe de foy mefme, 
elle 11e fçait fouuent où elle en eft. Son 
vnique réconfort ayant efté dans la pa- 
tience & refignafion , n’eft-elle pas bien 
recompenfee de fon attente? 

Voilà |ans doute , où ce diuin Amant 
réduit les bonnes Ames par fà Charité, 
Ne vous eftonnez pas fi fes carelfes pures 
ôc fimples , font fouuent à fcandale aux 
perfbnnes grofïieres , quand elles en en- 
tendent parler , ou quand elles lifent des 
çfcrits delà vie myftique qui contiennent 
les ferueurs & les tranfports du diuin A- 
mour. ïhomm) charnel , au dire du Saint 
Efprit , ne peut conceueir les chojes de Dteu x 
pour-ce qu’il ne les goufte pas. Quant à 
vous , faites en vn grand eftat , bien que 
n’ayez pas encores le bon- heur d’eftre ar- 
fiuéjà. Afpirez-y, liiez les bons liures qui 
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en traittent , non par fpeculation pour les 
vouloir comprendre , ou iuger par la rai- 
fon humaine , ou mefme par la fcience de 
Philofophie ou Théologie Scolaftique, 
Dieu eftant au deffus de tout, & Tes voyes 
eftant inconnues aux hommes , ils ne doi- 
uent auoir que des refpeCts & de la fou- 
miflion à tout ce qu’il fait. 
nu»t[hnt Admirez les conduites de fa Diuine 
u Charité , attendez qu’il face en vous ce 

àt u fer- qu’il luy plaira, éuitez toutes fortes d’em- 
de p re (f emens en vos Exercices Spirituels ; 

fon DiHtn T _ , _ r 4 » / . 

\*mourne confiez vous en la Bonte , & lâchez qu e- 
h donne ^ tant le maiftre de la perfection , c’eft à 
tomme ti V ous ^ en f u j ul ; e l es voyes félon fon bort 
U J P pi a id r . p u i s . que vous ne pouuez pas 
auoir de vous mefme vne feule bonne 
penlee , pourquoy faites vous des efforts 
inutüs, pour paruenir où Dieu ne vous ap- 
pelle pas î Contentez - vous de ce qu’il 
Expcâa* vous donne, c’eft toufiours mille fois plus 
rc expe- que vous ne méritez ? Efcoutez ce que dit 
damodi. l e S. Efprit : Attendez, y contre-attende 

modicum vn P et * ’ te J vn P et * C’eft la Diuine Cha- 
ibi. rite qui doit faire en vous ces bien heu- 
ih* i*. reux arrefts , & affermir voftre fejour ,là 
où il luy plaira. 
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CONCLVSION. 

Uempreffement pour la perfection 
eHant vn effet de l'amour propre } 
la Charité feule le peut regler. 
Elle attend tout du ion plaifir 
de Dieu ; pouriez, Vous bien vous 
impatienter fous fa conduite , 
fçaehant qu'il efl le maiftre ai - 
folu , de la perfeClion que vous 
prttendezj 

Réflexions , & Refblutions 
affe&iues. 

M O n Dieu que d’oppofîtions : à va- 
ftre Diuin Amour , par mes em- 
prelTemens à le vouloir acquérir contre 
vos Ordres ? ie les deuois fuiure en toute 
humilité, attendant que m’appellafliez 
vous mefme à vn plus haut degré , & ie 
ne l’ay pas fait. 

Helas Signeur ! i’eftois rampant &ab- 
batu fous le fais de mes miferes, (ans m’en 




Méditations 

pouuoir releuer ; & neantmoins par vne 
fuperbe de pharifien , ie me fuis voulu 
élener, & la telle haute, i’aybien ozé trai- 
ter auec vous comme fi m’eufïiez elle re- 
deuable du bien que ie ne faifois pas. 

Hâ mon Dieu î que de regrets intérieurs 
troublent à prefent mon ame , fe voyant 
fans Charité & làns amour , apres auoir 
fait tant d’efforts précipitez pour l’acqué- 
rir « vous feulô doux lefus ! elles capable 
de me le donner , & de me conduire où il 
vous plaira î . 

N’importe , ô mon Diuin Sauueur ! 
par quelle voye , pourueu que i’y arriue -, 
t’attendray tant qu’il vous plaira , & me 
contenteray de fçauoir que vous elles 
mon Dieu , entre les mains de qui fuis , 
fans me foucier où vous me porterez. 

Vous le difiez autresfois , ô mon Sei- 
gneur ! à vollre peuple^ que vous le met- 
triez fur vollre lèin, & le coleriez fur vos 
mamelles pour en fuccer le laid de vos 
mifericordes ? que ne dois-je donc point 
efperer maintenant de vos bornez apres 
tant de tefmoignages de vollre Amour , 
ellant mort pour moy apres tant de dou- 
leurs > 

Vous elles mon Dieu , & ie fuis vollre 
Créature , vous elles mon Sauueur , & ie 
fuis racheté au prix de vollre Sang , vous 
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eftes mon Epoux, & ie fuis voftre Epoufê, 
vous eftes mon tout , mon Diuin Amour 
& ma chere Vie. le fuis vn néant deuant 
V ous , qui vous veux neantmoins aymer 
de tout mon cœux , & ne point viure 
qu’en vous , & pour vous. 

Ce fera , ô mon Seigneur par le moyen 
de voftre Charité , & par mon Amour 
a&uel que i’obtiendray ce bon- heur ; ie 
l’attendray de voftre grâce , & ne refte- 
chiray plus fur mes deffeins emprelfez , 
fçachant bien que ie ne puis entrer dans 
le Sanéhiaire de voftre Amour , fi vous 
mefme ne m’y introduirez. 

Faites le , ô mon Diuin Sauueur ; puis- 
que c’eft à ce deflein qu’eftes venu au 
monde apporter ce feu Diuin. Que vou- 
lez-vous autre chofe finon qu’il brufle & 
confomme nos cœurs ? V oilà le mien tout 
difposé, ô mon lefus, l’vnique amour de 
mon Ame, il eft maintenant en voftre pre- 
fence , vuide de toutés les afFeétions des 
Créatures , rempliflez - le donc de voftre 
Charité ? ie le veux , ie le defire , que ce 
foit (à ns mefure s’il vous pînift, carien’ay 
plus de penfees , ny de defirs que pour 
vous , & en vous. 

Ce fera toutesfois quand il vous plaira, 
ô mon Dieu ! car le temps n’eft rien à 
l’Amour , la Charité ne fe fatigue point; 
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Elle s’auance toufiours dans l’Eternité, 
Elle attend tout , fçachant bien auec vo- 
ftre Apoftre qu vn moment de patience 
en cette vie reçoit vn poids Eternel de 
gloire dans l’autre , pourueu qu’il foit fup- 
porté auec Amour. 

Ainfi Toit -il. 




MEDITATION 



s 
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MEDITATION XXIII. 

t * 

Là Charité ne déchoit iamais. * 

- , , - excidit. 

TROIS POINTS A CONSIDERER, i 

I. Combien les Recidiues, & les re- 
cheutes en mefmes fautes y nuife fit 
à lame qui desire là perfection 
du Diuin Amour. 

t . La fiabilité ff) fermeté que eau - 
fe en elle la Charité. 

Ses indufiries pour là releuef 
quand eüe efl tombée. 

PREMIER POINT. 

C Onsidihez le long temps qu’il 
y a que vous defirez la perfe&ion du 
Diiiin Amour fans aucun progrez; Vos 
recheutes ordinaires dans les mefmes im- 
perfe&ions en font la caufe, pource qu'el- 
les mettent des oppofitions continuelles 
à la Charité ! Voicy comment. 

Les mouuemens de cette Diuine vertu 
üftant furnaturels , ils devient l’ame ver* 

S 
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h* mur.itre f on j)i u i n Objet; de forte que fi elle eft 
tTcùoî*™* hdelle en ce tranfjâort de fes affections , 
tfe f. t c ha. fon Amour croift & fe perfectionne de 
>iti,nH { r, plus en plus ; mais fi elle déchoit de cette 
ftnDt.i*. a< 5j.j u j t ^ p ac | a condefcendence & com- 
^laifahce aux Créatures , & à foy rnelme 
par quelque imperfection volontaire , la 
Charité fe ralentift auflî - toft quand la 
coulpe eft venielle; Que fi elle eft griefve 
Je* mortelle, elle celle d’eftre ,laiffant Fa- 
mé fans vie , & fans mouuement au ref- 
peCt du Diuin Amour. 

ittruhru- Penfez maintenant aux froideurs que 
ta ecutu- vous reffentfz au fonds de voftre Ame, 

5 nt Rfmt . & en accufez voftre infidélité. Vous re- 
tombez tous les iours dans vos melmes 
pechez & imperfections qui contriftent 
le Saint Eipric , & amoindrilTent en vous 
la C hanté -, eft- ce le moyen de croiftre en 
Amour vers Dîeü, qui demande le total 
de vos afFeCtions ? non fans doute. • 
i ts j,f or . Mais qu’arriue-il de ce defordre? tous 
dmquiUts les mal-heurs que vous expérimentez en 
c*"!**' * vos Exercices intérieurs &: extérieurs. La 
^ Charité à beau vous folliciter aux prati- 
Ç.rifHtU. ques de voftre deuoir enuers Dieu dans 
FO raiion y dans l’exercice de là prefence * 
& dans le recueillement intérieur ; voftre 
négligence y met obftacle, efooutant plu- 
rolt les réflexions de l’amour propre que 
1 aspiration Que peut donc faite en vous 
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là Charité en vfànt ainfi ? rien du tout. 
Partez outre, & reflechilfezfur les mou- 



bilieufe , mélancolique , ou fanguine , qui & ,'tes 
fe produit à tous momens auec excez, HT****» 
dans le fouleuement de la partie inferieure 
êc animâlle ? Que peut faire à celà la 
Diuine Charité ; finon d’émouuoir voftre 
cœur , & folliciter voftre volonté à s’éle- dû» U 
uer en Diétl, potlr ne pas confèntir à la . 

tentation ? voudriez vous qu’elle violen- n & fo f ir 
taft voftre liberté , pour l’obliger à eftre vojircnuri 
fïdelle à Dieu , & ne pas fuccomber au 
1 péché } cela feroit bien à defirer; mais l,r ' 
vous ayant fait libre, il ne le veut pas , Sc 
pour fa gloire , & pour voftre mérité par- 
ticulier. 

Efcoutez Saint Paul en fes gemirtemens Ter ^ 0 - 
dans la veue de fes miferes, & des contra- minum 
rietez qu'il reflentoit. Il crie à Dieu mile- rogaui 
ricorde, il le prie deux & trois fois , & ne £ C " 
reçoit autre refponce , finon que fa^r^rc rae> & 
luy pour ne pas fuccomber au pe- dixir rat- 

ché. Ne la receuezvous pas aurtiàtout hi 
moment pour cét effet ? Sc neantmoins 
vous rétombez toufiours, Sc cette contu- c»r. m» 
me a dés-jà quart formé en vous vne fa- 
tàle neceffité d’y fuccomber ; la Charité 
Sa plus de pouuoir fur vous, Sc il fembU 



tiemens naturels de Vos apetits,de vos 
partions, Sc de vos fens taiouftez icy les ^ arlt Ç M ‘ 
dereglemens de voftre humeur colérique, dts b ... 
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i 



que dés- jà. , vous eftes dans l’impuiiïànce 
de vous releuer. 

Hélas ! qui à il de plus miferable à vne 
ame qui fe flatte de perfection & d’amour 
Diuin , que d’en vfer ainfi , commettant 
tous les iours les mefmes deflauts ! Bien 
plus , car il y en à qui ont des habitudes 
inueterees, qui font totalement oppofeeS 
à la Charité : Elles n’en ont plus aucun 
fcrupule de confcience , les ayant dés-ja 
tous eftoufFez , apres plufieurs recheutes 
volontaires dans le péché : Cela ne vous 
eft- il point dés-ja arriué plufieurs fois par 
vos auerfions lecretes , par vos iugemens 
temeraires, & par vos detra&ionsî ô qu’il 
eft vray que plufieurs âmes font trom- 
pées en Ce point , qui prétendent néant- 
moins toufiours à la perfection de l’A- 
mour Diuin, & qui n’y arriueront iamais. 



II. POINT. 

Chantas Considérez au contraire , com- 
fufa tft bien ^ Charité eft immuable & conftan- 
in cordi- te dans fes conduites > elle eft infufe de 
busTcftris Dieu dans l’ame fidelle pour remedier à 
yers spi- f es foibleffes, & aux fcllicitations impor- 
Sanftnm tunes de fes ennemis ; Le plus grand de 
qui datas tous eft l’Amour propre , dont les autres 
eft vobis. f e fèrucnt pour la faire tomber & fuccom- 
ber à 'tout moment , ainfi que l’enfeigne 
le deuot Saint Bernard. 

Le Diable par fes rufesj 3 & faucesjlu- 
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inieres trompe (on efprit, Il excite dans la 1 * ch^rUi 
volonté de vains deflrs emprefléz , & pre- tli “"P**' 
cipitez en manere de perfection ; il lou- r<t r, aHX 
leue les apetits & les pallions à toutes joHi.itAtiçi 
rencontres; Que fera lors la Diuine Cha- & tmU ' 
rité ? Elle affermira lame auec vne con- 
fiance inébranlable dans les acquits de 
fon deuoir; & comme les recheutes l’affoi- 
bliflent de plus en plus , elle la fortifie 
auffi en fes bonnes refolutions, 6c par vne 
generofité fpirituelle s’attache à Dieu in- 
séparablement par des aéfces d’amour fer- 
uents & continuels ; qu’elle confufion ne 
reçoit point lors le démon infernal fè 
voyant ainfi fur monté î 

Le Monde n’en fait pas moins pour di- * ' 
minuer fes forces , & la faire fucçomber ij h e ,„? 
au péché. Plufieurs qui l’auoient quitté er 
en effet par la profeflion Religieufe , 6c 
les autres, par deiTein d vne plus grande H ’ mt> % 
perfeéfion, fe laifïènt neantrooins fouuen; 
tromper par fes maximes pernicieufes ; 6t 
fi la Charité ne les affèrmilïoit dans leurs 
bons deffèins , ils fiiccomberoient à toute 
heure , 6: decheeroient de leur vocation. 

Cette Diuine vertu anime lors la volonté 
de ferueur , pour furmonter fes detices , le 
Saint Efprit éclaire l’entendement de ies 
lumières pour luy faire voir la vanité dç 
toutes les chofes du monde ; de forte que 
lame demeure confiante 6c fortifiée con- 

S } 
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tre toutes ces tentations par Ton moyen. 

La concupifcence, le plus importun de 
tous Tes ennemis, eftant vn démon dome- 
ftique , la follicité auiïi fans celle pour la 
faire tomber au péché ; mais la Charité 
vient au fecours par fes mouuemens fur- 
naturels , qui furpalTent incontinent tout 
le plailir fenfible , & mortifient les com- 
plaifances de l’amour propre, par vn trans- 
port de toutes fes affèdtions en Dieu Ion 
îouuerain bien. 

Qui pouroit dire, & expliquer toutes lès 
importunitez , & combien il eft difficile 
d’y refifter ? ny l’âge, ny la profellîon ne 
vous en peuuent rendre exempt; Dieu 
féal par là Charité qu’il infond dans lame 
la conuie à s’vnir & attacher à luy com- 
me à vn apuy inébranlable ; de forte que 
ny les complailànces , ny les propres in- 
terdis de la nature , ne font pas capables 
de l’attirer en bas ; elle s ’éleue genereufe- ' 
ment au delTus , & fe tient droite en fes 
bonnes intentions par la ferueur de Ion 
Amour. 

Y auiez vous iamais penfé & réfléchi 
en vos tentations} ne vous ail pas fouuent 
Semblé , qu’eftant proche de tomber dans 
le péché ou imperfeélion , vne puiffante 
main vous tetenoit î c’eft la Diuine Cha- 
rité qui vous rendoit ee bon Office , Ôc 
qui eilabliffoit en voilre ame vn royautnç 



Digitized by Google 



AFFECTIVES. ifff 
de paix. O que fi vous alliez eftc aflez fi- 
delle pour en goutter les delices fans inter- 
ruption , & fans extrouerfion ; que vous 
feriez à prefent feruent dans les pratiques 
du Diuin Amour ! iamais plus vous ne re- 
tomberiez volontairement dans vos fau- 
tes ordinaires, & reconnoitriez enfin par 
vne expérience fauoureulè, ctmbic» il est 
Ù9» d'badcnr à Dieu , & s’vnir à iuy par bonum 
afïé&ion. tft ponc* 

Peut-eftre croyez vous que les furprin- ic . ,n 9o ’ 
les d humeur, & les premiers mouuemens n>eo mco 
de la nature qui vous veulent opprimer fpcm 
ne peuuent pas eftre empefchez par la ™” rn * 
Charité ? Si, elle le fait tres-heureufemenc ' 7 
dans les perfonnes qui fe laiflenc pofleder 
à elle : car ne viuant qu’en Dieu & pour z 4 chérit» 
Dieu par fon moyen , quel pouuoir peut Mimeiiê 
auoir fur elle la nature corrompue , dont l,i 
elle n’elcoute point les fentimens ? Au- MtuU » uns . 
cuns (ans doute. Mais cela n’eft propre 
qu’aux Ames d’élite, qui ne fçauent autre 
chofe que Iefus - Chrift crucifié , par la 
fcience fauoureufe du Diuin Amour, qui 
s’eft produit auec excez danstfe Paflïon* 

Elle enfeigne l’ame fidelle fans reflexion 
aucurfe fur foy , ny fur les Créatures tout 
ce qui eft neceffaire à l’afFermiflément de 
la Diuine Charité. * 

III. POINT. 

Considérez les induftries dont la. 
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v Charité fe fert pour vous releuer apres 
eftre tombe en vos fautes ordinaires lé- 
gères , ou griefues ; il importe peu ? fon 
pouuoir eft tout Diuin ppur rapeller yo- 
llre Ame à fon deuoir. 

•fir* Il e & vra y que cette Reyne des vertus, 
h cbariti ne pouuant fubfifter auec le Péché Mor- 
Tinfi* le ^’ ^ ce ^ ant d’eftre dans Pâme quand il 
autc Upt- y entré , elle ne l’anime pas lors pour 
ebi, n t*nt- le releuer j il faut vne grâce aduelle pour 
mohs l’snt j a preuenir & exciter dans fa volonté vne 
Vairûf* Contrition parfaite d auoir offencé Dieu 
*fi pim pour fpn ppr amour ; ou bien que la gra- 
ftfctpiibU ce (j es Saçremens en efface la Coulpe par 
^mtrUi* 3 ' l^^on : Toutes* fois comme le four el ? 
chauffe par la derniere çuifTon du pain , 
eft plus fufceptible de la chaleur quecç- 
luy qui ne l’a iapnais efté ; Ainfi eft - il de 
l’ame que la Charité a autrefois efehauf- 
fee par la ferueur de fon Amour adif ; en- 
çores que le Péché Mortel en aye efteint 
le feu; neantmoins elle eft plusdifpofee à 
le receuoir de rechef ; il lui refte toujours 
apres le péché vne plus grande facilité à 
fe releuef de fes cheutes , ordinaires , le 
fecours aduel ne luy manquant iamais de 
la part de Dieu. 

t*i f*cbt\ Les Pechez Veniels , & les fautes lege- 
res n’eftanc pas incomparables auec la 
i'iT/cbl* Charité, en repentent auffi les effets aueç 
ïf'î, ife t>iw plus ftapaniaçe que 5 m 
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pomme elle eft prefente dans l’ame, aulfi tdm >'q- 
toft jqu’elle eft tombée , elle la releue in- ‘o****. 
continent par vn retour affe&if , & vne ; 

conuerfion amoureufe vers Dieu regret- & Ufort\ 
tant de l’auoir oflFèncé 3 elle s’humilie '* Dku • 
profondément , & prend fujet de recon- 
noiftre là Bonté à la fupporter , nonob- 
(lant fes infidelitez. 

Qui pouroic exprimer la maniéré dont 
elle agift en les recheutes ordinaires pour ç„ t tfk 
\a. releuer ,en ferait rauy d’admiration? le w«w«. 
cœur qui ayme Dieu en vérité , eft bien 
capable de reflentiment en ces occafions, 
mais l’efprit n’en peut faire le difcerne- 
ment qu’auec peine, l’experience y con- 
tribue toute fois beaucoup, ôç les perlbn- 
nes fidelles à la grâce en reçoiuent des 
^ profits nompareils. 

A quoy attribue? vous ficen’eft à la 
Charité , cette tend relie de confidence 
quand vous commettez vne imperfection des iffttl de 
manquant à voftre deuoir ? à quoy ces ckdritê. 
mouuemens fioudains pour vous releuer ? 
à quoy les refiolutionS de ne plus tomber 
en pareilles fautes? à quoy le calme inté- 
rieur de voftre efiprit pour fiurpallèr les 
troubles qu’y veut exciter l’amour propre 
qui fie contrifte de fies deflfàuts? fans doute 
que tout cela procédé de cette reine des 
vertus qui les employé, & les enuoye à 
voftre fçcours, pour vous releuer. 
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La Foy vous éleue à Dieu qui vous voit, 
& vous rapelle à foy ; l’efperance vous 
coufole par la confideration de plufieurs 
Saines qui font tombez comme vous fe 
font releuez , Sc amandez auec generofité. 
La force vous afFermift dans vos refolu- 
tions, la tempérance modéré vos pallions, 
la Iuftice vous follicice à fatisfaire pour 
vos manquemens par la penitence , & la 
prudence vous fournift les moyens de ne 
plus retourner à vos fautes ordinaires par 
la confideration que Dieu y eft ofFencé. 

La crainte filiale enuers luy, à aulfi Ion 
employ delà part de la Charité; car quand 
vous confiderez fa Iullice vengerefle des 
moindres defauts , & que plufieurs n’ont 
peu fe releuer apres eftre tombez, vous 
craignez infiniment de déplaire à cette 
Bonté Souueraine, & appréhendez auec 
railon que vos fautes habituelles ne foient 
les marques de voftre.reprobation. 

Ce que delFus fe palîe dans l’ame par 
la conduite de la Charité qui ne déchoit 
iamais , fi ne n’eft par le Péché Mortel. 
C’eft elle qui vous releue apres auoir fail- 
li , & excite toufiours en vous de nou- 
ueaux defirs pour arriuer à la perfe&ion 
du Diuin Amour^ 
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CONCLVSION. 

i 

Les recheutes continuelles dans les 
mcfmcs defauts empefchent les 
progrès de l’amour Diuin \ la 
. feule Charité par l’entremife des 
Vertus les peut corriger , fuiuez^ 
fe i conduites amoureu/es , (§jr 
Vous en verrez, lien - toft les 
profits. 

i* - . ' 

Reflexions , & Refblutions 
affermes. 

I E vous rends grâces , ô mon Dieu / de 
ce que vous m’éclairez aujourd'huy 
d’vne des plus importantes veritez pour 
me corriger de mes defauts ; leur conti- 
nuation m’efpouuante , me fait crain- 
dre d’eftre repronué ne voyant en moy ; 
aucun amandement. 

Helas Seigneur ! i’auale à prefent l’ini- 
quité comme l’eau, (ans aucun remots de 
confcience , moy qui l’auois fi tendre ait 
cçpmançement de ma çonuerfion j eft-çç 
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point manque de lumières pour l’acquit 
de mes deuoirs enuers vous ? Nenny mon 
Dieu , mais c’eft manque d’amour ; vo- 
ftre Diuine Charité eftant , ou bannie de 
mon cœur, eu refroidie par mes recidiuçs 
dans les mefmes défauts, que puis- je donc 
«Iperer autre chofe? 

Doux ! efus quel remede ? ce fera , ô 
Amour infiny ! par le moyen de vos at- 
traits diuins , touchant mon cœur & ma 
Volonté d’vne conrrition amoureufe d’a- 
uoir oflfençé vne fi grande Bonté. le l'ay 
toute eutiere à prefent 6 mon Dieu pour 
l’amour de vous , fortifiez moy donc afin 
que ie ne retombe plus en mes defFauts 3 
Voftre Charité , ô mon Diuin Sauueur ! 
eftant eternelle & immuable en fes def- 
feins pour m’vnir à vous infeparablement; 
pourquoy fuis-je fi'inconftant dans mes 
refolutidisî ie tombe à tout moment 
dans les mefmes fautes, ie contrifte voftre 
Saint Efprit , & le contraint de fe retirer 
de moy; que fera-ce mon Dieu, fi ie con- 
tinue toufiours à vous oflFèncer î 

Non mon Seigneur ie ne le feray plus 
volontairement , & de propos délibéré, 
voftte Charité m’afFetmira & foutiendra * 
pour empefeher mes recheutes, elle m’ex- 
citera à vous aymer continuellement. le 
n*auray plus de reflexions fiir les Créatu- 
res , ny fur moy mefrue , éuitant $>ar ce 
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moyen le» recherches de mon amour pro- 
pre qui m'attirent en bas , & me font 
tomber. 

Aydez-moy, ô doux Iefus en ce géné- 
reux deffein ! faites que ie vous ayme , ô 
Amour infiny ! d’vn amour extatique qui 
me tranfporte en vous ; tous les efforts de 
mes ennemis ne pourront rien contre 
moy pour m’attirer à eux fi voftce Charité 
me foutient. 

Les furprinfes de mon humeur auecles 
foiblefies de ma nature mal-habituée m’é- 
tonnent à la vérité , ô mon Dieu ! mais 
i’efpere que Voftre Charité qui ne déchoit 
iamais, me fortifiera en voftre Amour, de 
forte que ie diray auec le Prophète, en 
mon exee^ d'efprit, ty* de volonté , iamais 
plus ie ne tombera y, en mes deffauts accou- 
ftumez. 

O Dieu d’ Amour infiny ! que ie fer ois 
heureux en cét eftat de fermeté , & de fta- 
bilité dans les pratiques d’vn amour con- 
tinuel enuers vous ! tous les aftàuts du dé- 
mon j cous les charmes & delices du mon- 
de, & toutes les fatisfa&ions de la concu- 
pifcence ne pourroient iamais preualoit 
contre moy? 

Non il eft vray , 6 doux Iefus î car vo- 
ftre Charité mettant dans l’employ toutes 
les vertus infufes & morales pour me fe- 
courir , elles donneront la fuite à mes en- 




tyt MEDlÏÀTlOtfS 

nemis, & ie demeurera v tranquille & pai* 
fible dans l'exercice de voftre Diuin A- 
mour. v 

PSufrolà- je bien encores, ô mon Diuin 
Sauueur! interrompre les conduites de vo- 
ftre Charité fermes & conftanteSjpour me 
telafcher dans les pratiques de voftre A- 
mour, adhérant à la Créature, Sc rempant 
fur la terre , comme vn animal immonde 
qui ne regarde iamais le Ciel. Non mon 
Dieu, mais ie ne le puis fans voftre Grâce; 
Donnez la moy ie vous en prie par les 
mérités de voftre Mere. Ain h foit-ih 
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Pour te neufeme tour . 

MEDITATION XXIV. 

L'excellence de la Charité au dejfus p^i* °“ 
de tous les dons gratuits du £ U ^“* T 

SainSl Efprit . îin- 

* gusc ccf. 

TROIS POINTS A CONSIDERER, ‘«bunt 

nue lin- 

1 . Les dons du S. Efprit cejfent dans f a u b * n c t e f [: 

ucfcicn- 
tiadeftrti 
âur ma- 

, r iorauteni 

n ayant qu'vn me] me Obiet , borü cft 

3. Ses pratiques uniques ffiaffetti- 
ues à l'exemple des bien heureux. 

REM I E R POINT. 

Onsioïrïz que les dons i ts Jms Ju 
du Saint Efprit infus dans vo- s- *ftrit ' 
ftreame, auec la Grâce de *”f Mt dant 
. Dleu pendant qu’elle y pet- ',^,.7', 
leuere, y lubnftent aum tou- perfiunut 
jours , & il ne tient qu’à vous que n’en *«*/?«<•« 
vfiez auantageufement pour connoiftre mtctUt: . 

& aymer Dieu ; Il y en a quatre qui per- 
fectionnent voftre efprit dans la connoif- 




l' autre Vie par la lumière de gloire, 
z. La Charité demeure toujours 
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fance des chofes Diuines, fçauoir la fcieti- 
' ce, l’intelligence, la fapience, 8c le cotlfeil; < 
s les trois autres qui font la pieté , la crain- ' 
te de Dieu, 8c la force affermirent voftre 
volonté dans la pourfuite du fouuerain 
bien, ainfi que nous ferons voir en vn au- 
tre endroit , traitant de chacun en parti- 
culier. 

ils i Ceux qui perfectionnent l’efprit , font 
kTbilnr dépendants de la Foy Diuine , touffeurs 
htureux . obfcure en fes myfteres ; 8c quoy que pat 
a les lumieaes du Saint Efprit lame y decou- 
dtftouwn ure ^ y goufte fouuent des manifeftations 
royhu/ excellentes de leur vérité ; fi eft - ce tou- 
monjirûc tesfois que leur exercice, auflfe bien que 

n^riti ° b ’ * eur ^ a ^ tu d* furnaturelle ^ ceife dans le 
juin r. . Qu- [ a lumière de gloire qui mani- 

fefte tout à découuert dans l’eflence Di- 
vine , illumine ft clairement lame Bien- 
heureufe , qu’il ne luy refte plus rien de 
ce qui perfeétionnoit fon efprit en cette 
vie , la Majefté de Dieu la remplifïant de 
fes clartez. 

Les prophéties n’auront plue de lieu , le do» 
des langues fera inutile , toutes les feiences 
feront détruites ; il n’y aura que la Charité 
qui ne changeant point d'obiet , demeurera 
aujSt toujours en fin entier. Y auriez- vous 
iamais penfé , ô ame infidelle aux prati- 
ques de l’amour Diuin; Reconoiffez-vous 
bien à prefent l’inutilité de toutes vos ap- 

plicatiogs 

\ 
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plications d’efprit pour acquérir les fcien- 
ces ,iî vous ne l’auez fait en efprjt d’hu- d'^ru'df- 
milite, & pour 1 amour de Dieu? ie n'ex- feront j*n S 
cepte pas mefme l’intelligence des feintes lt ci,t » 
Eicriturës, 8c de la Théologie Scolaftiquej 
inyftique, 8c pofitiue ; car bien que le fu- 
jet de vos eftudeS ayè efté furnatutel. 
Inoccupation de vbftre efpiit a efté naturel- 
le 8c partant fuiette à la vanité, à la curio- 
fîté , 8c aux iefpe&s humains , que hoftre Charitas 
grand Apoftre appelle vne enfleure de «dificac. 
vent oppofee au bâtiment felide de la *• Cor ' 
Charité. • 1 - r - ■ 

• O qu’il y aura donc d’arhes feduites par 
la fuperbe de leurs feiences , 8c de leurs 
connoiiïances qui feront enfin réduites au 
àieant ; non feulement par la ceflàtion 
apres leur mort , fi elles font bien heureu- 
fes y mais encores pendant cette vie , fi 
elles ne font vertueufes. " 

Ajoutez encore à ce que deftiis , tous rw ta 
les autres dons gratuits du Saint Efprit , ,tons z r *- 
jcomme font , de faire des miracles , con- pZi'ild 
uettir les peuples pat la prédication, les i, min tdadt 
inftruire par vne icience infufe, le don '«‘««'i 
des fermes , la tendrefle de cœur pour fe l * f ,ult 
deuonon , les reuelauons , les extafes , les cifM iti * 
irauiflemens , bref tout ce qu’vne ame eft 
capable de receuoir de Dieu en cette vie, 
excepté la Diuine Charité, tout eeflèra 
dans ie Ciel. • 

T 
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Appliquez voftre efprit à cette confé- 
dération, & reflechilTez fur tous vos exer- 
cices intérieurs & extérieurs depuis voftre 
conuerfion; vous verrez leur inutilité , en 
ce qu’auez plûtoft cherché la complaifan- 
ZZT ce i ■ amour propre , que celuy de Dieu; 

n'ont-, de vd le refpeét humain , l’intereft & la fatis- 
hur q u par faction de voftre efprit ayant occupé tou- 
^ üun n tes vos penfees & voftte afFe&ion : vous 
c , ( ^HatUe croyez neantmoins trauailler pour le Ciel, 
qui igHY & y eftre receu ayant les mains , & le 
dôme i» cceut remplis de bonnes ceuures ; mais 
f>, *‘ étant vuides des pratiques , & des motifs 
de la Charité, elles feront trouuees defifê- 
étueufes & s’éuanoüiront. 

II. POINT. 

la chante Considérez que la (pule Charité 
f y''. it,n demeure éternellement : c’eft vn don qui 
fenf 9 nd t , & cent de hnnny , & ne peut ïamais périr. 
en foncer- C’eft vn bien qui feul vous peut enrichir 
dce. en cette v i Cj & en pautre. Dieu eftant vny 
à lame qui le poflede fans aucun melieu. 
La Foy eft vne lumière qui éclaire l’en- 
tendement pour connoiftre les chofes Di- 
v tiines, mais c’eft en vne maniéré imparfai- 
te, n’eftant pas pofîible de le comprendre 
comme il eft en foy mefme ; l’efperance 
vous éleue vers ces biens Eternels qu’il a 
préparé à fes Eleus ; mais vous ne les pof- 
fedezpas * La feule Charité fait fes tranf- 
porrs iufques dans le fein du Pere Eternel, 
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où fe font les productions Dïuiftes , elle 
y prend fa place par l’amour aduel de la 
Volonté penetree de Die» mefme qui efi 
'Charité. 

*f'f y • 

Auez vous iamais bien comprins cette 
y évité Euangelique du Difciple bien-aymé. 
Die» ejl Chanté , Cr y»* demeure en Chanté 
demeure en Dieu, Dieu enluy. Comme 
cét eftre Diüin , ce bien infiny & fouue>- 
rain eft Eternel , n’en faut-il pas dire au- 
tant de la Chanté qui n’eft autre que luy 
rnefme; qu’elle demeure éternellement, 
Sc ne peut périr ? En voicy la raifon. 

Vous t’auez cy-deuant médité , & il eft 
vray, que l’immenfité de Dieu le rend 
prêtent à toutes chofes par fa prefence,par 
fa puiffance , &c par fon EfTehce qui s’é- 
tendent par tout. Il occupe tout fans eftre 
comprins , ny occupé de tout ce qui eft 
■au, Ciel & en la terre, fon incomprehen- 
fibilité l’éleüant toufiours à i’infiny au 
deftus de tout. Mais fa Bonté Diuine a 
Érouuévn moyen merveilleux de fe com- 
muniquer aux hommes par la Charité; 
en forte que l’ame qui l’a receué eft en 
Dieu par l’adiuité de fon Amour, & Dieu 
eft en elle par vne effufion de fby mefine, 
comme Bonté fouueraine , qui fe reftent 
bien au fonds de l’ame ; mais qu’on ne 
peut exprimer par^aroles ny par eferits. 
Ne faut- il donc pas conclure de ce raifon- 

T a 
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eft qui 
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Tarifent 
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tes que la. 
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ge point , 
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rneo & 
vos in 
me» Sa 
ego in 
vobis. 
le An. 14, 
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nement foidé fut la vérité de TEuangiïe* 
que la Diuine Charité par laquelle Dieu 
s’vnift à Taine par vn amout réciproque 
demeure éternellement en luy n’ayant 
point d’autre moyen de fe communiquer à 
fes Bien- heureux dans toute TEternité,puis 
qu il n’ont point d’autre Objet de leur 
amour , comme vous méditerez cy aprez. 

Poucquoy penfez-vous que le Fils de 
Dieu fait fi expreflement vne comparai- 
fon de la vie de fon Pere en luy, auec cel- 
le dont viuent les Ames qu’il a racheptees 
de fon précieux Sang? Penfez - vous que 
ce foit leulement, à raifon de la manduca- 
tion reelle de (on Corps , qu’il influe vne 
vie Diuine dans ceux qui le mangent par 
le moyen de la grâce de refe&ion , Sc d’a* 
liment de ce pain viuant & viuifique, 
pendant que les efpeces font en leur en- 
tiei? Non, comme c’eft vn Sacrement d’a- 
mour inftituê dans l’excez de la dile&ion. 
C’eft elle aufli qui donne la vie à l’ame , 
qui n’eft autre que-laC harité,par vne irâs- 
formation viuifique en fon Diuin Objet, 
tel qu’il eft,&quine fera iamais autre dans 
toute 1 Eternité. O merueilles de l’amour! 

O Dieu ! quel bon heur , à quoy pen- 
fez-vous Ames profanes, qui engagez vos 
affections aux Créatures, ayant vn moyen 
fi prefent d aymer D^i d’vn amour éter- 
nel / Mais vous, ô mon Ame ! à quoy ap- 
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pliquez vous vos afFe&ions les iours en- 
tiers-, & les nuits receuant fi fouuent dans - 
les Sacremens , cette vie Diurne' par la o*>« « 
Charité î Vous la perdez helas , trop fou- 
tient par vos Pechez a&uels, ou du moins 
vous en étoufez la vigueur par vos infide- 
litez. Aymez donc ce bien infiny , d’vn 
amour total & entier, vous l’aimerez éter- 
nellement fi vous le faites à prefent en 
vérité. 

Helas , qu’il eft bien vray , que le fou- 
uerain mai heur de toutes chofes , eft de 
n’auoir point d’amour pour vne fi grande 
bonté ! Elle s’épanche en nous auec vne 
profufion de foy mefme, & ne fe conten- 
te pas de fes dons gratuits & de Tes bien- 
faits. Que les Impies , &c les Ames infidè- 
les à l’amour s’abifmfent tant qu’ils vou- 
dront dans les enfers , où il n’y a point de 
Charité. Les tourmens , quoy qu’horri- 
bles , ne font pas allez grands pour punir 
leurs crimes , puis qu’ils ne vous ont point 
voulu aymer. Pour moy ie viuray par vo- 
ftre grâce, & vous aymeré éternellement, 
racontant vos mer uesti.es toutes les futf- 
fonces ie mon ^Ame diront auec vne ioye 
nompareiüe , seigneur , qui eft fcmblable h 
vous . 

III. POINT. 

Considérez que la Charité demeu- 
rant toufiours Eternellement , fes prati- 

T 3 
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ques en cette vie , doiuent auffi eftre coiv* 



chrifti 
vrgcç noî 



tinuelles , vniques & affeéfciues pour imi- 
ter celles des Bien- heureux; O Dieu! que 
ces âmes intereflèes font blâmables , qui 
n’ayment cette Somteraine Bonté , que 
pour-ce qu’elle leur fait du bien , foit en 
,jhe conti- les confolant par les tendreffesdela deuo- 
vuellct i tion } foit en éleuanc leurs penfees dans le 
de * Ciel P our Y con ftderer les recompenfes de 
heureux, leurs trauaux ! Faites tout par amour 
Çbamas puis que la Charité Diuine qui occupe 
voftre Ame, vous y conuie , & vous pref- 
fe d’aymer Dieu vniquement , pour fon 
pur Amour* 

Tout pajfe dam l’autre vie, cr ceffe de (Ire, 
il ny a que U (iule charité qui demeure 
la p*»f e FterneHemrnt : O douce & rauidante pen- 
ï“ la , Cl,t ' fees capable d’embrazer du feu de l’a- 

r tte demtn t . 

re ïoaftoun, mour Dium les cœurs plus glacez &c plus 
doit raiètr froids; ceux qui ayment Dieu en cette vie, 
les (mars pâmeront toufiours , & ne ceiîeront ia- 
hr*\'r d vn niais de 1 aymer: Puis que donc rien ne 
4 rmo*r con • demeure auec les Bien - heureux que la 
tituttl» feule Charité , & que leur eftat , leur vie, 
leur feliciré , ce qn'ils font , ce qu ils pof- 
fedent, ce qu ils refpirent, & ce quieft en 
eux, & autour d’eux, n’eft que pur Amour 
par lemoyen delà Charité confommee, 
dans le Ciel qui a eu fon commencement 
& fes progrez en ce monde icy. A quoy 
s’amufçr à d’autres emplois? ne font- ils pas 
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vains , & inutiles pour releuez & lèrieux 
qu'ils puiflent eftre, s’ils ne font informez 
de la Charité ? 

O vie heureufè ! ô doux feiour ! que 
n’aymons* nous donc , ô mon Ame î ce 
bien tantaymable , & cette vie d'Amoutj 
que ne la commancez vous dés à prelenr 
pour la continuer dans toute l’eftenduc L t 
de 1 Eternité ? C eft Iâ melme Chante en mu w - f 
l’vne & en l’autre , & il n’y à de differen- co^mtda»* 
ce que dans les accidens; l’vne croift, me- l \ Cul ,:J t 
rite, & fe perfectionne , parce qu elle ne "i* 
connoift la Bonté quelle ayme que parla d*n s itt 
Foy , s’appuyant fur le raport de Ion A- * ctidtau 
mour , qui la transforme en fon Diuin 
Objet , en quoy elle mérité beaucoup ; 
l’autre eft parfaite & accomplie , comme • 
eftant dans fon terme , par ce qu’elle voit 
intuitiuement cette Bonté infinie ; de for- 
te que la Foy icy bas , & la claire lumière 
là haut , fe vont fondre , perdre & abyf- 
mer dans l’amour , y lailTant toutes leurs 
qualitez, leur nature , & leurs conditions 
finies & bornées de Créatures , & ne faî- 
fànt qu’vne melme vie auec Dieu par le 
moyen de la Charité , fuiuant fes Diuines ' 

paroles , Dieu eft Charité , qui demeure 
en elle, eft auec Dieu , & Dtéu eft en luy. 

Cét eftat des' Bien-heureux par la Cha- 
rité confommee , s’apelle lumière Eter- ( 
icelle. Gloire y vie Diuine, & Amour Di* 

T 4 
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uin , mais proprement c’eft vn bon-heur j 
& vne félicité Eternelle ; qui ne finira ia^ 
mais, Poyt^ donc , cr goujtel^, combien le 
Seigneur e(i doux p<tr les exercices de l‘<t- 
tnonr ;Puis que dés cette vie èc en cette 
voye de larmes & de mifercs , vous en - 
auez des auant-gouts par le moyen delà 
Charité , elle vous fait viure d’vne vie 
Piuine-, & bien-heureiife , auflï-bien que 
les Saints dans la Gloire, qui n’ont pas vn 
autre Objet de leur Amour. 

Que font ils , dit Saint Auguftin en ce 
glorieux feiour 3 Ils voyenç & ayment 
continuellement ce bien Souuerain fans- 
aucun ennuy , pource qu’ils y découurenc 
toufiours dequoy contenter Sç aflouuic 
leur amour, & c’eft en cela qu'ils font par- 
faitement heureux. Voyez &c aymez donc 
toufiours à leur imitation : car fi vous 
elfes fidele à l’amour , la Diuine Bonté fe 
manifeftera à vous de plus en plus, 8c ia- 
tnais vous ne ceflerez de l’aymer. 

N’eft-ce pas en cét Exercice d’Amour 
que les Saints Auguftin , Ignace, Martin , 
François, Dominique, François Xauier, 

& vne infinité d’autres fe font occupez 
pour eftre poftedez d'vn Amour tout Di- 
uin dés cette vie ? Quoy î les Saintes Ca- 
therines de Sienne, & de Gennes, les Sain- 
tes Gertrudes, Therefe & Magdelaine de 
yazzi auec pîufieurs autres, n’onç elle pas 
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vefcu d’vne vie toute Diuine , p.ir le mo- 
yen de l’Amour ? voftre cœur n’eft-il pas 
touché, & voftre efprit tout rauy d’admi- 
ration quand vous liiez , ou que vous en- 
tendez leurs tranfports d'amour enuers 
Dieu? Ne prendrez vous point vnege- 
nereufe refolution de les imiter , & vous 
dôner tout à l’amour fans referue aucune, 
auec vn dégagement total de toutes cho- 
fes, puis qu’elles ne font qu vn pur néant 
en comparaifon de la Diuine Charité ? 

CONCLVSION. 

La Charité rend l'Ame Bien- hcu- 
reufe en cette \>ie en l'autre , 
par les pratiques [impies , uni- 

ques de l'amour Diuin : ayme c 
donc continuellement ce Bien in - 
finy , hors lequel rien riefl ayma - 
h le , ($r dans lequel tout eft A - 
mour. 

Réflexions^ Refolutiong 

affe&iues. 

B . On té Souueraine , en qui tout bien 
eft compris, d’vne maniéré ineffable. 
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qu’ay-jefaiten ne vousaymant pas, cota- 
nte vous le demandiez de moy, & me le 
commandiez expreiïèment î 

HelaS î fi vos dons gratuits, & vos bien- 
faits eufiènc au moins gaigné mon coeur 
pour les aymec en vous , & pour vous î 
quoy quils cdfent dans l’autre vie , i’au- 
rois au moins dequoy me confbler ? mais 
ô mal -heur! i’ay aymé les chofes de la 
terre, & moy mefme plus que vous î que 
deuiendrây - je apres vnc fi grande infi- 
délité ? 

Mon Dieu , mon Sauueur , mon vni- 
que Amour, monSouuerain bien, & mon 
tres-cher Epoux ? toutes ces Diuines qua- 
litez me conuient, & me conuainquent 
pour m’obliger à vous aymer vniquement, 
& cefler tout autre amour. le le veux, ie 
le defire de tout mon cœur. 

Diuine Charité , c’eft par vous , & en 
vous que i’efpere ce bon-heurjle tout , au 
tout , ô mon vnique Amour î vous vous 
donnez tout à moy par la Charité fans 
referue aucune-, voftre eftre Diuinnefe 
pouuant partager ny diuifer, pourquoy 
diuiferois-je auffi mon Amour pour autre 
que pour vous , qui méritez tout fans di- 
uifion aucune de mes affè&ions ? ie les ré- 
duits & rapporte toutes en vous , ô mon 
Souuerain Bien ! Receuez-les , vnilïez les 
pour toute l’Eternité. -- 
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Plus de changement, ô mon Dieu ! plus 
de partage tout efl: en vous, & pour vous, 
ie vous aymeray > ô Amour infiny. le vi- 
uray en vous , 6 mon bien aymé Sauueur , 
& vous viurez en moy? puis que vos pa- 
roles qui font Efprit & vie m’en affeurent; 
quay-je à craindre en ce monde où tout 
celTera; mais la vérité de vos paroles, aufll 
bien que voftre Charité demeurera Eter- 
nellement ? 

Viuons donc,ô mon Ame delavied’vn 
Dieu , &c demeurons en Iefus comme il 
demeure & vît en fon Pere qui fe com- 
plaift en luy? Diuin Sauueur eft-il donc 
vray; que vous viuez en moy quand ie 
vous ayme? & que vous' complaifèz en 

mo Y- ' 

Hâ que l’amour e(l donc fort ; puis qu il 
transforme la Créature en fon Créateur 
qui luy a donné l’eftre ; fon ame eftant 
plus où elle ayme , qu’où elle anime? ô 
merueilles de l’amour d’vn Dieu, qui feul 
en comprend la maniéré , bien que nous 
en relfentions les effets par fa Charité. 

Mais fi ie vous ayme , ô mon Dieu , il 
faut que ce foit vniquement , à la façon 
des Bien-heureux, qui en contemplant vos 
perfeétions Adorables ne cefTent , & ne 
celferont iamais de vous aymer , & de 
vous loüer. le le veux , ô Amour infiny , 
mais quel moyende le faire en cette valçç 
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de larmes , où ie ne voy que des miferes ^ 
& des occafions de vous ofîencer ? 

Ce fera , 6 mou Diuin Sauueur , par le 
moyen de la Charité que m’auez meritee 
par l’eflufion de voftre Sang précieux, Sc 
que vous influez dans mon ame par vos 
Sacremens, qui en font les canaux. 

Que dis- je mon lefus les canaux ? Hâ 
Pain de vie , Humanité Sainte Ôc Sacree 
Verbe Incree & Incarné : C’eft vous mef- 
me qui vous incorporez en moy pour me 
faire viure de voftre vie non pas à la façon 
des alimens qui eftant morts diminuent, 
la chaleur naturelle , mais vous ô Viande 
viuante, & viuifique vous me viuifiez d’v- 
ne vie toute Diuine , qui n’eft autre que 
voftre Amour. 

Ainfi foit.il, pour iamais. 

t j 

(es Méditations fumantes , peuvent (cruir 
durant l’ Q ttaue de la Fenttcoft. 

I 

f 
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MEDITATION XXV. 

Des/ept Dons du Saint E/prit en- 
tant (ju ils font informez, de la cft 

Charité pour en faire i cfr.ca} 

V» bon yfage. 



TROIS POINTS A CONSIDERER. 

'Tl - ' . r # ^ 

I- Q«£ f» eH 

ÏAutkeur, 

2.. QW/; accompagnent toufiours la 
Charité, 

5. /f io» ^f a ge que Came en 
doit faire four aymer Dieu par- 
faitement, 

* •* , » ' * - , 

PREMIER POINT. f! 

• r \ , . • i 

• 

C Onsidirez, 6 c aprenez die S, D . F; 

Auguftin, & du Do&eur Angélique, î* 

que le Saint Efprit eft appellé,Don du 4r#,ï * Gri * 
Très- haut , par 1‘Eglife , & l’eft en effet ; 
non feulement en & propriété perfonnelle 
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“Per Do- 
nü quod 
eft Spiti- 
tus San- 
£tus,raul- 
ta propria 
dana di. 
uiduntur 
îrtcmbtis 
chrifti. 

M* 

de T finit. 
In Domi- 
ne Dorai 
ni ira pot 
tatur quo 
fit dancis 
per Origi 
ncm,& 
fie impôt 
tatur pro 
prieras 
Originis 
Spiricus 
San&i 
qua: eft 
proccffio 
Sceundü 
inf nfura 
donatio- 
nes chri- 
fti.' 

P. Thom. 
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comme le lien , & l'amour du Pere 8c dii 
Filsians la Trinité des perfonnes, où il 
participe auec auantagp la qualité de Dbtl 
éflenriel en égalité- de perfection &? d'o- 
rigine : mais aufli entant qu’il eft la fource 
ôc l’Autheur de tous les dons gratuits qui 
procèdent de luy , 8c font communiquez 
aux membres de Iefus-Chrift. 

La raifon en eft conuaincante par rap- 
port à la perfonne du Fils de Dieu, lequel 
procédant par voye d’entendement eft ap- 
pelé l’Jmade de fbn Pere, quoy que le S. 
Efprit luy (oit aufTÎ femblable, Ain fi, bien 
que le Fils (oit aufli donné, fuiuant ce que- 
dit l’Apoftre bien v aymé. Neantmoins 
pour ce qu’il ne procédé pas par voye 
d’amour, comme le Saint Efprit , jj n’eft: 
pas proprement apellé comme luyT)oii, 
8c Charité. • > 

D’où vous deuez conclure 8c tirer vn 
fentiment de tres-grande confolation,&: 
vn fujet d’ Amour infiny enuers Dieu , de 
ce que les dons que vous receuezdefon 
infinie bonté, procèdent de cette Origine 
Fontale, du Saint Efprit qui fe diftribuc (i 
auanrageufèment en voftreAme pour la 
perfectionner .en tontes fes facultez.de 
forte que comme le bien eft dùfûfif de 
foy mefme,fes communications font aufli 
autant/de Dons, qui vous font Comuniquez 
par le Saint Efprit en confideration des 
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mérités de lefiis-Chrift. 

• Sçauez vous bien à quel deffein céc Ef- 
prit confolateur vous fait vne diftribution 
fi fauorable de les Dons? c’eft afin de vous 
exciter à fuiure les mouuemens intérieurs 
de la Charité,qui vous éleue droit à Dieu: 
où toutes les vertus intellectuelles , quoy 
que parfaites en leurs pratiques,perfeCtio- 
nent feulement 'voftre raifon pour la fou- 
mettre à la conduite & à fes Commande- 
mens- Il eft vray que les Théologales 
Tont comme les racines d’où ils deriuent 
pour s’épancher en lùitte par tout com- 
me des ruiflèaux dans toutes les puilîàn- 
ces de voftre Ame qui en regorgent par 
vne abondance merueilleufe , & arrou- 
iènt le terroir de voftre cœur, pour pro- 
duire de faintes affections. 

Mais, ô merueeilles ! c’eft de la Diuine 
Charité , que tous ces Dons précieux ont 
leur forme & leur perfection, de forte que 
vous n’en pouuez mal vfer ; cette Rev ne 
des Vertus y mettant vn fi bon reglement 
qu’elle les employé f^us pour l’exercice 
du Diuin Amour. ’ 

Ils ont vne fi belle connexion parenlèm- 
ble qu’ils ne fe rencontrent iamais l’vn 
fans l’autre, pour ce que c’eft la Charité 
qui les vnilt tous ; & c’eft vne chofe ad- 
mirable, que lame qui ayme Dieu, le fert 
de la (cience , de la fageftc, de l’intelligen- 
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ce du confeil , de la pieté, de la crainte dé 
Dieu, & de là force pour faire fcs prdgrez 
Ordma au j)i u j n Amôur. En forte que le Saint 
cbaritaté kfprft par des refiors cachez à lefprit hu- 
main, le fait agir vniquement en Dieu, & 
diuerfcment en toutes fortes de fondions 
à la faueur de la Charité : & le tout auec 
vn fi bel Ordre, que les Ames qui en font 
pofledces agiflent parfaitement fans qti’on 
y puifie remarquer aucun notable defaut. 

O quel bon-heur ,pourquoy fe plairé 
dans les prefents , & viages des Créatures, 
ayant une fource fi fœconde & abondan- 
te de toutes fortes de Dons, que dis- je 
pouuant iouyr , en plénitude de celuy 
qui eft le Don des Dons par excellence lé 
très Saint Efprit , auquel foir honneur , 
gloire & louange à iamais. 

IL POINT. 

Considérez que tous les Dons du 
Saint Efprit font infèparables de la Cha- 
rité ôc accompagnent toufions la Grâce 
fandifiante qui fe reçoit dans les Sacre'- 
mens , & y perfepere fi le Péché Mortel 
lie l’en bannift , la raifon en eft que Dieu 
fe donnant à i'ame par (à Grâce , comme 
vn bien infiny qui fe veut communiquer 
à elle en totalité, fi. elle en eftoit capable , 
Jfe trouuant les puilïànces intelleduelles 
& fepfitiues affoiblies , & dbfFedueules 
par le péché , il éleue celles-là dans vn 

eftat 
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fcftat lurnaturel par les Dons du S. Elprit, 

& fortifie celles-cy pour les loumettre à 
la raifon 5 de forte qu’ils font toufiours 
dans I’ame comme des habitudes , qui ac- 
compagnent la Diuine Charité pour eilre 
employez par elle aux occafions. 

Le raifonnement du Saint Docteur eft 
rauiflant fur cefiiiet; quand il dit que tout' 
ainfi que les vertus morales règlent les ap- 
pétits naturels par la raiso; & que les Dons 
du Saint Efprit éleuent auffi la raifon pour 
operer furnaturellement en deux maniè- 
res, au refpeâ: de la vérité; Ipeculatiue- Septera 
ment par la Jagejfe , par la Science, par l*In- ^? na P c £ 
, O- f<r U Confia , qui font les 
quatre Dons qui perfectionnent la raifon, vt f e q U a- 
& la portent à Dieu. > tur motu 

Les trois autres Dons qüi perfeéHoh- D, ; , * Tir “ 
„ - r li n r • totes au„ 

lient lappentrailonnable en les pratiques tcm pe r -. 

fumaturelles , par le mouuement du Saint Hciunc, 

Eiprit, quand il elt queftion d’agir; font la vt 

Pieté , au regard de Dieu, & du prochain, Ration!*; 

la Force , au rcfpeâ: de foy mefme ,8c la t . 1, 

Crainte , pour modérer la concupifcence 69.tr.9l 

des chofes agréables aux fens . & $\'r 1 . 

Comprenez bien cette Do&rine toute 1 * : 
Angélique, & y reconnoillèz l’Autheur de 
ces Dons merueilleux , qui font en Vous 
vne «Economie toute Diuine , foubs la 
conduite de la Diuine Charité de laquelle 
ils ne fe feparent point : car eftant infus 
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dans voftre ame par le Saint Efprit, a mek 
me temps que la Grâce y eft entree , 8c 
y perfeuerant toujours pour 1 accompa- 
gner tant quelle y demeure ; à quoy 
tient-il que vous’ne vous en feruiez pour 
perfectionner voftre entendement & vo- 
ftre volonté , agillant furnaturellement en 
toutes, chofes puis qu'ils vous font don- 
nez, & fontprefents en voftre Ame pour 
cét effet. 

N 'eftes vous pas blâmable à l’infiny,. 
de ne point fuiure les mottuemens furna- 
turels qui vous portent à Dieu? fi vous 
mettiez ces Dons précieux, & fes habitu- 
des Spirituelles en employ , b que vous 
feriez heureux /goufter Dieu par la Sagef- 
fe', le connoiftre par la Science , penetrer 
fes myfteres Diuins, & fes Efcritures fain- 
tes par l’intelligence, délibérer fur ces 
Diuines conduites, & s’y foumettre amou- 
reufèment par le confeil , qucy de plus 
tnerueilleux ? rien du tout. 

Vous auez à la vérité vn cœur fenfible 
en fes affections pour les chofes de la ter- 
re qui vous follicitent au Péché : Mais la 
Don de Pieté ne vous fournit-il pas des 
rendreftes d’amour pour Dieu , & pour le 
prochain? Vous eftes foible en vos bon- 
nes refolutions, & combatu parles tenta- 
tions ? La Force , & la vertu vous vient 
d’enhaut , que n’en receuez vous les ren* 
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Forts pour agir genereufèment? Si voftre < 
partie inferieure veut continuer les dere- 
glemens de fes appétits, de Ce s pallions, & 
de fes fens , retenez la en fon deuoir par 
la chanté ! Ainfi à quoy tient-il , que la' 

Crace de Dieu eftant toufionrs accompa- 
gnée des Dons du Saint Elpric, vous n’en 
faciez vn bon vlàge , refoluez vous y, 8c 
en apprenez les voyens. 

III. .POINT. 

C onsiderez que le moyen plus 
vniuerfel pour mettre les Dons précieux 
en pratique eft l’Amour aduel , & con- ocul?, 
tinuel que deuezauoir pour Dieu en tou- mentis.’ 
tes vos penfees , paroles , & adions. Vn B ‘ ****&{ 
faine Dodeur a dit qu’il eftoit l’oeil de 
1 ame, pour ce que c’eft luy qui defcouure 
en toutes chofes le bien & le mal ; l'vn 
eftant l’objet de fes afFedions , & l’autre 
le lujet de les auerfions \ car bien que l’a- • 
mour ne raifonne pas en lès pourfiuites, 
ny en fuittes , toutes fois quand il eft ani- 
me de la Charité , il pénétré en vn mo- 
ment, ce qui eft bon à faire ou à laifler , 

& par vn tranfport de fes afFedions , il 
adhéré au fouuerain bien, & s’éloigne du 
Péché , qui eft le plus grand de tous les 
maux. 

Ai 11 fi vous voyez que par le moyen de 
I amour vous ferez toufiours vn bon em- 
ploy dçs Dons dp Saint E/prit : car la na- 

V z 

' » • 
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ture corrompue qui a fes mouuemens 
toujours prefents , ne pourra iamais vous 
attirer aies complaifances , voftte Amour 
a&ucl agiflànt vers Ton Objet, & s’y trans- 

.. . . formant. Oue ne feia point la Sagelîe à la 

SL faueur de l'Amour ; N’eft-elle pasappe- 
da (cita- lee vue (ciencc fauoureufe des choies de 
ba Dieu , vous en découurirez cy apres les 
£>. Bem. immigres admirables. Aymez donc y & 
Accedhc vous v ni liez à luy par amour, fievoftre 
adcumSc efprit fera illuminé. f • 

•ilium i* La feience, par le moyen de 1 amour ne 

* u,Bini ‘ s’applique point aux chofes de la terre, 
elle pointe toujours vers le Ciel-, fi fes 
connoiflànces s'arreftent aux veritez na- 
turelles -ou morales par quelque neceflîtc 
d’employ ou de bien fceance dans la con- 
‘uerfation, elle les réduit toujours à la pre- 
_miere vérité originaire qui eft Dieu. Si 1 e* 
m rendement fe veut occuper aux myfteres 
. Diuins , 8c aux faintes Efctitures,!’ Amour 
aftuel eft vif &c pénétrant, qui fauorife 
l’efprit pour en auoir vue intelligence 
merueilleufe, comme l’experience le fait 
voir dans les myftiques,& vrais Amateurs 
t]ui font des produirions toutes Diuines 
de leurs fentimens* Le don du Confeil , 
reçoit des aduis ft épurez par l’amour Di- 
uin qu’vne bonne Ame a pour fon Dieu, 
que routes chofes luy reufiffent à bien & 
chacun sadreiïe à elle pour receuoir & 
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foiure fes confeils. 

Qooy plus! N’eft - ce pas la Charité L J2Z^. 
a&ueÏÏe d’vn cœur amoureux, qui anime „ t 
la Pieté pour rédre fes deuoirs à Dieu,& au * u praJÎ- 
prochain > l’amour n’eft il pas lame de la J*' * ‘ < " 4 ' 
deuotion, & la fource des pieux fentimens? s 
qui rend la Force genereule dans fes entre- 
prifes, fi ce n’eft la dile&ion ? ne furmonte 
elle pas , & furpalîè toutes fortes de diffi- 
Cultez , & de tentations ? qui eft-ce qui 
retient l’infolence des apetits 5c des paf- 
fionsdela Conuoytife? finon l’amour qui 
forme dans le cœur vne Crainte filiale 
d’offencer Dieu , & apaife les boitillons 
de la nature, qui fe veut éleuer à tout 
moment. 

Aurez vous donc cy apres de la peine à 
faire vn bon viage des Dons du Saint Ef- 
prit , ayant decouuert vn moyen fi puif- 
fant & fi preflant ? Sç auez-vous bien que 
fouuent Dieu voudroit bien vous ouurir 
refprit pour l’intelligence de fes myfteres, 
vous rempliftant d’vne Diuine fagefle, 5c 
fcience des chofes du Ciel? Mais faute 
d’vn Amour aétuel qui vous vnifle à luy , 
vos reflexions fur T vous mefme , & vne 
pointe de fuffif^ncc d’efprit vous priuent 
de fes belles lumières, & vous retienne! en 
bas fans vous pouuoir éleuer à Dieu? vous 
demeurez ainfi fans Sagefle , fans Science, 
fât^ intelligence, 5c fans Confeil. Ajoutez 
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y encores, que vous demeurez en amertu- 
me intérieure , fans pieté ny deuotion. 
Vous tombez 5c fuccombez à toute heu- 
re fans force & fans vigueur , voftre hu- 
meur libertine n'eftant retenue par aucun» 
crainte, faute damour pour Dieu. Aymez 
donc cette Bonté infinie , 5c vous jouyrez 
des Dons de fon Efprit î 

CONCLVSION. 

Puis que le Saint E/prit eft vn Don 
perfonnel dans la Trinité , d'où 

tous les autres Dons tirent leur 

% 

Origine , que ne les receuez.- Vous 
dignement auec (a Grâce ? puis 
quils font [es afiiftans ? mais que 
n'en vfez. vous bien à la faueur 
de la Charité ? le Jeul moyen ejl 
l'Amour aEluel enuers Dieu . 
Pratiquez. le, (djr tous fes Dons 
précieux auront en voflre Ame 
Vn profitable employ . ' 
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Reflexions , & Refolutions 
affedHues. 

E Sprit Saint qui deuez animer mon 
cœur inceflamment d’vn fouffle Di- 
uin, pour ne refpirer qu’en vous , & pour 
vous. Helas ie nay refpiré qu apres les 
Créatures , à la faueur de mes inftin&s 
naturels , viuant d’vne vie indigne d’vn 
Chreftien. 

Pourquoy ? 6 Eiprit de vie ! ayant (I 
fouuent dans les Sacremens receu auec U 
Grâce tous vos Dons furnaturels , n’en 
ay-je point relTenti les fruits? y ay-jequaft 
iamais pensé vne feule fois comme ie 
deuois ? non mon Dieu. 

Quoy ? ô mon Ieliis vous elles venu en 
moy, tant de fois , ayant ces fept Dons du 
Saint Efprit figurez par les fept Eltoilles 
que le Bien aymé Dilciple veid en votlre 
main droite, & ie ne les ay point aperceu? 
O aueuglement fans pareil! ô ingratitu- 
de demefuree t Mon Dieu ie men repens , 
ie les enuifageray cy apres d’vn oeil de ref- 
peft pour les receuoir de vous. 

le veux, ô mon Dieu ! apres vous auoir 
adoré en toute humilité auec vn parfait 
amour , entretenir auflï vne compagnie fil 
honorable qui vous fuit toujours , (ans la 

y 
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clairs voyans , que le mefme Apoftre vîc , 
qui ont pénétré l’interieur de mon cœur, 

& n’y ont veu que des animaux infe&s , 
qui ne font autres que mes mauuaifes 
habitudes, au preiudice du relpeéfc que ie * 
deuois à voftre Majefté qui me veniez 
vifiter. 

Non ô tres-Saint Elprit il n’en fera plus 
ainfi ; retournez ô Efpric confolateur ! & 
vous faites reconnoiftre comme vous le 
' méritez; ce fora ô mon Dieu. 1 par le 
moyen de l’amour a&uel que i’auray 
pour vous ? le receuray vos Dons , & en 
feray fi bon employ à la faueur de voftre 
Charité, que déformais i’y ray de vertu en 
vertu par leur moyen , pour vous voir vu 
four face à face dans l’Eternité. 

Ainfi foit - il. 
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MEDITATION XXVI. 

Du Don de Sageffe. 

TROIS POINTS A CONSIDERER. 

I. En quoy il conflfle. 
v. Sa fuauité (çfr fon difcernement. 
3 . Le plaiflr & la délégation qu'en 
reçoit l’ame en gonflant les cbo- 
fes Dûmes. 

remier point. 

a 

C Onsidersz auec Saint Augu- 
ftin la diftinCtion de la Sagefle & de 
la fcience , l’vne & l’autre deuant per- 
fectionner voftre entendement en fes 
operations j la Sage (Te en l’éleuant à la 
connoilïànce des chofes Eternelles , & la 
fcience le faiiànt raifonner fur les chofes 
temporelles & naturelles ; ny l’vne ny 
l’autre toutes - fois félon cette acception 
ne font pas Dons du S. Efprit, mais de la 
nature intellectuelle , bien conduite par la 
raifon & par la Foy , puis qu’elles peuuent 

fubfifter auec le Péché ; de là eft que ieï 

— •» — - 
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perfonnes fages & fçauantes, font d'ordi- 
naire de tfes-b elles produ&ions d’efpric 
fur les myfteres de la Foy, fur les chofes 
Spirituelles, & fur les fècrets de l’Elcriture 
fainte , lefquels neantmoins ne font , ny 
myftiques, ny vertueux. 

La Sagelfe entant que Don du Saint 
Efprit qui accompagne toujours la Grâce 
de Dieu , eft appellee par le Sage , vne 
fcience fauoureufe de la douceur Diuine , 
qui fe goutte par f expérience & l’exercice 
du diuin Amour j en quoy conuiennent 
tous les Saints Peres , & dont vous deuez 
beaucoup faire eftat ; reconnoiflez que 
le ues-làint Efprit en eft l’Autheur , lequel 
fe communique à voftre Ame abondam- 
ment par ce Don précieux. Saint Augu- 
ftin luy parle en fes Confeflions de la 
forte fur ce fujet. 

Seigneur vous infinuez quelque fois dans 
ma volonté , des afïe&ions fi extraordi- 
naires que i’y reifens ie ne fçay qu’elle 
douceur, laquelle fi vous continuez ie ne 
fçay fi ie pouray viure dans fon excez ? 
mais helas î ie reflens toft apres les poids 
de mes miferes , qui me font gémir, puis 
vous me releuezî ie pourrois bien ce me- 
femble fi ie voulois demeurer toujours 
dans ce gouft des chofes diuines, mais ie 
ne puis , & ainfi ie fuis dans vne alterna- 
tiue de bon-heur & de inal-heur. • 



Eccltji, 6. 
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tur in me 
nefeio 
qoid erit 
qu®d fie* 
ifta non 
non erit» 
&c. 

inCtnfXi» 
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Saint Antonin explique aufli en cette 
maniéré la nature de ce Don, quand il dit 
que ceft vn gouft fpirituel de la première 
vérité laquelle fe manifefte à lame par le 
ihbyen de la Bonté; d’où vient que la Sa- 
Eft alité geffe appelée, Science fttuenreufe o % 
fapientia gouft de l'âme , qui fe dele&e 8c fe repaift 
qaidatn d?s chofes Diuines auec grande fuauité. 
S^ritaa- H eftend fon raifonnement plus au long, 
lis prim* 8c remarque trois chofes ordinaires dans 
veûtacis, çe gouft fpirituel , qui fe rencontrent au 
pccmodu Sçauoir eft , l’vnion de 1 aliment 

r»°!ï»*w. S auec le fens, le difcernement de la faueur, 
tit.is.de 8c la dele&ation. Voila à vray dire,vn 
gr«tu 7 . mets bj en délicieux dequoy vous nourrir, 
afin de paruenir à la perfe&ion du Diuin 
Amour. 

O Dieu que ce fentiment eft agréable 
au gouft d’vne Ame fidelle à la Grâce ! 
Dieu s’vnift à moy immédiatement par 
ïnguftu fa Charité pour me faire goufter les de- 
fpiritaali lices de fon Efprit. Il fe manifefte à moy 
ma con- j e t£) on de Sagefle, comme première 

immedia vérité, fans diftin&ion de fyllabes , ny de 
ta conian penfees , ny de veucs , ny de connoiflàn- 
aio dif- ces ^ n y de lumières ; 8c neantmoins ie le 
vois, ie le contemple , ie le goufte imme- 
t io, nid. diatemént. O merueilles ! ô miracles! 

qu’vne chetiue Créature (bit vnie à fon 
Dieu, à l’ëftre des eftres, elle qui n’eft 
qu’vn pur néant à fon égard ; qu’elle luy 
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adhéré in (èparablcment , auec plus de cer- 
titude que u elle voyoit de Tes yeux cor- 
porels , & fi elle le gouftoit auec le gouft 
fenfueL 

Sçauez vous bien le fecret de ce myrte- jjj a Co 
re ? c’eft que la Bonté Diuine par fes ma- iuna^* 
nifeftations amoureufes , defcouure à l’ef- cft per 
prit le brillant, & l’éclat de la vérité qui le chari ta- 
rauift , fans pouuoir dire ce qu’il voit , & Ybu'm. 
ce qu’il connoift , la Charité luy caufant 
le bon-heur de fon vnion auec Dieu,& le 
don de Sageflè, l’éleuant à vn eftat fi par- 
tit. C'eft vous ô Diuin Efprit qui eftes 
l’Autheur de l’vn & de l’autre! faites dont 
à mon Ame cette mifcricorde , quapres 
auoir vn fi long temps méconnû vos vifi- * 
tes amoureufes par ce Don ineffable, ie 
me rende attentif cy apres pour le rece- 
uoir dignement , afin que mon efprit en 
foie éclairé; plus ie vous aymeray , & plus 
ie vousferay vny intimement, plus auffi 
vous goufteré-je & plus ie vous connoiftré, 

II. POINT. 

Considérez que l’vnion immédiate 
de l’aliment corporel ertant fuiuie du dif- 
cernement des premières qualitez qui le 
rendent agréable au gouft , cela fe ren- Guftato 
contre pareillement dans le gouft fpirituel & videte 
des chofes diuines par le don de laSageftè; 
c’eft ainfi que le Prophète Royal en fait le dominus. 
conuy par ces paroles , Gtntt^ o* V0 J e \, J3i 
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Ha»c de* 
ccptio 
nullomo- 
do fuit 
in B Vir- 
gine quae 
per om- 
nia aftu- 
tias dia- 
boli non 
igoorauit 
D. yjinty 
lbidtm. 

Cuius pa 
latu ’îpi- 
tituale ab 
otnni cor 
rupcionc 
fomitis 
fuit puru 
& fpiri- 
tualidul- 
cedine 
femper 
plénum* 

Ibidem. 



Nihil 

enim ni fi 

Dcum,&* 

propcer 

Deum 

guftauit, 

lbidtm « 
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combien le Seigneur eft doux. Le gouft pré- 
cédé la connoilfance , qui fait en fuitte le 
difcernement : Voicy comme l’a médité 
Saint Antonin Archeuefque de Florence , 
& Religieux de Saint Dominique, au fu~ 
jet de la Sainte Vierge qui fut remplie 
abondamment de ce précieux Don. 

Il «fleure que ce fut par la fagefle qu’el- 
le fçeut bien dilcerner les bonnes qualitez 
des chofes Diuines , pour les goufter 8c 
fauourer auec delices , & les mauuaifes , 
des chofes de la terre , pour en auoir de 
l'auerfion 8c de l’horreur , n’ayant point 
contracté par le Péché Originel la de- 
prauation de fon gouft fpirituel ; d’où ce 
Saint Pere inféré, que le gouft des hom- 
mes , à d’ordinaire deux defïàuts , l’vn de 
la part des alimens ; à caufe du meflange 
des qualitez qui font plus ou moins con- 
uenables au gouft qui s’y deleéte , ou en 
à auerfion L'autre prouient de la m'au- 
uaife difpofition des humeurs qui font que 
le gouft ne trouue rien bon; ce qui Ce 
rencontre aufli au gouft fpirituel , ou par 
le moyen du démon qui fe transfigurant 
en Ange de lumière , propofe à la volonté 
le mal pour le bien , auec vn mauuais 
meflange de qualitez dans les chofes ex- 
térieures , qui luy caulent du dégouft , ou 
bien quand le gouft fpirituel eft depraué 
à caufe des humeurs malignes dont il eft 
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âffe&é par le péché , ce qui n’a peu eftre 
dans la Vierge. u mautl 

Ainfi c’eft parle Don de SagefTe quèla- dmt u 
me fidelle fait ce difcernement d’vne ma- S'vfcf*** 
niere admirable, car rempliflànt l’efprit de 
lumières diuines& Eternelles, il defcouure boa - 

clairement la vanité & le néant des cho- «** <>*•**»• 
fes de la terre iufques aux plus petits ato- 
paes d imperfection qui voudroiet ternir la t wi, 
pureté de fon Efprit; de forte que fon gouft 
fpirituel nefe peut plaire dans les Créatu- 
res en elles mefmes , fi elles ne font pour 
la gloire de Dieu , ou pour fon feruice.^ Il 
ne peut non plus eftre depraué par aucu- 
nes humeurs malignes , qui luy donnent 
de l’auerfion des chofes Eternelles & Spi- 
rituelles j car il les voit toutes en Dieu ; la 
ferueur de fon amour luy caulànt toû- 
j ours cette faim & foif de la Iuftice dans 
laquelle le Diuin Sauüeur a eftably vne 
Béatitude dés cette vie ; à caufe du gouft 
intérieur que l’ame y trouue principale- 
ment dans les pratiques du Diuin Amour. 

N'auez Vous iamais fait ce difcerne- 
ment dans les rencontres, où l’apetit fen- 
fible vous vouloit feduire par les apparen- 
ces trompeufes des delices de l’Amour AnimaÜs 
■propre , mefme fous pretexte de deuotion, p p ;°° 

de vertu? JVe fçauez vous fut cjue U Ca quse 
partie inferieure , Cr Animale ne peut goûter Dri funt.' 
pj difcerner les chofes de Dieu. \ r * lI » 

Mais ne vous eft-il pas fouuenc artiuc, 
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ainfi qu’aux Ifraelires , de trouuer du dt - 
gouïi dans la Manne , des exercices de vet- 
noftrT ' m >& 4 obferuance Régulière , qui font 
naufca t donnez dans le defert dt la tlïgien . N’a- 
fupcrcibo ue z vous point regretté les Oignons ty Per- 
ifto leuif reatix ^es marmites de l’Egypte. C eft à dire* 
ümo * les delices , & les maximes du monde. 

O que fi vous l’auez fait , apres auoir 
fi fouuent receu auec la Grâce dans les 
Sacremens ! ce don de Sagefte,quel blâ- 
me, & quels chaftimens ne mentez vous 
point d’auoir contrifté le Saint Efprit par 
les rebuts queluy auez rendus i Il follici- 
toit voftre efprit à fe lailîer éclairer des 
lumières Diurnes , pour vous faire goufter 
par le Don de Sageflè , la fuauité du Di- 
uin Amour, & vous l’auez mefpriséî Vous 
eftonnez-vous |donc maintenant 2 d’auoir 
perdu voftre em-bon-point fpirituel, ayant 
oublié de vous i nourrir de voftre pain fuper - 
fubftantiel , (y quotidien* Mais ne vau- 
dr oit-il pas mieux , ique ne l’euffiez point 
mangé du tout,ny ayant point trouué le 
gouft du Miel , qui vous deuoit illuminer &C 
faire voir que le Seigneur eft doux à ceux 
Qy ara qui l’ayment d’vn parfait amour ? 
faacibus Ay mez le donc & le gouftez , puis qu’il 

mcis elo- eft fi agréable au gouft fpirituel de ceux 
quia tua quil’ayment en vérité ; les Diuines paro- 
un^meo ^ es au ra P ort du Prophète Royal, font 
Tfki. fauoureuies à la bouche , & au palais qui 

, n’eft 
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h’eft point depraué; Hâc’eft biévn (igné 
des mauuaifes quàlitez qui font épandues 
fut voftre langue, quand elle prend fes déli- 
ces dans des difcôurs vains , dans des nou- 
uelles curieufes, & encore plus, quand elle 
Te laide aller àux murmures , & aux dé- 
traquions ; faites vn difcernement vérita- 
ble de tout celà , & en ayez de l’horreur : 
ce fera par le moyen de la Sageflè , que le 
S. Elprit vous le donnera dans les Sacre- 
inefts aùec la Grâce; Entretenez le par A- 
monr fi vous voulez , car autrement vous 
ferefc trompé de plus eh plus , fi vous con- 
tinüez à viùre comme vous auez fait , ert 
h’eftimant pas ce precieUx Don du fàinâ: 
fcfprit. * 

T il. POINT. 

Considérez que le plaifir &la délé- 
gation du manger , ne confifte pas feule- 
ment dans la fatisfa&ion du gouft, qui fe 
plaid dahS les bonnes quàlitez de l’ali- 
ment ; mais principalement àcaufè qu’il 
fert d’entretien à la vie fenfitiue, & qu’il 
repare le deflaut de l’humide radical qui 
luy lert de foutien., 

O Dieu que cela fe rencontre Heureu- 
fement dans le gouft fpirituel des chofes 
Diuines , qui ferueht d’aliment à la vie 
Spirituelle par le Don de la Sagelîe , quë 
te Saint Efprit fait à l’Ame fidelle pour 
la nourrir. le veux bien que leur fiiàuité & 

X 
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douceur la contente & luy foit agréable ; 
'mais ce n’eft rien à l’égard de la déléga- 
tion quelle reçoit de l’entretien de la vie 
Diuine qui luy eft communiquée par la 
Charité. L 

Comment helas pourez vous viure par- 
jny les miferes de cette vie , & le dcchét 
continuel que le feu de la concupifcence 
caufe eu vous , par fes mauuais defirs, & 
fe s delices? fi le S. Efprit ne reparoitce de- 
faut par la confolanon que caufe en vous 
la reffc&ion ipitituelle, qui vous fert d’en- 
tretien. Vous gouftez en icelle les chofes 
Diuines, qui fomentent en vous la vie de 
la Charité, qui n’eft autre que celle de 
Dieu mefme , par la participation de fon 

Eftre Diuin. ' . r . 

. . o que Saint Grégoire en fes Morales 

le dit fort à propos, que la Sageffe eftvn 
«ficien. don qui refeaionne l’anie pat 1 elpetan- 
mentem ce g» l’afleurance î comment penfez vous 
f F e * cer qU e c Ja fe face , finon par la délégation 
î» C * qu’elle reçoit en fauourant & gouftant les 
chofes Diuines & Eternelles , qui luy fer- 
uenc d Objet ! Elles font en elle vne nour 
. riture foîide , pour l’entretien de la vie 

Diuine , dont elle eft animee par la Cha- 
rité. Elle n’efpere pas feulement comme 
les autres , de paruenir vn iour en ce bien- 
heureux fejour où elle iouyra en pléni- 
tude de fon Objet : mais fon amour luy 
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en donne des afleurances certaines dés à 
prefent. 

C’eft le fendment de Saint Antonin, en 
faueur delà fainte Vierge, qui a fleure que 
l’efperance & l’affeurance eftoient vnies 
en elle par le don de la Sageflè , dont ion 
Ame eftoit nourrie excelleraient audefliis 
des viatêurs & des compreheufeurs: ceux- 
là eftanc dans la faim , & dans la foif de la 
luftice , & les autres dans la poffeflïon du 
bon- heur de voir Dieu , félon les degrez 
de leurs mentes , & de la lumière de gloi- 
re qu’ils reçoiuent de luy ; mais Elle, 
comme Mere de l’Autheur de la vie, 
fe nourifloit du gafteau de Miel dans la 
contemplation de l’humanité de fon Fils , 
& de la Diuinité toute pure figurée par 
le miel. C’eft pourquoy elle dit dans le 
Cantique. Comedi fauum cttmmellt me *. 
Saint Antonin ajoute, rt faum ccmejim 
fit dileftatto ex contempUtione humamtAtit 
Chnjli , mel ex cognitione deitatû é 

Ne voulez vous pas imiter cette Glo- 
rieufe Vierge en fon employ, & accomplir 
en vous, ce que le Maiftre de la vérité a 
enfeigné difant, que U vie bien-heureufe en 
cette vie , qui fe goufte par là Charité, & 
l’Eternelle, dont les Saints iouyflent dans 
le Ciel par la lumière de gloire , cenfifie k 
connoijlrc Dieu , première vérité , Cr feu 
itls iefm • chriït) Souueraine Bonté. 

X a 



Spei &f 
cenituefé 
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Que fi tous ne le pouuez en plenitudé 
de Sage(Te,au moins voyez & gouttez 
combié c’eft vne chofe douce & agréable 
* de contempler ce Diuin Objet. Il eft dans 
la (implicite de fon Eftre, comme le miel 
êc l’Humanité Sainte du Verbe Incarné , 
Templie de delices & de fuauitez, comme 
le gafteau où il eft enfermé. S’occuper de 
la forte , c’eft fe nourrir , & entretenir la 
vie Diuine, dont vous viuez par la Chari- 
té : la Sagefle goufte & digéré cét ali-* 
ment , mais l’amour le conuertift en foy* 
Bien plus, car il eft conuerty & conjoint 
à la Diuinité mefine qui anime voftre 
amour, &c vous transforme en luy. 

C'eft ainfi qu’en parle l’Apoftre de la 
Charité apres en auoir fait Inexpérience 
dans l’vn & l’autre eftat. le vis , dit-il , 
mais d'vne vie qui rieïi fat mienne , four ce 
que lefits-chrift vifl en moy. O vie Diuine! 
ô Charité , ô Sagelïè , ô gouft délicieux , 
ô Suauité merueilleufe ! à quoy ? helas ! 
les Hommes s’amufent-ils à fe nourrir de 
fumiers, & boire des eaux croupies qui en 
découlent , pouuant manger en abondan- 
ce des viandes fi delicieufes , & boire à 
long traits, des eaux qui rejalilTent dans la 
vie eternelle , par le moyen de la Diuine 
fageftè , qui goufte & (âuoure les delices 
du Ciel. 

Ne penfez pas que ce fois vne purç 
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Méditation d’efprit , la Réalité toute en- 
tière y eft , & encore plus qu’on ne le 
fçauroit conceuoir n’y exprimer. Dieu 
eftant vny à l Ame par la Charité, com- 
me la Foy l’enfeigne, entant que première 
V erité il l’éclaire de fes lumières , & com- 
me Souueraine Bonté, il fe communique 
à elle & la remplit de foy mefme félon 
fa capacité ; de fçauoir comment & à quel 

f joint, c’eft luy lèul qui le fçait, puis qu’il 
e peut, & le veut, il n’en faut point dou- 
ter. 

CONCLVSION. 

' ^ l 

Le Don de SageJJe remplit l'Ame 
de lumières intérieures , fa fua- 
uité eft ine fable, [on difcer~ 

nement merueiüeux , la déléga- 
tion quil caufe dans la volonté % 
par le gouft intérieur des cbo/es 
. Diurnes ne fe peut exprimer de 
paroles, quoy que le coeur en ref- 
fente les douceurs . 




J 



aji Mbditatioks . 

K \ 

Réflexions, & Reiblutions . 
affe&iues. 

E Sprit Saint, Amour effentiel <îu Pere 
& du Fils, Diuin Paraclet des Ames, 
& l’vnique confolateur de mon cœur af- 
fligé. O que i’ay de regret ! d’auoir igno- 
' te vos Vifites dans mon Ame, & mécon- 
nu le Don de voftre Sagefte en mon es- 
prit ; vous me l’auez fi fouuent donné * 
auec voftre Grâce dans les Sacremens , 
mais helas ! iufques à prêtent, ien en ay 
teffenti aucuns effets. 

Comment auez vous peu , ô Soleil de 
ïuftice, paroitre en mon Ame fans l’é- 
clairer de vos lumières , & fans l’échaufer 
' de voftre Amour ? Baume précieux, com- 
ment n’ay-je point efté parfumé de vos 
Odeurs, Huifle efpanché, comment n’ay- 
je point receu d’On&ion dans mon efprit 
pour le dilater en penfees toutes celeftes , 
& l’vnir à vous , veu que vous eftiez vny 
à moy par voftre Charité. 

Comment helas ! la Sagefle humaine à 
elle preualu au deifiis de la Diuine, diray- 
je, que la diabolique ,& celle delà Chaic 
pnt fait leurs efforts pour me dominer "i 
_ Ouy, ô Efprit teint î i’en ay fouuent ie£ 
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fènti les ateintes, comment l’auez vous 
fouffert , eftant en moy par le Don pré- 
cieux de voftre fagefle , dont ie n’ay fais 
aucun employ. 

l'entendois fouuent parler des dou- 
ceurs & fuauitez que vous faifiez goufter 
aux Ames pures te faméliques de la lu- 
ftice, & ie n’en reflentois aucun bon effet; 
mon coeur eftoit bien taché de defir d’en 
eftre participant , aufli bien que de voftre 
Grâce , mais helas ! i’en ay toujours efté 
priué par mes infidelitpz. 

Sera- ce pour iamais, ô Efprit Saint que 
ie feray- fans aucun gouft intérieur des 
chofes Diuines ? voftre Sagefle infinie ne 
leuera-elle point mon Ame à foy pour en 
goufter les delicesf* comment fe peut il 
feire qu’eftant vny à vous par voftre Cha- 
rité , ie ne fois point nourri des viandes 
Celeftes dont vous refe&ionnez vos amis. 

Hi doux lefus , voftre deuot (bruiteur 
Bernard l’a bien médité , que la Sagefle 
Diuine fait trois fortes de banquets , pré- 
parez par la Charité , le premier en cette 
vie eft pour ceux qui mangent le pain de» 
trauaux de leurs mains par leur fidelité. 
Le fécond pour ceux qui font morts au 
monde , te qui boiuent en paix les eaux 
fpirituelles que vous leur donnez , & le 
wfcifiefme fera pour les Bien-heureux dans 
l’Eternité. 
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Mon Dieu que ie fouhaite d’eftread- 
rnis à ces banquets délicieux ; mais il fetrt 
•trauailler pour cét effet, il faut manger 
premièrement comme dit yoftrç Prpphe- 
|e les trauaux de mes mains , pour parue- 
nir à ce bon heur, Labortt manum tuarttm 
ntdnducabû, Beat h« es çr bene tibi erif, 

le le veux , ô mon Iefusl donnez moy 
•donc voftre Efprit de Sageffe pour cét ef- 
fet, que ce ne foit point en vain, ie vous 
en prie comme au pafle i que ie me ren- 
de attentif apres auoir receu voftre grâ- 
ce , & auec elle l’in fu fi on de vos Dons , 
pourfuiure leurs mouuemens fuinaturels 
•qui tne poneront aux Pratiques de voftre 
piuiû Amour. Ainfi foit -il* 
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Pour U dixiéme tour. 



MEDITATION XXVII 



Requief* 
cec Capes 
« eu» fpi- 
ritus m. 



Du Don d'intelligence. 



tclleftus. • 
*/?». Ut 



TROIS POINTS A CONSIDERER. 



I, En cjuoy il confiée , fa ne* 
ceffitè ; 

%, Son vtilitê pour pénétrer dans 
les my fier es de la Foy . 
j. Sa Clarté fl) [a fuauitè. 



PREMIER POINT. 



Onsidiaiz, auec le Do- 
reur Angélique , trois fortes 
de connoilîance dépendantes 
de leurs Objets , la première 
eft des chofes ferifibles , la fé- 
condé des ipirituelles , comme font les 
fondions de famé, &c. htroifiefme des 
|ny^etesf>iuiQs. J-çs deuRPtemieres 




D. Them* 

I. p* rte 
ji 8 » <*• i • 

Indigec 
homo fa- 
per ntctt-' 
rali lami- 
ne n vl- 
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netret ad cupent Pefprit naturellement, & le perfe- 
cogoof- éfcionnent par la confideration des Crea- 
eendura tures fenfibles & fpirituelles qui depen- 
îluün’* dent d'vne P rer ^iere caufe ; mais la troi- 
men to- fiéme à befoin d’vne lumière furnaturelle 
cacardo- qui s’apelle Don d’intelligence, ou d*én- 
MUeftùs " ten< ^ emenc > S* Erpric le donne à l’Ame 
d. Bci. dt qni eften grâce , comme vne habitude 
7. do». ~ furnaturelle capable deluy faire penetrer 
les choies Diuines , quand- elle veut s’y 
appliquer ferieufement : d’où vous deuez 
tirer des fentimens d’vn véritable regret , 
de vous voir fi peu éclairé dans les chofçs 
Diuines par voftre négligence , ayant tant 
de fois receu ce don précieux fitns iamais 
vous en eftre feruy. 

Q.üa ho- ' Saint Bonauenture au traité qu'il a fait 
rno otdï- des Dons du Saint Efprit, enfeigne que ce 
uatur ad Don eftoit neceflaire à l’homme entant 
Bïaeitu- qu’imagé de Dieu creée pour vne Beau-' 
a p parce C tude furnaturelle à laquelle il n’euft peu 
ex eius paruenii: , fans vne habitude aufli furna- 
im»g;ne , t urelle qui l’éleuaft à Dieu, non feulement 

teeponcrc P ar ^ a ^°Y P our connoiftre Dieu , mais 
in- elle- aufii pour penetrer fes myfteres par vne 
datn.iiae application intime de fon entendement, 
afluod • L’étimologie Latine exprime bien celà par 
quod fie ce mot. IntelUgerc , tf uafi iuttu legere y d au- 
habîtus j an t que l’ame voit comme en vn liure 
?S füTr 0 ouuert des forets merueilleux dans les 
naturalïü Efcritures fàintes , & dans les mjftm b 
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U Foy, Le Do&eur Séraphique paffe ou- &eX CQJ| 
tre , & dit que ce Don eftoit neceflàire fcqueoû ' 
pour les pratiques du Diuin Amour , le- quarum-, 
quel prend des auantages merueilleux J*,*®?" 
pour aymer ardemment ce bien fouue- qu iafidé* 
rain qui luy eft manifefté par ce moyen, per dilc- 
Ne voulez vous pas vous en feruir pour ^ ioncm 
aymer l’Amour Infiny,puis que ny la Do- 
&rine, ny la fcience n’y font point necef- 7 . 
(aires, le Saint Efprit vous donnant ce 
précieux Don , d’intelligence pour cét 
effet. 

O Dieu ! quel auantage en reçoiuen* 
les Ames ; puis que les illuftrations tou- 
tes Diuines receuës dans l’entendement, 
fourniflent à la volonté des mouuemens 
fi prefïàns de vous aymer } cela fe fait 
d’vne maniéré fi facile que ceux qui s’ÿ 
font habituez , le font à tout moment pat 
vne veuc fimple de Dieu en foy , & en 
toutes chofes par vn effufion de fa puif- 
jfance , & de fon infinie Bonté. 

Penfez ie vous prie inceflàmment à cet- 
te vérité , elle a fon fondement dans la 
Foy ; Dieu vous ayant donné par fa Grâ- 
ce vne vie Diuine , l’eull fait en vain, s*il 
ne luy euft fourny pour fon entretien, vn 
aliment proportionné ; il y a pourueu a- 
bondamment par cette viande Diuine de 
so précieux Corps. Il eft vray, mais il eftoit 
auffi neceffairc que fes puiflances intel- 
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le&uelles feuflent encores fournies d’ha- 
bitudes proportionnées , pour faire des 
a&ions viuantes & animées de cét Efpric 
vu* erl t v * e » <l ue ^ Prophète Ezechiel veid dans 

In rôtis, les roues de ce Chariot myfterieux. 

Ech ‘ Faites en l’application aux facultez de 

voftre Ame, où Dieu veut eftre porté , & 
triompher glorieufement de fes ennemis* 
lu puifin Les premières & maiftreftes roues font, 
me fat * l'entendement & la volonté, l'Efprit de 
<aJ»e lu 'vie anime celle-cy par la Charité, comme 
roui s du vous auez médité cy-deuant , l’autre re- 
ch*ri 9 t. au Qj f on rnouuement furnaturel par 

les Don de Sagefle fauourant les chofes 
Diuines , celuy d’intelligence le doit faire 
auffi en pénétrant les myfteres de laFoy , 
te les faintes Eferitures , afin de fuiure par 
loue, & en tout , l’impetuofité de l’efprit 
de Dieu , c’eft à dire que pat vn mouue- 
ment furnaturel il rauit l’entendement, oti 
il veut , te comme il veut. 

Sçauez vous bien la manière dont il 
agift. Ne penfez pas que ce foit à la fa- 
neur des attiuitez naturelles de voftre efc 
prit? non, il en rebute les efforts , & vous 
taiflè dans l’obfcurité. Ses 1 lluminations 
fe font purement & Amplement , commo 
fès rayons purs & Amples, c’eft à dire, les 
Diuines perfections , ils ne peuuent auffi 
eftre apperceus que par vn œil Ample , 
c’eft a diré par le Don d’intelligence, que 
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lç Saint Efprit infond dans l’Ame qui luy 
découure, & fait penetrer les fecrets my- 
fterieux qui font contenus dans les Th re- 
fors de la Sagelïè & fcience de Dieu , & 
ne (ont reuelez qu’aux (impies, & aux pe- 
tits deuant leurs yeux. 

II. POINT. 

Considérez l'vcilitê de ce Don 
précieux , en ce que les veritez neceflàires 
au falut , & à la perfe&ion du Diuin A- 
mour eftant voilees & cachées dans la 
Nature des chofes qui ont en Dieu leur 
premier Eftre , dans les fàintes Efcritures, 
dans les myfteres de la Foy , & dans les 
Sacremens, voftre efprit ne peut pas na- 
turellement les decouurir , fans la lumière 
fumaturelle que le faint Efprit vous don- 
ne parle Don d'entendement. 

La première manifeftation qu’il fait ^ 

l’Ame, eft du myftere adorable de la c irio C 
Trinité, dont l’Image eft imprimée en el- cordis 
le , & ne fe poura jamais effacer , mefme oc . u ’ us 
dans les enfers , quoy qu’elle perde (à ref- 
femblance par le Péché. Pénétrant bien ac u ic ar , 
cette première vérité , au rapport d’vn S. intelUgct» 
Religieux, l’ œil du cœur eft purifié, l’efprit 
eft éleué , & l’intelligence dilatée. \ub /. 

Il luy defcouure de plus l’excellence de cmttmpt. 
la nature Angélique , & la participation f< f* 
qu’elle en a par ce précieux Don , qui luy 
oaonftre les veritez des chofes dans leut 




Triplex 
eft veri- 
tas cogni 
tionis ope 
taûonil 
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fons principal, qui eft en Dieu feul, ne le* 
confiderant point en elles mefmes , ny à 
fon refpeéfc; cette veue réfléchie & mul- 
tipliée , eftant toûjours fuiuie d’imperfe- 
éfcion, & de diftraétion. 

En troiflefme Heu elle pénétré dans les 
Prophéties , & dans les Efcritures làintes, 
les lecrets myfterieux que Dieu y a ca- 
chez, au fujet de T Incarnation du Verbe, 
de fa Vie , de Tes Vertus , de là Do&rine , 
de les Souffrances & de fes trauaux , pour 
fatisfaire à fes pechez. 

Cette manifeftation,quoy que Ample en 
elle mefme, contient neâtmoins éminem- 
ment tant de belles veritez, que l’efprit en 
eft rauyj 11 s’y arrefte quelquefois les heu- 
res entières, voire les iours, les mois & les 
années ,(àns s en départir, imitât en célà les 
Ss. Bien heureux, qui au raport de S* Au* 
guftin, lifenttout dans le Liure de Vie (ans 
diftin&ion de fyllabes , ny de lettres , ny 
de mots; ce Diuin Exemplaire contenant 
toutes les chofes créés & increes , Spiri- 
tuelles & Diuines (ans diuifion. Sa Bonté 
infinie s’eftant répandue principalement 
dans les Ames raifonnables, félon leur ca- 
pacité, par fes dons furnaturels- 

Saint Bonauenture au mefine Traité , 
Méditant fur les paroles du Sauueur , qui 
affêure que le làint Efprit venant au mon- 
de enfeignera toute vérité. Il en fait la di- 
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(triburion en trois maniérés. La vérité de aioaU* 
connoilîance dans les myfteres de la Foy. ad ha* * 
Celle d’operarion dans les bonnes ceu- TC ” ttte * 
ures, auec raport à celles du Fils de Dieu, “ 
& celle de dile&ion qui nous manifefte *ii*. 
la Charité de Iefus-Chrift , pour enflamer D \ ‘ Ant * 
les coeurs au Diuin Amour. 1 • 

Ne voulez - vous pas eftre difciple du 
fàint Efprit en ce point, & rendre le voftre 
docile à ces trois veritez , afin d’en tirer 
des confequences pratiques pour aymer 
Dieu en vérité , puis que la vérité fe ma- 
nifefte à voftre efprit par la Bonté , ainfi 
que vous l’auez cy - deuant médité : Car 
il eft vray , qu’vne Ame qui ayme Dieu , 
reçoit des manifeftations excellentes delà 
première vérité , qui contient toutes les 
autres , l’amour & la connoiftance des 
chofes Diuines , faifant enfemble vne 
vnion, & vn aflèmblage très parfait. 

Enfin c'eft par ce précieux Don d’Intel- Mihi ap* 
ligence , que lame découure les fecrets P OI V tur 
myfterieux qui font cachez dans les Sa- fcdhaSa* 
cremens , notament en celuy de l’Autel : craméto , 
voicy comme en parle faint Bernard. On A ngclus 
me propofe la vérité , mais dans le fecret 
du Sacrement. L’Ange fe nourrift de la fagiratur 
graille du Froment, & du pur Grain; mais & nedo 
il faut que ie me contente de l’efcorce , du 
fon de la chair, de la paille de la lettre, & quodins 
du voille du Sacrement , d’où feint Bo- Sacramê* 
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Bonauenture inféré la pauureté de l’efî 
prit humain * qui de foy ne peut péné- 
trer dans les Sacremens. Il le fait néant* 
moins , aydé du faint Efprit par le Doit 
d’entendement, car il ÿ pénétré, & decou- 
ure des vérités fi rauiflàntes , qu’il luy 
femble n’y auoir rien de plus à defirer, ny 
à voir dans le Ciel, oùlemefine Objet eft 
manifefté aux bien-heureux. 

IIL POINT. 

Consideriï àuec le Seraphiqué 
Pere Saint ‘ Bonauentiire * la clarté qué 
caufe dans voftre Ame , te précieux Don, 
ilia compare à vh iour bien éclairé & fe- 
rain , lequel ayant chaiîe les tehebres dé 
la nuid de lignorance , fait voir au iour la 
belle variété des myfteres Diuins , plus 
éclatante à l’infiny, que toutes les Créa- 
tures , qui n’en font que des foibleS 
crayons. 

Saint Grégoire eft de ce mefme fenti- 
ment en fes Morales , quand il dit, qué 
comme l’obfcurité de l’ignorance s’apellé 
nuit , ainfi l’intelligèrice des chofes Diui- 
nes, fait vn iour très agréable dans refprit. 
Mais comme le iour fe diftribue en trois 
differentes clartez , aufïi doit on remar- 
quer trois eftats difFerens , du iour Spi- 
rituel. 

En celui du matin, l’Ame découure parla 
lumière delà finderefefes propres defauts 

iufques 
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ftüx plus petits-, ainfi le remarque ce grand 
Pape for ces paroles de lob , le me leuoù 
de grand matin pour offrir des holocauftes. 
Nous nous leuons, dit-il, au matin quand 
éclairez de la lumière de compondion , 
nous quittons la nuit de noftre infirmité , 
ouurant les yeux aux rayons de la vérita- 
ble lumière , pour ofFtir fiir l’Autel de la 
Charité des cœurs embrafez & confom- 
mez du feu de l’amour Diuin. 

Le midy du iour fpirituel fe fait aufli , 
quand parle don d’entendemét l'Ame eft 
illuminée des Si. Efçritures, & enflamee 
par la ferueur de l’amour Diuin mille fois 
plus bruflantque n’eftle Soleil en fon mi- 
dy. C’eft le fentiment de Richart de faint 
Vidor , qui compare la joye des bonnes 
Ames en cét eftat , à celle des Bien-heu- 
reux , dilànt qu’il leur eft très doux &de- 
ledable, de contempler les fecrets myfte- 
rieux que Dieu leur manifefte , le confo- 
lant d’eftre admis au Ciel dans la focieté 
des Saints , pour participer à leur Gloire, 
& aux biens Eternels, que Dieu leur a 
préparé. 

Le vefpre de ce iour fpirituel eft ainfi 
defcrit par le mefme Saint , quand apres 
le trauail du iour dans les exercices de ver- 
tu , le fommeil de la Diuine contempla- 
tion , & les delices du repos de l’elprit , 
commencent à la faueur du don de l’en- 

Y 
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rendement; Il ajoute qu’en cét eftat l’À- 
me fidelle expérimente en foy , ce que 
l’Efpoufc du Cantique retfentoit en Ton 
amoureux fommeil , pendant lequel fon 
coeur veilloit toûjours ; Les delices fpiri- 
tuelles de ce repos , font fi agréables & 
fuaues à l’efpric , qu’il n’y a rien de fi dé- 
lectable dans la fatisfeCtion des fens , qui 
fe rdîentenc mefme quelques-fois de ce 
bon-heur. 

Ce DoCteur Séraphique patfe*plus ou- 
tre , 8c compare les delices que goufte 
l’Ame fidelle par le Don de l'Intelligence 
à vn banquet , que le laint Efprit luy pré- 
paré dans ce iour d’illumination. Saint 
Grégoire en parle ainfi; l’entendement 
en fon iour préparé vn fomptueux ban- 
quet , pour- ce qu’en pénétrant ce qu’il a 
entendu & feeu des myfteres Diuins , il 
nourrit fon coeur par cette refeCtion fpiri- 
ruelle , 8c en chaiïe l’obfcurité ; Saint Ber- 
nard en rend la raifon , d’autant que le 
gouft de l’experience des chofes Diuines, 
& des Sacremens qui font en lefus Chrift 
fait vne ouuerture fi manifefte dans l’ame 
qu’elle entend , & pénétré le fens myfte- 
rieux des faintes Efcritnres que Dieu y a 
voulu cachet pour enflammer les coeurs 
en fon amour par cette pénétration. 

Et bien voftre efprit n’eft-il pas confolé 
dans cette Méditation des auantages du 
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jDon précieux de l’entendement que vous 
receuez 11 fouuenc auec la Grâce ; dont 
toutes- fois vous ne faites aucun bon em- 
ployrCommët voulez- vous que Dieu falTe 
naiftre en voftre Ame, ce beau iourde 
lumières fpirituelles } ne l’occupant iamais 
.* à penfer aux choies Diuines , qui en dit 
ciperoient & chalTeroient l’oblcurité. 

O qu’il feferoitlors vn beau iouren vo- 
voftre cofcience dés le matin, fi vous vou- 
lez î 11 vous decouuriroit les habitudes in- 
ueterees de voftre humeur, qui va toujours 
d'ans l’excez de fes mouuements. Mais ô 
Dieu! que le midy de laCharité,fi elle eftoic 
ardente, illumineroîr & enflameroit voftre 
cœur , s'il eftoit expofé aux rayons bru- 
lans du Soleil de luftice , Iefus le Diuiu 
Sauueur ! mon ame luy en refuferez vous 
toâjours l’entree par vos infidelitez & né- 
gligences , comme au paflé? 

Non, mon Dieu , le me refoferay dans le Tarn pcç* 

doux fommeil de la contemplation de vos . 

n , • , r /r COgnltlO 

tnyjures , C7~ bien tjue mes fens J osent ajjou- p cC 

fis çr fer mef a toutes les ciiofes extérieures , fcâafe- 

tnon cœur veillera à la faneur de m précieux f câl °» 

Don d‘ intelligence > <jue vous me donnez fi *“ 0 _- 

fouuent. Mais quoy ? crainte que vous ne tiftitquod 

défailliez en chemin , ne fçauez vous pas folu m e ft 

que le làint Efprit , par le moyen de ce n . c , Ccf !a* 

Don précieux, vous préparé aulfi vn Ban- 

quet d’vne multitude de viandes dans v n intcllc* 

,Y a 

1 

\ <■ 
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meime plat ? Il vous fournit, cét vn necef- 
faire pat le Don d’entendement, qui péné- 
tré iufques à Dieu fouuerainement par- 
fait, lequel mérité d’eftre vniquement 
connu & aymé de vous. Goûtez donc &: 
voyez en ce myfterieüx Banquet , com- 
bien le Seigneur eft doux à 1 ame qui le 
cherche , & qui l’aime parfaitement. 



tendu» W 

in,™. CONCLVSION. 

£> Bon. e. 

7 dtdonif. 

Le Don d'entendement pénétré les 
ebofes Diurnes , £?* h* Ef tritu- 
res Saintes , il ejlahlit en l’ame 
Vw tour jpirituel , le matin , le 
midy , & le \efpre font Eclat - 
rez. du Soleil de lu{lice cjui luy 
■diflribuë fes lumières félon fon 
eflat 3 11 la refeft tonne au/fi fom- 
ptuetijement fe donnant à elle par 
ce pfteieux Don ; ce repets ef au- 
tant parfait eju'eft la connoijfance 
des my(lere$\ gouftez^en les déli- 
tés , $ en nçwnoijje ^ lautbeur . 
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\ 

Reflexions , & Refolutions 

affe&iues. 

/ 

i 

N Ais-je pas grand fujet, v ô glorieux S. 

Efprit î de lamenter ma mifere fur 
ies oppofitions que ie fais aux conduites 
lumineulés de voftre Bonté ? 

Ouy mon Dieu , ie reconnais mainte- 
nant, mais trop tard , que les tenebres de 
mon efprk & l’ignorâce erafle de vos my- 
fteres prouiennent du mefpris que ie fais 
du précieux Don d’intelligence que vous 
auez fi fouuentinfus dans mon ame, pour 
luy defcouurir vos fecrets myfterieux. 

le m’en repens , ô Efprit Diuin ! ou- 
urez les fens intérieurs de mon ame, afin 
qu’ils pénétrent , & ayent intelligence de 
vos myfteres de vos faintes Efcritures , 
des Sacremens de l’Eglife inftituez par Ie- 
fus - Chrift mon Diuin Maiftre , & mon 
Sanueur. 

Rayonnez en mon ame , o Diuin So- 
leil , & luy decouurèz les auantages de 
fon bon-heur , elle porte en foy voftre 
Image emprainte, afin qu’elle mefprife 
toutes les Créatures > comme vn néant à 
voftre refpeét. 

' Quelle reconnoifle en ces Intelligences 
1 fpirituelks, les Ss «Anges ,vne participation 

X 3 
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de voftre Eftre Diuin, qu’elle vous en loue 
& benillè à l’infiny , fi elle pouuoit. Car 
participant au mefme bon-heur par voftre 
Grâce, ie puis auffi bien comme eux vous 
loüer , &c vousaymer inceflamment. 

Hâ mon Dieu , fi ie pouuois penlèr, 
comme ie le dois , auec quel foin & at- 
tention vous preuenez mon efpric de vos 
lumières , & de vos dons , quand vous 
eftes en moyi & que ie fuis en vous par 
la Charité' 1 , comment fe peut-il faire que 
ie penfe que i’ayme , que ie defire> & me 
rejoüiffe en autre qu’en vous? 

Vous faites , ô Diuin Soleil, vn iour 
dans les âmes fidelles,fi éclarant & Ci beau 
par le Don d’intelligence, que ie ne fçay 
comme il y en a qui n’en veulent point 
iouyr, & demeurent toujours dans l’ob- 
fetuité. Helas! ie fuis bien miferable, d’en 
auoir efté priué par ma faute? fermant 
mon efprit , &: mon cœur aux follicita- 
tions que vous mefaifiez de l’ouurir. 

Eli oit ce vnechofe fi difficile? mais pli!, 
toft très facile fi i’eufiè voulu! combien de 
fois ayant receu voftre Grâce dans la 
Communion, ay - je auffi reftenti que la 
lumière intérieure , me vouloit découurir 
mes mauitaifes habitudes pour m’en cor- 
riger? 

Corabieu de 'fois, ô tres-fàint Efprit ! 
allez vous voulu me œanifefter les fecreis 
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cachez dans vos feintes Efcritures , dans 
vos myfteres , &c dans les Sarcremens de 
voftre Amour : Ne vous deiiois - je pas 
contempler au midy brûlant de voftre 
Chanté, afin de m’y enflamer, &c de m’y 
confommer. 

Hâ mon Dieu que d'ingratitude en- 
tiers vn Dieu fi bon î n’ay- je pas ibuuenc, 
trouué des difpofitions en mon ame dans 
le repos de la méditation pour goufter les 
delices de Fefprit par voftre moyen ? helas 
ouy ! mais mes reflexions imparfaites fut 
moy mefme , & fur les Créatures , ont 
quafi toujours interrompu ce doux fom- 
meil. * 

Efprit tres-feint 11e discontinuez pas ie 
vous prie de m’éclairer , faites voir à mon, 
Ame , & la conuainquez de cette impor- 
tante vérité que hors de vous, & fans vous 
tout eft dans le néant ; que c’eft en vous 
fèul que ie fubfifte , & que ie fuis. Voftre 
vie Diuine doit eftre en moy , puis que 
vous le voulez , & que vous le faites par 
la Charité. Hâmon Dieu! donnez la moy 
en plénitude d’amour & de dileétion ; 
que ie vous connoilfe , & que ie me con% 
jttoilfe. Ainfi foie - il . 
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MEDITATION XXVIII. 

\ 

Du Don de Science. 

TROIS POINTS A CONSIDERER. 

1. En cjHoy il confiée , Çjp lu Wrf- 
niere de l' obtenir de Dieu. 

2. Son eflenduë , ft) /es pratiques ; 

3. Et les profits que L ame enrecoic 
pour 'fe perfhSlionner . 

4. ~~ 

REM 1ER POINT- 

C Onsidekuz auec faint Auguftin 
que le Don de Science éleue l’arae à 
vne parfaite connoiflance des chofes en 
Dieu, par vne lumière furnacurelle,qui per- 
fectionne fon efprit, l’inftruit & le con- 
duit dans les voyes du fàlut & de la per- 
fection. Cette defeription vous doit bien 
faire voir la différence de vos applications 
à Teltudedes Sciences humaines & Dini-e 
nas, par vne pure aCtiuité d’efprit, & celle 
que vous deuez faire fous la conduite du 
faint Efprit qui éleue le voftre par le Don 
de la Science à vne connoiflànce des veci- 
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tez, bien plus parfaite que celle qui s ac- 
quiert en Ipeculant , iifànt, ou difputant. 

Le làint Efprit à voulu faite cette im- 
portante leçon par vite fimple , quoy que 
tres-làinte femme , en difant que Dieu eft 
le seigneur des sciences , cr que pour les ac- 
quérir , il faut feulement préparer fis pen- 
fees. Pour quoy cela î linon pour vous ap- 
prendre que la fcience eft de (on domaine, 
& que perfonne ne la peut & doit acqué- 
rir fans là permiffion. Bien plus, car il la 
veut donner luy melme, comme chofe 
qui luy appartient. 

La curiofité de fçauoir /rendit le pre- 
mier homme ignorant par la lugeftion du 
démon, ce defaut ayant paffé par fuccelïio 
à tous fes enfans ; mais la foumilfion aux 
conduites du S. Efprit les.a reftablis d’où 
ils eftoient déeheus , par vn don fpecial, 
qu’il leur a fait , c’eft pourquoy il defçen- 
dit en forme de Colombe fur le fécond 
Adam, qui en fut remply, pour tefmoigner 
-»que de la plénitude de la fcience nous de- 
vions receuoir les noftres , le Pere Eternel 
authorifant là Do&rine pour çét effet, 
par ces paroles. Voila mon Fils bien-aymé 
dans lequel î dy pris mes complaifances , écou- 
tille comme vojlrt Maiflrt Çr vojlre Do- 
(leur . 

, Ne voulez vous pas eftre de lès Difci- 
çiples, & foumettre voftre efprit au fien, 



De us 
fcicntia- 
rum Do* 

minus 
eft, 8c ipft 
preparan- 
tur cogi- 
tatiooes. 

C Mit. Ann. 

i.'K'&a.z. 



Hic eft 
Filius 
ïneus di« 
leâus ia^ 
quo mihT 
bene coin 
placui » 
ipfum 
audits 
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afin qu’il le remplifie des lumières de fà 
Do&rine. Les plus importantes iont cel- 
les qui vous éclaireront dans les pratiques 
du Diuin Amour , toutes chofes deuanc 
eftre réduites à ce point important. Le 
Grand Apoftre le dit expreliement , qu’il 
n’a rien trouué de folide , ny qui meritaft 
de Peftime dans fon efprit, que la feule 
Science , mais très éminente de la Charité 
de Iefus-Chrift , aprenez en les maximes 
& les mettez en pratique , fi vous voulez 
eftre fçauant. 

Il eft vray que c’eft en ce Fils bien- 
aymédu Pere Eternel que font renfermez 
les Tbrefors de fa Science , il n’en veut 
donner la clef, & l’ouuerture qu’a la feu-' 
le humilité. Vous eftonnez-vous donc de 
voftre ignorance & ftupidité en cette ma- 
tière d’aymer Dieu , puisque la foffifoiice 
de voftre clprit vous rend fi fuperbe , 5c 
fi vain ? 

Humiliez vous en fimplicité de cœur 
& d’efprit lors de voftre application à l’c- . 
tude , pour acquérir les fciences humaines 
& Diuines ; préparez vos penfees par vne 
dire&ion afteâfme vers Dieu qui en eft le 
maiftre; ne prefumej rien de vous mefme, 
mais priez le de vouloir éclairer voftre 
efprit des veritez Eternelles qui ont leurs 
principes dans Diuines Idees, pour fit plus 
grande gloire & pour voftre ialiu. 
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Ne permettez pas à l’a&iuité de voftre 
efprit , de s’emporter à la dedudion des 
principes pour en tiret des concluions par 
pure vanité , vous y complailànt , comme * 

dans vne chofe releuee qui vienne de vous: 
fi Dieu en eft l’autheur pourquoy vous 
l’attribuez vous? s’il ne l’eft pas , foyez af- 
feuré quelle ne profitera, ny à vous , ny 
au prochain , d’autant qu’il ne l’agree pas, 

& n’y a point donné fa benedidion. 

Ne vous rebutez pas auffi des difficul- 
tez qui Ce prefènteront à voftre efprit en 
çftudiant; frappez doucement à la la porte 
du cabinet ,où les Threfors de la fcience 
de Dieu font r’enfermez; priez le de 
vous y donner entrée;: car comme il eft 
tres-dangereux d’y vouloir entrer fans fon 
Ordre , il eft aulfi très delàduantageux de 
fe rebuter trop toft , il faut de la perfeue- 
rance pour obtenir de luy ce qu’il vous 
veut, & peut donner. 

II. POINT. 

CoNSiDtREZ que l’eftenduë du *’•*'» à • U 
Don de la Science , eft auffi grande que ScU9Ct ~^ 
celle de laSageffe & de l'Intelligence , ôc dTs^Eff^ 
encores plus ; car outre qu’elle s’étend 
dans la connoiftànce des myfteres de la 
Foy, & des chofes Diuines par raifonne- 
menti elle s’applique aufii aux veritez des 
chofes' créés pour les apprendre par l’jp* 
ftru&ion du faine Efprit, 
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Son Objet principal eft Dieu mefine 
comme première vérité , ôc toutes choies 
en luy ; non feulement en ce qui regarde 
* fes diuines perfections effentielles, & re- 
latiues , mais aufïi tout ce qui en dépend, 
tomme premierè caufe dans les trois 
eftats de Nature , de Grâce & de Gloire j 
de forte que ce précieux Don occupe l’ef- 
prit des hommes atout ce qui peut tom- 
• ber dans leurs penfees, mais d'vne manie», 
re biçn différente de celle où il s’applique 
par vne pure aCkiuité naturelle, laquelle au. 
Scientia dire du faint Apoftre , eft remplie de venr t 
at . fi elle n’efi informée de la Charité ; car corn-' 

me ce Don fcience eft de la fuittc, de 

æauuat. 

cette Reyne des Vertus , aufli doit il en 
porter les liurees ; & vne ame ne peut 
eftre fçauante en vérité , fi elle n’ayme 
Dieu de tout fon coeur. 

Eftant ainfi éleuee par ce précieux Don, 
vu elle connoift les effets dans leurs caufes , 
vaift touttt & les cauies dans leurs effets , pénétrant 
tbifu en iufques à la première, de qui elles dépen- 
JDi™ com. <i cnt toutes, à tiltre de Création &decon- 
r*clufe.“ feruation; de forte que d’vne fimple veuc 
des Creatures,l’efprit s’éleue à la connoif- 
fànce duCreateur,il lebenift,& le glorifie, 
en elles , comme eftant des productions 
de fa toute puifïànce, & de fa Honte. 

• -- O que les pratiques font excellentes 
& rçleuees ! Daniel les appelle les voyes 
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de Dieu pour ce qu’elles conduifent à luy : 
Il vnift la Science , la tonte , cr l'obferuan * 
ce des Commandement , pour vous apren- 
dre fès /unifications, c’eft à dire toutes les 
conduites dont il vfe en voftre endroit 
pour voftre fàn&ification , & pour (à lu- 
ftification au iour rigoureux de Ton lu- 
gement. 

Ne penfez vous pas qu’à ce dernier iour 
il ouurira fon grand Liure de vie & de 
mort, pour fe iuftifier à la veuc de toutes 
les Nations , en manifeftant dans le pre- 
mier tome la fcience Diuine qu’il vous a 
enfeignee , & dans le fécond , les defauts 
qu’auez commis , ne la pratiquant pas î 
s’ils font efté notables & griefs , le feu 
Eternel en tirera raifon, auec vne rigueur 
implacable; que 11 vous auez fuiui la frien- 
ce du Ciel confolez vous } mais tremblez 
dés à prefènt ,‘fi le Liure de voftre con- 
feience, vous fait dés-ja voir vn préjugé , 
Sc auant procédé de ce qui vous arriuera 
infailliblement. 

Il y en a, dit fàint Bernard, qui veulent 
fçauoir, pour paroiftre fçauants , & c’eft 
vanité ; les autres pour eftre feientifiques 
en effet, & c’eft curioficé ; les autres pour 
en tirer du profit , & c’eft conuoitife ; les 
autres enfin plus heureux veulent fçauoir 
pour leur édification , & celle du pro- 
chain , & c’eft Çharité. 



Vîam Itt- 
ftificatio- 
nura tua-j 
rum in- 
ftrue ne,' 
& excrce- 
bor in mi 
rabilibue 
tais. 

Tful. st ; 



Sant qui 
feire to- 
lunt tc 
feiantur l 
& vanitas 
cft. Sunc 
qui feire 
Tolunt vt 
feianr, & 
cttrioütas 
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. Réfléchi fiez maintenant fur vos apptî- 

qui (cire cations d elpnt , & en examinez les mo- 
volum vt tifs , font ils fpecifiez ,& animez de l’ef- 
lubrétur , p t j c d* Amour & de Charité? fi cela eft, 

dius P cil. vous ^ eliez vn édifice fpirituel, pour voqs 
Sunt qui Sc pour le prochain, dont le comble& le 
fcite ▼<><■ fefte arriuera iufqties au Ciel ; que fi cela 

xddicent n e ^ P as * ^ < l uc ^ van hé, la curiofité & 
fe vêla- k conuoitife de l’amour propre, vous aye 
tios & porté à l’eftude des Sciences Diuines & 
h°c Cha- humaines? contez pour néant tout ce que 
ÎTL! Vous auez apris. 

Ne iuftifiez pas vos applications d’efprit 
fur ce que le fexe, ou l'eftat de vie, ne vous 
ont pas permis d’eftudier les Sciences } 
celle du faJut vous eft d'vne eftroite obli- 
Qfll <pî- gation; elle comprend les Commande- 
mu Ori j e les myfteres de la Foy , 

hPfurt' contenus dans le Symbole des Apoftres , 
Filii Dci. le bon vfage des Sacremens , le difcerne- 
ment des pechez , la pratique des vœux 
Se des vertus , les maximes Sc les réglés 
de la perfe&ion Chreftienne Sc Religieu- 
Ce. S ça nez vous tout ceîà en vérité , ou en 
fiiperficie ? Si c’eft par le don de Science, 
que uous les fçauez, à la bonne- heure , 
les pratiques en feront vtiles par fon. 
moyen , & vous connoitrez quel eft l'efi» 
prit qui vous conduit , celuy de l’amour 
propre, ou celuy de Dieu. 
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III. POINT. 

Cohsidzhez les profits inombra- 
bles que voftre Ame reçoit de ce pré- 
cieux Don de Science, l? plus confidera- 
ble de tous eft , qu’il contribue à la per- 
fedion du Diuin Amour ; opr la volonté 
ne fe portant point à aymer, que ce qui 
eft connu par l'entendement, plus celuy- 
cy connoift de perfedions en Dieu,& plus 
celle-là l’ayme ardemment & parfaite- 
ment. Or eft-il que la Science infufe par 
ce don du fàint Efprit, fait connoiftre les 
perfedions de cét Eftre Souuerain , dans 
vn haut degré* ne faut il donc pas conclu- 
re jen fauéur de la Science infufe qu'elle 
contribue excellemment à la perfedion 
du Diuin Amour. 

Ne (èroit-ce pas affez ,'ô Ames fidelles 
à l’amour î d’arrefter voftre méditation 
en cét endroit fans pafter plus outre? puis 
qu’il veus ftiffit de içauoir, que vous auez 
vn Dieu infiniment parfait en foy mefme, 
6c partant aymable à l’infiny?Non! le don 
de la Sciehce du falur , s’vnift auec celle 
de l’amour ; & quand vous méditez les 
Diuins myfteres de la Foy en leur eften- 
duc, dilatez y auffi voftre Amour, de forte 

3 ue la fcience & la bonté foient toû jours 
nies , pour produire enfembte l’accom- 
plilîement de la Loy de Dieu , enfeignee 
par Iefus - Chrift , qui n’eft autre que la 
Charité. 



Nihilrb* 
litura nUî 
cognitû. 



Trtmitr 
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S tinte» > U 
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Cette loy à fon eftenduc dans tous les 
myfteres de la Foy contenus dans l’Euan- 
gile , eftudiez en tous les articles par les 
lumières de la icience de Dieu; mais que 
ce Toit toûjours à la faueur du Diuin A- 
mour; comme il a efté Touurier des met- 
ueilles de l’Incarnation du Verbe Diuin , 
Taxonomie luy en appartient aulïi : ceft 
pourquoy en méditant les ritconftances 
UMf.fni v * e > & des m œürs de f efüs-Chrift , 
JTs de & Do&rine , de Tes Vertus , de fes tra- 
nyfttni dt uaux , & des douleurs de fa Paflion, pre- 
l * nez bien garde que l'Amour fuiue toû- 

jours de prés la connoilïance ; puis que 
' ceft en ce Fils bien aymé dans lequel tous 
les threfors de la fcience du Pere (Eternel 
font renfermez , ceft fon amour qui en a 
donné la clef, pour les ouurir & les ma- 
nifefter en Ion Incarnation. 



O Dieu! peut on encores ajouter quel- 
ques autres profits de cette Diuine fcien- 
ce , où lame eft éleuee par le lâint Efpritî 
Ouy ! car ayant commancé par vn Objet 
infiny , elle s’eftend aulïi fur tout ce qui 
luy appartient dans l’eftat de la Nature , 
de la Grâce & de la Gloire , de forte que 
l’efprit eft fcientifique en tout par fon 
moyen ; Il raifonne lumineufement dans 
le fecret de TOrailon , & dans le public 
de la conuerfation fur toutes les choies 



qui concernent ces trois Eftajs. 

. Dans 
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,• £>ans la Nature il découure toutes les 
qualitez , & les perfections des Créatures 
Inanimées , Végétantes , fenfitiues & rai- 
ionnables, y reconnoiffant les perfection* 
du Créateur; mais toutes-fois fans fe mul- 
tiplier & diuifer ; vne feule veuë vers ce 
premier Principe, eftapt fuffifante de 1 ar- 
refter , & luy taire admirer fon pouuoir. 
En ce mefme Ordre font comprifes tou- 
tes les Sciences & les Arts , dont lefprit 
humain eft capable; cette Diuine Science, 
s’étendant par tout , & le conduifanc heu- 
reufement fans aucune erreur ny trompe- 
rie ; où il n’arriue que trop fouuent la 
perte de plufieurs , quife croyant de forts 
efprits dans les fciences,& expériences des 
, chofes du monde, font ignorans en celles 
du €iel , ty deuienntnt fols cr wfenfe^ 
L’oeconomie de l’eftat de la Grâce à en- 
cores vn taport plus prefent à cette fcien- 
ce, infufè, car accompagnant toûjours la 
Charité,fes lumières decouurét continuel- 
lement à l'efpritjes.conduites de Dieu fur 
fur foy , & l’obligent à fuiure fes voyes , 
fans contredit. Tout ce que vous en auez 
médité & apris iufqu’à prefent feruent de 
preuues à cette vérité ; car d’où penfez 
vous que prouiennent les connoiflances 
que vous auez des chofes Diuines , & de 
la Rédemption copieufe du Fils de Dieu ? 
d’où ces illuftradons fi frequentes , qui 

Z 
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voils découurent le fens des Efcritures 
faintes ? la vérité des Sacremens , l’infail- 
libilité de l’Eglife Romaine, & fon affèr- 
miflement contre tous fes ennemis qui la 
veulent diuifer , & mefprifer fon authori, 
té ? D’où encores toutes les belles con- 
noiflances des fciences Diuines 8c hu- 
maines , dope les Saints ont efté doüez 
pendant levfr vie ; c’eft à ce don de fcience 
qu’eux , 8c vous , en auez l’obligation. 

Elle pafle, outre & conduit voftre Efprit 
dans leC iel; pouriez vous bienpenfer à la 
Majefté d’vn Dieu infiny en toutes chofes 
à la Gloire de fon Paradis, & au bon-heur 
des Saints , fi ce n’eftoit à la faueur de ce 
Don précieux de la fcience de Dieu? La 
Foy vous oblige d'en croire la vérité auec 
certitude, quoy que ce foit, toujours auec 
obfcurité ; mais la Science infufe vous en 
fait vne manifeftation diftin&e qui ‘tient 
■de l’experience , 8c vous alleure que cela 
eft, eftouf&nt tous les doutes 8c les foup- 
çons , que les autres ont grand - peine à 
liirpafler 8c furmonter. 

N’en auez vous pas vne eftroite obli- 
gation à cét Efprit Saint qui éclaire le vo 
ftre pour fçauoir tant de belles chofes que 
plufieurs ignorent , & ne fçauront iamais 
pour n’auoif pas fuiuy les lumières fre- 
quentes , que Dieu leur donnoit auec fa- 
G race dans les Sacremens. 
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CONCLVSION. 

La fcience de Dieu e& vn Don du 
Saint Efprit > qui accompagne 
toujours la Grâce (djr cleue l'ame 
Vers cét Ohiet infiny- y Elle dé* 
couure les fecrets de la Nature , 
de la Grâce y (çfl de la Gloire ^ 
en faifant vn fidel raport à celuy 
qui en e/l l'dutbeur. Ne pas fca- 
uoirce quelle erfeigne > c'efl eflrâ 
ignorant , ne pas future fes lu- 
mières , ce fl fe tromper 3 mais le 
dernier de tous les malheurs eH, 
d'en faire me/pris. 

Reflexions, & Refolutions 
affedliues. 

D Equoy eft il maintehant queftion ? 

ô Verbe Incree ! dans lequel font 
renfermez tous les threfors de la Sagefle 
& de la fcience au fein de voftre Pere, ôc 
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Incarné dans le venue Virginal ? Dequoy 
eft il queftion ? fi c eftoit de vous connoU 
ftre par la Foy \ ie l’ay toujours fait par 
voftre Grâce , & ie le fais encore à pre- 
fent , en vous adorant. Mais helas ! vous 
defiriez de moy , que ie vous connufTe 
autrement , & ie ne l’ay pas fait- 

Autant de fois , ô mon Dieu ! que i’ay 
receu voftre Grâce dans les Sacremens, 
amant de fois m’auez vous infus vn Don 
habituel de voftre Science dont ie n’ay 
aucun bon cmploy. Les Créatures m’ont 
aueuglé par leurs charmes naturels , que 
i’eftimois-innocens , & mon Amour pro- 
pre a toâjours retenu mon efprit dans 
l’obfcurité. 

V ous vouliez , ô Soleil de luftice ! faire 
vn beau iour dans mon Ame , par la ma- 
nifeftation de vous mefme, comme vérité 
première , &c ie n'ay pas ouuert les yeux 
de mon efprit pour vous contempler,' 

Vos perfe&ions adorables , ô mon 
Dieu ! fe prefentoient aufti ,mais (ans au- 
cun refpeét de. ma part -, vos myfteres Di- 
uins ne faifoient aucune imprefîion fur 
mon cœur , bien que la Foy me les fift 
croire : car le defaut de mon application 
à la faueur de cette fcience Diuine dont 
vous me fai fiez Don , eft caufe de mon 
ignorance , & de mon atieuglement. 

Eclairez donc, ô Diuin Efprit ! encores 



) 
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vne fois le mien par ce Don de fcience, 
ie fuiuray fes lumières , 8c les conduites 
en toutes chofes ; mais principalement 
aux exercices de 1 Amour , puis que vous 
le defirez. Ouy mon Dieu , ie fuis plaine- 
ment conuaincu de cette vérité, que vous 
defirez que ie vous connoiiîe , pour vous „ 
aymer en perfeélion. 

le le veux , ô mon Diuin Amour ! 8c 
ma chere Vie , vous viuez en moy par la 
Charité , 8c ie vis en vous par elle mef- 
me. le luis connu de vous vn pur néant, 
& neantmoins vou$ m’aimez d’vn Amour 
Eternel , 8c moy qui vous connois pour 
vn Dieu de bonté infinie, ie ne vous ay- 
me pourtant pas d’vn Amour parfait 8c 
infiny. 

le ne le puis , Helas , il eft vray 1 mon 
cœur eft trop rerrelfi , 8c ma volonté trop 
bornee , aufti-bien que mon Efprit ; vous 
elles incomprehenfible à î’vn 8c à l’autre, 
mais toutes-fois aucc cette différence , 
que ie vous ayme tel que vous elles, par 
vn tranfport total de moy mefme en vous 
parla Charité, &ie ne vous connois qu’a- 
uec diminution de ce que vous elles en 
vous mefme, ne formant en moy qu’ vne 
foible expreflion de la vérité de voftre 
Elire Diuin. 

Enfeignez moy pourtant , ô Seigneur 
des Sciences humaines 8c Diuines , çn- 
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feignez moy la Science de vos voyes , & 
de vos conduites , afin que i’arriue heü- 
reufement à la perfe&ton de voftre A- 
jnour. 

Vous en auez eftendu les maximes 
dans voftre Enangile ô doux Iefus ! fai- 
tes que ie les aprenne , & que ie les com- 
prenne par la fcience de voftre fainr Ef- 
prit ; vous en verrez les profits en peu de 
temps, car ma refolution eft de vous con- 
noiftre & de vous aymer, félon toute l’ç- 
tendue de mon pouuoir, 

Ain fi fqit - il. 





/ 
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MEDITATION XXIX. . 

. . Rcplçbit 

Du Don de Confeil. cum Do- 

niinusff 

TROIS POINTS A CONSIDERERAIT- 



I. 



1. 



Ce que cefî , ç> fa necejsite pour ® 

acquérir la Vie Eternelle . * ft . 

1 t t Spiritus 

Son wilite, pour la perfection de 
l'Amour Diuin . inom 

3. £r la fuauite dont b Ame e H qlueW- 
remplie par v» don fl précieux. 

aeternae > 

PREMIER POINT. 

fi tare (a- 

C Onsidirez auec le Doreur An- lotis fia» 
gelique, l’excellence de ce Don , qui D * , 

confifte non leulemeut à rechetcher auec 
la raifon humaine , ce qu’il faut faire dans 
les circonftances morales du temps , du 
lieu , & des perfonnes ; mais aufli ce qui 
eft conuenable pour acquérir la vie Eter- 
nelle , tant par les préceptes qui (ont de 
neceflïté du fàlur , que par les Confeils d» 
l'Euapgile jenfeignez par Iefus-Chrift ai| 

u 
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monde, comme l’Ange du grand Confèil 

Eft habi- 

tusquo Ce précieux Don , eft abfolument ne- 
homoqua.cclîàire à l’efpric humain , pour le diriger 
^ pe l cc \' dans l es chofes dificiles & releuees qui fur- 
cdodus a P a ^ enc l a raifon , & font au deflus de la 
prudence; car il n eft pas polïible qu'il en- 
treprit: les a&ions de vertu, Ôc s'éloignait 
du vice , fans vne lumière furnaturelle , 
qui luy fift çonnoiftre auec certitude Ton 
deuoir. La corruption de la nature eft trop 
<1UO> !i grande, & il y a trop de foibleffe dans les 
efprits, à caufe de la liaifon des puiflànces 
Ï53./Î*. fenfitiues &raifonnables, pour que l'ame 
peut toujours fuiure les voyes qui con- 
dulent au Ciel ; elles font femees d’efpi- 
nes & de ronces : & il faut vne delibera- 
tion plus precife , que celle de la raifon 
pour s'y déterminer & y cheminer. 

Le Grand faint Grégoire en fes Mora- 
Qui fine» W J e p ro uue par ce raifonnement. Ceux 
viuuac < î ul * e l ai “ ent conduire a ia tomme , qui 
fortun* négligent leurs vies , s’affeéHonnent aux 
fctrarfüt chofes temporelles, ignorent & mefpri- 
ideô me- ^ enc ^ es Eternelles, ayment auec excez 
iito taies leur bamflement en ce lieu de mifères . ne 
în iofipié peuuent qu ils ne periflenc dans leur aueu* 

1 -ribanc $ ement » P ource qu ils viuent (ans Con- 
^ feil , & (ans deliberation : Les Iuftes au 
/. t. mira, contraire font bien mieux Conciliez &; 
c ' adudef , quand iis melpnfenç «lçs choie* 
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tranfitoires, & recherchent celles qui con- 
duifent à leur derniere fin ; ils ne fe plai- 
fent qu’en Dieu feul , & par vn Confeil 
d’enhàut, trouuent leur repos dans la con- 
templation du fouuerain bien. 

Ne voulez-vous pas faire le mefme , & 
confulter cette lumière Diuine dans les 
occafions qui fe rencontrent , & fi l’éclat 
de la beauté des Créatures , & les appa- 
jences d’vne Bonté imaginaire , vous ont 
trompé iufques a prefent , prenez Confeil 
du faine Elprit , éc vous déterminez à ne 
plus fuiure vos inclinations ? La voje ytti 
conduit au Ciel efl eflroite , l'entree dtfi- 
cilf , aucun n’y eft introduit qu'apres auoir 
recherché auec foin ce qui eft de plus 
parfait. 

Penfez auec faint Bernard , que voftre 
Ame a contra&é par le péché, deux fortes 
de Lepre , la volonté propre, & le Con- 
feil intereflt; la première eft toujours Jteîle 
quand elle n’eft point conforme à celle de 
Dieu , & des hommes ; qu’elle ne tend 
point à (à Gloire, & au bien du prochain; 
c’eft elle qui fait l’enfer en ce monde, & 
en l’autre. Dieu n’ayant point de plus ru- 
de chaftiment , que le ver de la Confiden- 
ce , qui le rongera éternellement , pour 
auoir abusé des Dons de fon S. Efprit. 

Le propre Confeil n’eft pas moins per- 
laçiçux , ôc fa Lepre d’autant plus incura- 
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blequ’elle eft occulte & cachee plus vu 
Efpnt eft fàge deuant Tes yeux , & clair- 
voyant à Tes propres interefts , ne fuiuanç 
que fes aduis propres, plus aufli eft il igno- 
rant & facile à eftre trompé ; \ele 

qu’il face patoiftre pour la vertu n’eft pas 
véritable s’il n’eft félon U fcicnce,cr le Cou - 
feil du ptïat Efprit , demandez luy ce pré- 
cieux Don, comme eftantabfolument ne- - 
ceftaire pour vous conduire dans le Ciel, 
II. POINT.. 

Considérez Pvtilité de ce précieux 
Don , pour acquérir la pcrfe&ion de l’a- 
mour Diuin ; elle eft d'autant plus grande 
que c’eft par luy , que le difcernement fe 
fait du bien & du mal , par la lumière du 
faint Efprit ; fans vn Confeil d’enhaut qui 
ne manque iamais à l’ame qui eft en grâ- 
ce , comment pourroit elle fe porter aux 
pratiques genereufes du Diuin Amour ? la 
nature y répugné , la raifon ne peut s’y 
foumettre , l’efprit n’y veut pas confentir, 
la volonté y eft contraire par fes propres 
^cherches & complàifances ; il faut donc 
vn fècours plus fort & plus puifïant pour 
furpallèr tant de difficultez , & fe refou- 
dre enfin à vne haine de foy mefme pour 
aymer Dieu parfaitement. 

Saint Bonauenture traitant de ce Don 
dit que ce fut par fon moyen que l’Epou- 
fè du Cantique fe détermina à cherchée 
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AFFECTIVES. 1^9 
(bn Epoux par les places publiques, &: les 
rues de la Cité; car apres luy auoir refusé 
d’ouurir la. porte de la mailon , elle iugea 
bien qu’il luy eftoit plus vtile de s'expofer 
àeftredefpoüillee de fes veftemes,& mal 
traitée des foldats , que d’eftre priuee de 
Ton Epoux: auffi le trouua-elle, & fe refo- 
lut à le retenir , & ne le plus abandonner. 

Prenez vn mefme Confeil, & apres tant 
d'experiences de vos infidelitez aux pra- 
tiques du Diuin Amour , cherchez le par 
les places publiques , qui font les préce- 
ptes , & les Commandemens de Dieu 
communs à tous les Chreftiens; cherchez 
le par les petitës rues & les détours étroits, 
qui font les confeils Euangeliques , pour- 
ce qu’en iceux confiftela mortification de 
l’amour propre par les pratiques gene- 
reufes de. l’Amour Diuin. 

O que c’eft vn bon Confeil, s’écrie vn 
deuot perfonnage, fiir ce paffage du Can- 
tique, de fe leuer du lit des delices & 
commoditez de la vie prefente, pour cher- 
cher l’Epoux , & le trouuer effe&iuement 
dans les places des préceptes Diuins,& 
dans les fecrets fentiers de l’amour Diuin, 
où les Ames fpirituelles l’ont toûjours 
recherché & trouué. 

O que le Soleil de Iuftice fait lors vn 
beau iour dans cette Ame , apres la nuit 
de fes propres conrentemens , félon que 
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refpeéfc pour ce quil n’a rien préféré au 
fien , n’ayant donné là vie pour l’Amour 
d’elle, ny pour fon bien. 

Si le matin de ce iour fpirituel eft fi 
beau, quel penfez vous doit eftre le mi- 
dy, où la ferueur de la Charité s’enflam- 
me par les rayons de ce Diuin Soleil qui 
illumine 8c efchauffè l’ame , lors qu’elle 
accompli!!: en vérité. Le precepte du sei- 
gneur qui illumine fes yeux, par le Don de 
Confeil ? Le Pere Eternel, félon la pro- 
mefie de fon Fils , là vifite & remplit fa 
mémoire de làintes penfees, pour l’exciter 
à faire de bonnes Oeuures ; le Verbe Tn- 
cree illumine fon entendement pour con- 
templer fes perfe&ions Diuines ; 8c le S. 
Efprit enflamme là volonté , pour aymer 
Dieu doucement , fu&uement 8c forte- 
ment. 

Bien plus , car dans la penfee de làint 
Grégoire, toute la fainte Trinité y eftablit 
fa demeure , l’Amour Diuin pénétrant & 
occupant tellement fon cœur , qu’aucune 
tentation ne l’en peut chalfer. Il en rend 
la raifon, difant que celuy-là ayme vérita- 
blement Dieu , qui ne confent point au 
plaifir déréglé de l’amour propre , par le 
Confeil qui luy en vient d’en-haut. 

Le vefpre de ce iour fpirituel n’eft pas 
moins agréable dans le repos du trauail 
intérieur & extérieur , où l’Ame s'eft oc- 
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cupee auec Fidelité : Sa confolation eft 
très- grande, quand elle reflechift furfes 
a&ions , & voir les profits & les progrez 
qu’elle a faits dans la perfe&ion du Diuin 
Amour en fuiuant les Confeils du faint 
Efprit, 

III. POINT. 

Considérez que le iour fpirituel 
de l’Ame ayant efté tout occupé au trauail 
& à l’exercice des vertus , elle a befoin de 
reffe&ion & de nourriture , & que le faine 
Efprit luy en fournit abondamment par le 
Don deConfeil. C’eft ainfi que l’a autres* 
fois médité le Do&eur Séraphique écri- 
uant le mérité & l’ordre des conuiez , en 
ce Banquet myftique , le lieu & les mets 
délicieux qui y font feruis. 

L’ame fpirituelle y prefide comme le 
Chef, & fa Noblefie fe tire de l’aliance 
qu’elle a auec Dieu; (à famille eft compo- 
fee de Confeillers pour la conduite des a£. 
faires de fou falut , de Soldats pour com- 
battre fes ennemis , & de feruiteurs pour 
les Offices communs: Son Eftat eft com- 
pofé de trois Ordres ; de Supérieurs qui 
font fes faeuftez intelle&uelles, les raifon- 
nables fuiuent apres , & les animales font 
au dernier rang. 

Dans le premier Ordre font les habi- 
tudes infufes , la Foy , l'Efperance & la 
Charité , auec les autres vertus furnatu* 
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relies' que Dieu donne à (lame pour la j es 

perfectionner. Au fécond rang font les milites, 

habitudes acquifes , la Prudence , la Tem- «««ale* 

gérance , la Force & la Iuftice, pour la 

deffence de fes ennemis , aux occafions. îbidtm. 

Au troifiefme & dernier rang, font les 

Appétits, les Pallions & les Sens, pour la 

feruir dans les emplois extérieurs. f ee 

Pour le lieu du Banquet , il n’eft autre to racnt j s 

que le fecret intérieur de ion Eiprit , où contilia 

elle goufte la douceur des Confeils necef- «raftatur, 

faires pour la perfection du Diuin Amour, \ e ^aftU 

la vérité les mafehe , la Charité les incor- cancur , 

pore , & la fidelité les met à execution ; |° amore 

ainfi le pratiqua Moyfedansla Montagne 

où il fe retira à l’écart du peuple , pour fe i n operis 

confulter auec Dieu. O que (on Ame fut executio- 

lors bien mieux refïeCtionnee , que fon nceoï, ftb. 

r -tj » matur. 

corps quiieulna quarante tours : He que D Bottt , 

de (aint Confeils luy furent donnez, pour l'idt». 

la bonne conduite de fon Peuple ! N’en 

deuriezvous pas expérimenter autant tous 

les iours au Banquet Euchariftique de fon 

précieux Corps , & au myftique de l’O- 

raifon , où l’Ange du Grand Confêil vous 

donne des auis fi (alutaires pour la bonne 

conduite de voftre Efprit, & le reglement 

de vos appétits? que ne les mettez vous 

aufiî à execution ) 

Introduifèz dans ce Tabernacle fècret Aufî | am 
voftre mémoire , CT* f efeonte auec le q U id io ; 
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. , Plalmifte, le Coqfeil de Paix que Dieu lui 
me Dotai veUt donner, pourquoy de Paix , plutolt 
nasDeus, que des autres Vertus ? dit ce S. Doéleur, 
quoniam f inon q Ue fans cette Fille du Ciel , la dou- 
ceur des diuins Confeils ne pourok iamais 
eftre receue & gouftee auec joye inté- 
rieure, ainft quelemefme prophète Royal 
le reftentit en difant. le me' fuis refiouy dans 
le fouuemr ejut i ay eu du Seigneur , (à mé- 
moire eftant deuenuc comme dei-forme 
parla plénitude du Diuin Amour t au rap- 
port de S. Grégoire le grand. 

L’entendement a auflî fa SeanCe dans 
ce Banquet Spirituel ,afin de difcerner la 
vérité des Confeils Diuins , par vn épu- 
rement total de toutes fortes d efpeces de 
Créatures, qui en troublent & infeétent 
la pureté. Il y a , dit Saint Bernard , plu- 
fieurs fortes d’efprits , où il faut du difcer- 
nement , veu que l’Apoftre nous auertit 
vana, Spi exprellement > qu il ne tant pas croire a 
ritus veto tous , s’ils ne font conformes à celuy de 
roalignus £)i eUii L’efprit du démon eft toûjours 
fuggcric amçr ce j U y jg Chair eft délicieux , & 

vc vexas celuy du monde , vain & pernicieux , ce 
odia <ftc. partant il faut bien prendre garde au Con- 
leil que vous donne en cela le Saint Ef- 
pric , afin de ne s‘y pas tromper , & laif- 
fer abuzer. 

La volonté a auflî droit en ce Banquet 
myftique , d’autant qu’elle expérimente 

par 
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par fon afFe&ion enuers Diett ; La vérité 
de Tes Confeiis , je gouft intérieur, & la 
fuauité du Diuin Amour faifant en elle 
vue telle impreflion, qu’aufii - toft quelle 
entend la voix intérieure de fon ùien-ajmc , 
qui luy donne fes adttü , elle les fuit par vn 
épanchement , cr liquefaBion amoureufe , 
qui luy fait entreprendre pour fon Epoux 
toutes fortes de difticultez. Origene don- 
ne la raifon de cét écoulement affèéfif de 
lame , pour ce que rien ne peut refiller 
aux Conleils du faint Efprit, quand fon 
bien aymé s’eft reposé en elle, & qu’il y 
fait fon fejôur. 

Auiez vous iamais penfé à vn fi grand 
bon-heur? Pourquoy n’auez vous point 
iufques à prefent refleuri les effets de ce 
précieux Don de Confeit , qui eut nourry 
voftre ame de viandes fi fpirituelles & de- 
licieufes ? vous eftonnerez-vous à prefent 
de vos amertumes intérieures , & de vos 
foiblefles extérieures dans les exercices de 
vertu , & de Religion f où font les maxi- 
mes toutes Diuines des Confeiis Euange- 
liques qui deuroifcnt eftre toufiours pre- 
fents en voftre ffprit ? Hâ qu’il eft bien 
vray , que les pernicieux Confeiis du dé- 
mon , de la chair , & du monde , ont ac- 
quis vn grand domaine fur voftre volonté 
pour la perfiiader de quitter le Ciel pour 
la terre ,lç Créateur pour la Créature , & 
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fon Diuin Amour , pour vn eftranger. 

CONCLVSION. 

Le Don de Confeil conduit l'Ame 
auec affeurance au chemin de l'E- 
ternité > il la perfectionne dans les 
pratiques du Diuin Amour >{0 la 
rejfeclwnc de f es M et s délicieux . 
Ne voulez^- vous pcps future fes 
aduts , ft) entrer dans fes pra- 
tiques lumineufes y goûtez, & 
Voyez, les delices du Banquet 
tnyflique que le faint Efprit voua 
préparé par fon moyen Vous 
aduouërez.quil ny a rien qui ap- 
proche de fa fuauité. 

Reflexions , & Refblutions 
affe&iues. 

V 1 

t * ’ » ' 

V O v s l’auez bien prédit , ô Efprit 
Saint, que le Verbe Diuin en fe fai- 
font Homme, apporteroit vne commit 
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{îoA d’Ange du grand Conlèil, en fa- 
deur des Ames qui pretenderoient à l’E- 
ternité de fes recompenfes , & à la perfe- 
ction du Diuin Amour ! 

Helas que i’ay mal reconnu cette veri- 
1 té l & que de delbrdres font arritiez en 
. mon efprit , pour n’auoir pas fuiui fes Di- 
uis Confeils \ Mais î que de mal-heurs & 
de dereglemens fe font rencontrez en ma 
vie , & en mes mœurs pour auoir mef. 

' prifé les adtiis falutaires de fon S. Efprit? 
fe m’en repens,ô mon Dieu! Efprit 
Saint , continuez en mon Ame la faueur 
de vos Confeils , ie les veux mettre en 
pratique fans difpence aucune , & me re- 
foudre à n’y iamais manquer. 

Helas mon Seigneur , mes foiblelïes 
font trop grandes ! fi vous ne m’aydei de 
voftre Grâce ! Donnez la moy ô doux: 
Iefus , puis que vous elles commis dit 
Confeil d’enhaut pour cét effet. Ne vous 
rebutez pas de mes infidelitcz, & duretei 
de cœur , rendez le docile à vos inftru- 
Cfcions , & à vos aduis. 

Ouy 1 6 Diuin Sauueur ! l*efcoutray et 
\ que vous me direct ï intérieur , pour ce que 
vous ne me parlere\ que de paix ! Mais quô 
ce foit de cette Paix que le monde ne me 
■ peut donner. le protefte deuant vous ô 
mon Seigneur , que ie ne veux plus eftré 
participant de ces maximes pernicieufes , 
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qui ont deftruit en moy la Religion , & 
les pratiques de voftre Amour. 

Que i’entende vos Confeils , ô tres- 
faint Efprit ,au fecret de mon Ame , & 
qne ie la difpofe pour aflîfter au Banquet 
délicieux que vous y faites fouuent , fans 
que iem’en aperçoiue , &enreçoiue au- 
cun profit. Comment helas , s’eft il peu 
faire que ie n’en aye rien fceu, ny reffentiJ 

Ce font mes extrouerfions , & diffipa- 
tions defpric qui m’en ont priué , ne le 
foufFrez plus ô mon Dieu , puis qu’il y va 
de voftre intereft ? mon fàlut , & ma per- 
fection y font aufïl engagez ; que ne dois- 
je donc point faire, pour rentrer en intel- 
ligen ce auec vous , pour obtenir encores 
vne fois ce précieux Don , afin de ne le 
p et dre iamais ? 

Mon ^/tme fera liejutjîee quand t'enten- 
dras la voix de mon bien aymè , & il fera 
en elle vne impreffion fi parfaite de fon 
Amour , que iaman plus elle ne fera fe- 
duite par les mauuais C onfeils de mes en- 
nemis. 

Cét écoulement, & liquefation dé- 
pend de vous ô mon doux lefus, & ie ny 
peux prétendre que par l’infufion de vo* 
ftre. Amour , donnez le moy auec abon- 
dance & affluence , puis que fortant de 
vous , il y retournera comme à fa fource, 
& me rauira à vous par fon impetuofité. 



/ 
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O Amour , Diuin Amour , qu'atten- 
dez vous de moy, vn cœur docile à vos 
Confeils ? le voila tout appareillé , inftrui- 
fez le de vos maximes, conuainquez le de 
vos veritez Eternelles , & que iamais plus 
il ne fe laiflé aller aux affections des Créa- 
tures , au préjudice de ce que ie vous 
doibs. 

Non mon Dieu, plus d’ Amour que 
pour vous, plus de conduite que de vous , 
êc plus de Confeils que de voftre faine Ef- 
pric; donnez le moy, qu’il vienne en moy, 
ie vous en prie, par le mérités de voftre 
feinte Mere , qui le receut en plénitude 
au iour de fon Annonciation , & de voftre 
Conception. Ainfi foit-iî. 
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Vnzjéme iournee, qui fert de conclu- 
fion aux Exercices Spirituels. 

MEDITATION XXX, 

Du Don de Force . 

TROIS POINTS A CONSIDERER. 

i. En quoy il confiHe > comme Don 
du Saint E/prit. 

x. Ses auantages pour les pratiques 

du Dtuin Amour , 

Et les profits que l'Ame en reçoit^ 

REM I E R POINT. 

G Onsideriz que la Force comme 
vertu morale, ne réglé & ordonne les 
a&ions de l’Homme que dans les entre-? 
prifes pénibles qui font pour vne fin natu- 
relle & Ciuile , félon les principes de la 
railon ; comme feroit de pâtir & foutenir 
le mal de pene pourparoiftre vertueux, & 
afïe&ionné à la republique , en expofànt 
mefme fa vie pçur le bien commun. 

Le Don de Force qui dépend du S. Ef, 
prit , eft vne habitude infufe dans la vos, 
îonté, <jqi la fait ^ir §c pâtiç geneççufe- 
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ment pour vne fin fumaturelle , par des Eft habi- 
principes releuez > comme font la gloire ms 
de Dieu, la perfe&ion du Diuin Amour, 
le falut Eternel , pour foy & pour le pro- b cut it , 
chain , la Confeflion de la Foy parmy les inbieâo^ 
tourmens , le maintien & la defFence de lD < F la,u “ 
l’Eglife Catholique ,& generalemëtentout 
ce qui eft difficile & pénible à l'appetit- a rdua ie- 
D’ou vous voyez l’importance de fuiure cuadum 
l’inftind: & l’infpiration du S. Efprit,quand 
il fè prefente occafion de foufFrir pour f C q U ^ 
quelqu’vn de ces fujets, fous les conduites do S pi ri- 
de la Loy Eternelle qui en prefcrit les Or- tus s . a ^ 1 
dres , & y cornue 1 Ame par des mouue- i R fpi ra . 
mens intérieurs du fâint Efprit. C'eft en tionemr 
cela , comprenez-le bien , que confifte ce D \ Thon *.] 
précieux Don , & que toute la fidelité lhl ' lt,n ‘ 
d’vne Ame qui veut s'auancer dans la per- 
fection du Diuin Amour , fè doit réduire 
pour furmonter toutes les difficultez qui 
s’y veulent oppofer. 

C’eft par ce Don tout Diuin dans le Fortes Fa 
fentiment de faint Gregore, que les Saints 
font forts, qu’ils domptent les bourreaux , torcs & 0 ~ 
éclatent en Vertus , mefprifent les chofès mat, fpi- 
dela terre,afFe&ionnent celles du Ciel,ils ntumro^ 
peuuent bien eftre occis, mais non pas fie- 
chis. Ils ne craignent point les fléaux, par bus corul 
infirmité de nature, eftant ofFencez & ba- cant , ter- 
tus,ils ne fetaifent pas pour cela , mais 
fiipportent genereufemenc toutes les fol- {-fcftï 

! 4 
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licitations au mal fans y confentit. 

Reflechillèz maintenant fur vos lafche- 
tez habituelles qui vous font fuccomber 
à tout moment. Pourriez vous bien à pre- 
fent , dire en vérité auoir iamais rien fait 
de genereux par vn principe furnaturel 2 
Peut eftre que le refpeéfc humain , l’inte- 
reft, & l’amour propre vous ont fait fur-, 
monter des difficultez extérieures ? mais 
cette Force 11 e vous eftant point venue du 
Ciel -, auffi n’a elle point formé d’habitu- 
de furnaturelle en vous ; & partant vous 
auez fouffert fans mérité aucun , & vous 
eftes encores à prefenç auffi foible que 
cy-deuant. 

Refoluez vous donc maintenant à fui- 
ure les mouuemens du faîne Efprit qui. 
procèdent de ce Don furnaturel; lequel 
quoy qu’infus dans voftreame en rece> 
uant la Grâce, & y perfeuerant auec elle, 
s’augmente neantmoins de plus en plus 
par des aétes de Force reiterez, qui expri- 
ment à l’exterieur , ce que le faint Efprit 
fait à l’interieur. 

Prenez donc bien garde dans toutes les 
rencontres difficiles, à vous rendre atten- 
tif à l’infpiration , fuiuez le mouuement 
intérieur qu’elle vous donnera , 8c foyez 
affiiré d’vn 'r’enfout très particulier pour 
entreprendre, 8c fouftenir genereufement 
çpiiç çç qui fe f refentera de difficile , çfl. 
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quelque matière que ce foit. Le Do&eur CP* r ‘ r ®f 
Angélique ajoute que la force d’efprit Ce (£ a jJ rc £ 
fait paroiftre en refiftant aux mouuemens primédo 
dereglez de la concupifcence, mais qu’elle ne in far5 
eft encores bien plus recommandable lors 
qu elle en réprimé les mouuemens. Vous p, j j. 
ne pouuez efperer celà, que par l’amour *>*• *• 
aduef enuers Dieu, comme vous allez 
méditer. , i 

II. POINT. 

Considérez les auanrages de ce 
précieux Don, au refped de l’amour Di- 
uin dont il eft le zélateur ; car c’eft par la 
force que lame reçoit du feint Efprit, que 
les ennemis de la Diuine Charité fontfur- 
montez & terraflez. 

Le plus importun de tous c’eft l’amour 
propre , dont les dereglemens font gémir L ’ 4m0Kr 
à tout moment , les meilleures âmes qui 
prétendent d’acquérir la perfe&ion delà H *f f posk 
Charité ; Ne l'auez vous pas expérimenté * 
plu fieurs fois ? mais fâchez , que vous ne D> “ ln ' 
viendrez iamais à bout de le deftruire , 
que par vne genefofité fpirituelle qui en 
étouffe les premiers mouuemens. 

Ne vous flatez pas , comme plufieurs 
autres qui le nourriilènt par des tendref- 
les fenfibles de deuotion aux exercices de 
Pieté, n’efeoutez point fes infïnuations 
çomplaifantes , allez fortement au folide 
de la vertu , & fâchez qu’ellç çonffffç 
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Comme difent les Philofophes , in arduo , 
c’eft à dii^das la difficulté &cotrarieté des 
propres recherches de cét amour déréglé. 

, j Penfez vn peu qu’elle obligation vous 

lt Don it , _ r . J. p r „ , , 

Tora t*- auez a ce Don de Force, qui rehftea cec 
trime u ennemy domeftique , pour donner lieu à 
violence du voftre volonté de produire Tes a&es d’A- 
4 W n,t * mour Diuin. C’eft luy qui vous éleue au 
deftus des mouuemens naturels , repri- 
mans les appétits &c les pallions qui vous 
veulent troubler, dans la pofteffion & 
ïouiflance de Dieu qui habite en vous par 
la Charité. Comme c’eft vn bien-fait du 
Paint Efprit l’amour fubftantiel du Pere , 
& du Fils , que doit il faire dans vne Ame 
qui veuc aymer la Diuine Bonté ? finon 
de luy en éloigner les obftacles par vne 
generofité fpirituelle , qui furpafte &c (ur- 
monte toutes les difficultez. 

Non me- L e fécond auantage de ce Don , au re- 
diocris gard de l’Amour Diuin, eft que comme la 
virtus ani Charité eft la forme , & la perfe&ion de 

îortitudo touces ^ es Vertus , c’eft luy qui les coferue 
que foia toutes en leur entier, & empefche que le» 
deffendit vices & imperfections en ofFufquent le 
omameta l u ft re & en ruvnét les habitudes parl’im- 
omnium, petuofite des appétits & des pallions: 
& iuftitiâ C eft le fentiment de S. Ambroife fonde 
euftodit, f ur f es expériences , ajoutant que la Force 
©rxlioad Ûtuincible dans les trauaux ,genereufe 
Jcr fus dans les périls, auftqrecontte les v olupteî» 
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& courageufe pour s’oppofer à tous les 
vices qui veulent empefcher Famé de 
s’occuyr dans les pratiques de l’amour 
Diuin. 

le tire le troifiéme auantage des paro- 
les de l’Euangile, où il eft dit que, lors 
tjHvn fort Armé garde la porte d'vne forte - 
rejfe , toutes chofès font en paix , Cr en fèv- 
reté , quel eft ce Fort armé ? finon le faint 
Efprit qui par le Don de Force , comme 
par vne armeure à lelpreuue , dont il re-. 
tieft Famé, garde la porte de Ton cœur , & 
empefche l’entree de fes ennemis. Mais 
quelles font ces portes de lame fi foigneu- 
fement obferuees? le Doreur Séraphique 
dit que ce font les trois puiflances de l’A- 
me, l’entendement, la mémoire & la vo- 
lonté , qu’il appelle des portes Eternelles 
qui ne s’ouurent qu’au Roy de Gloire, 
d’autant qu’elles font capables de l’Eter- 
nité portant en foy l’Image de Dieu, 

Le grand fàint Auguftin auoit eu de- 
uant luy ce mefme fentiment au liure de 
la Trinité, difant que par le Don de Force, 
la porte delà mémoire eft ouuerte'au Pere 
Eternel, lors que lame éleuee en eforit , & 
abftraite des chofes fenfibles , fe fouuient 
de fes bienfaits, & luy rend grâces de l’en- 
uoy de fon Fils vnique au monde , & de 
la million de fon faint Efprit. 

l^a fécondé porte eft celle de Tentât 
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dement qui eft ouuerte par le Don de 
force au fils deDieu;& c’eft lors que l’ame «• 
par vngenereux effort s’expedie déboutés 
les follicitudes des chofes temporelles , & 
fe conuertit à entendre la voix intérieure 
du Verbe de Dieu, qui l'inftruit & le con- 
duit dans les fecrets fentiers de l’amour 
Diuin,par vne fidelité exade à tous fes 
Commandemens. 

La ttoifiefme porte de la volonté s’ou- 
ureau faint Efpriypar la force de l'Amour, 
lors qu’elle furmonte par generofité tou- 
tes les aflfedions fenfibles & fenfuelles , 
fe mefprifant foy mefme , &c eftouffànt 
tous fes defirs , & plaifirs dercglez. 

Penfez donc quel bon-heur ce vous eft 
d’auoir en voftre Ame , vn paradis de be- 
didions du Pere,du Fils & du faint Efprit; 
ces trois perfonnes qui font l’objet Bea- 
tifique des bien-heureux dans la gloire , le 
font aiiffî à voftre refped en cette vie, fé- 
lon la parole de la vérité mefme , fi vous , 
laymez de tout voftre cœur, Ouurez 
donc toutes les portes de voftre Ame 
pour les y introduire , fouuenez vous des 
biens- faits du Pere , receuez les lumières 
du Fils , mais fur tout donnez l’entree au 
faint Efprit pour aymer l’Amour infiny, 
puis que par ce Don de Force & de gene- 
rofité fpirituelle , il a rompu tous les ver- 
fpüils èc les ferrures qui tenoienc voftre 
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AFFECTIVES. 2,87 
volonté fermee à Tes infpirations, & voftre 
cœur bouché à les atraits amoureux, il eft 
plus que raifonnable que vous le faciez » 
x I II. POINT. 

Considérez les profits que voftre 
ame reçoit de ce précieux Don , il ne fert 
pas feulement pour Jàperfe&ion du Di- 
uin Amour , en y introduifant ces trois 
perfonnes adorables de la Trinité, comme 
dans vn Sanétuaire qui leur appartient par 
vne infinité de filtres ; mais il luy préparé 
aufli vn Banquet Spirituel , pour la nour- 
rir & fortifier. C’eft la penfee du grand 
faint Grégoire en termes exprez, que faint 
Bonauenture eftend bien au long , & qu’il 
authorife de l’Efcriture fainte ,& de faint 
' Auguftin. . 

Le Don de Force, dit ce faint Pape, 
fait vn Banquetai ame, l’afïeurant contre 
toutes fortes d aduérfitez , & luy feruant 
en ce Banquer myftiquedes viandes d’vne 
confiance certaine contre toutes fortes 
d apprehenfions. Saint Auguftin allégué 
pour raifon la neceffité qu elle à en cette 
vie voyagere,d’eftre fortifiée d\ne viande 
foli de pour cheminer dans la voye eftroi- 
te de l’Eternité , Ce ft pourquoy elle de- 
mande à Dieu tous les iours fon pain 
quotidien, que le faint Efpritluy préparé 
par le Don de Force, lequel fuppofe toû- 
jours en elle vne faim de la Iuftice , qui 
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defirevn aliment æternel; comme propor- 
tionné a fa nature immortelle, & qui con- 
tienne en foy la plénitude de la Iuftice * 
c’eft à dire, qui luy face tendre à Dieu par 
Amour, ce qu’elle luy doit. La Charité 
habituelle, là preflànt pour cét effet. 

Deus ho- Le f econ< * mets a P res l’aflèurance que 

inin6 ma- k Efpric donne à l’Ame en ce Ban- 

gnifîcat , quet fpirituel, eft la magnificence qui con- 

quia la p* j ans vn feruice & adminiftration 

uonis ?i- fplendide de chofes releuees qui enrichit 

tat.infa- fent , confident , exaltent & réjouyflent 

fionegra- f e s puiflànces fpirituelles,qui font les con- 

tias TÎfi* u j ez ^ ce feftin, Le pfalmifte le déclaré en 
tac > hono 

re eollo». ces termes , Le Seigneur noua d trait te ç 
«tse yir- magnifiquement* nos caturs s* en font ré- 
tutusexal Qu’elle plus grande magnificence * 
J* C g 2fr. ^ ^ nc Grégoire que d’eftte tait fembla- 
7 , ble à Dieu par la raifon ? d’eftre partici- 
pant de fa Nature par la grâce , & d’eftre 
éleuee à lès perfe&ions par les faintes 
vertus ? c’eft: ce que fait le faint Efprit par 
le Don de Force , fe rendant magnifique 
en ce qu’il fortifie 1 ame , & la maintient 
en la iouyfîance de tous fes biens fpi* 
rituels. 

Tatientîa La Patience eft le troifiefme mets qui 
▼incit ad conforte les puiftances fpirituelles, & fen- 
* e , r ,k*” on fitiues de l’ame, dans ce Feftin du faint 
, do fcd Elpnt; car cette vertu entant qu elle pto- 
fuffica- cede du Don de Force à vn gouft mer- 
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Ueilleuxnon feulement pour fupporter les 
aduerfitez , & contrarierez defprit & de 
corps; mais aufli pour (urmonter genereu- 
fement & triompher joyeufement comme 
vi&orieux de tout ce qui fe peut oppofèr 
à la volonté de Dieu. Oeft pourquoy 
Caffiodore , dit quelle furmonte non pas 
en refiftant , mais en fupporrant , non en 
murmurant , mais en louant Dieu ; C’eft 
elle qui ofte de la volonté toutes les foüil- 
leures des voluptez fenfuelles , & rend les 
âmes pures & nettes deuant Dieu. Bien- 
plus elle éloigne de ce délicieux Banquet 
tous les vices oppofez qui pouroient cau- 
fer de l'amertume , & de la confufion. 
comme font l'impatience, la difcorde les 
noifes, & les feditions. 

Enfin la perfeuerance que le Don de 
Force fournift à lame en ce Banquet my- 
ftique fait le complément de tout le fer- 
uice, en ce qu’eUe eftablift (à volonté for- 
tement dans le bien pendant la vie, & l’af- 
fermift: à la mort , dans la confommation 
du bon heur eternel , parles pratiques ge- 
nereufes de l’amour Diuin. Saint Bernard 
dit que (ans elle celuy qui combat ne peut 
efperer de vaincre , 8c le vainqueur ne 
peut eftre couronné. 

Afpirez donc à vn fi grand bon heur 
par voftre fidelité, 8c puis que ce précieux 
Don de Force , nourrift çn vous la perfe- 
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uerance qui eft aufli vn autre Don dé 
Dieu , faites que la Diurne Chanté anime 
l’vne & l’autre, & que l’amour a&uel & 
continuel vous vniflànt à Dieu , la per- 
feuerance couronne en luy toutes vos 
actions. 

CONCLVSION. 

/ 

Le Fechè affaiblit les puîjfances de 
de voftre Ame quand vous lè 
commette c* mais le faint Ef- 
prit les fortifie par fia Grâce , 
quand vous la rtceuez i. Ayez w en 
horreur celuy - là > plut que la 
mort cheriffez^ceüc - cy , plus 
que vofire propre vie. L'vn O* 
b autre fie prefentant à vous y pour- 
quoy tombez ; - vous fi fiouuent ? 
ayant vn fiecours fi prefient (djr fi 
puijfiant . 

Reflexions, 
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Reflexions, & Refolutions 
affedtiues. 



E Sprit Saint , qui eftes appelé la Vertu 
du Très-haut , & l’eftes en effet pour 
les Ames qui vous reçoiuent dignement ? 
pourquoy fuis - je fi foible, & fi abbatu ? 
Eft- ce point que vous me refufei voftre 
' fècours , ou que ie le refuie moy mefme, 
quand vous me le prefentez î Mon Dieu 
ie fuis coupable du dernier, par mon infi- 
délité, 8c vous ne manquez iamais au pre- 
mier par voftre grande bonté. 

Helas, ô doux Iefus que de fortes infpi- 
rations,vous m’auei meritees, 8c données 
par voftre faint Eiprit fans aucun bon ef- 
fet de ma part ; il m’a toujours preffee de 
Vous obeyr, 8c eftre fidelle à mon deuoir; 
ie ne l'ay pas fait par vue lafcheté la plus 
, blâmable qui fe puiffe imaginer. 

Vous vouliez ô Efprit faint, me faire agir 
par amour , pour iurmonter genereufe- 
ment les difficultez qui le prefentoient î 
Mais l’amour propre a toûjours eu le def 
fus , 8c ie fuis refté fans force &Tans vi- 
gueur, nonobftantle renfort que vous me 
donniez. 

Il n en fera phis ainfi , ô mon Amour ! 
Vous ferez déformais ma Force 8c mon 
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fupport: ie terralferay cét Amour propha* 
ne, cr bien tout le Camp de mes enne- 
mis s’eleuafl contre moy ,mon cœur ne cram- 
era point y puis ejue vous efles auec moy ? 

O Efprit Diuin î qui fçauroit bien fe 
feruir de vos Dons , quel bon-heur n’au- 
roit-il point? vous remplirez de lumières 
'mon entendement, afin qu’il vous con- 
noilfe comme première vérité, & vous 
fortifiez ma volonté , afin qu’elle vous 
ayme comme Bonté Souueraine , & fe 
transforme en vous. 

A quoy tient- il que celàne foit, ô très* 
faint Efprxt l puis que vous elles ce fort 
armé que gardez l’entree de mon coeur ? 
pourquov tout n’y eft-il pas en paix fous 
vollre proteélion? Helas i’en fuis la caule 
par mon extrouerfion ; ie forts au dehors , 
Si introduits au dedans les ennemis de 
mon repos ; quelque effort que vous fa- 
ciez pour m’en diuertir : Helas ! iufques à 
quand le foufftirez vous ? 

Maudite liberté que tu me caufe de 
defordres? vous ne la voulez pas contrain- 
dre j, 6 mon Dieu d’vn pouuoir abfoluî 
Il eft vray ! Mais que ne prelïcz-vous là 
rébellion , pour l'obliger à vous obéir ? 
vollre gloire, Si mon lalut y font engagez, 
quand lera-ce donc, que vous ferez tout à 
fait le vainqueur , Si le conquérant de ma 
volonté, Sc de mon coeur ? 
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Dés à prefent, a mon Dieu ie me fou- 
mets à vous ! Helas le ioug de voftre 
Amour eft trop doux , & la charge que 
vous m impofez, de vous aymer, trop lé- 
gère, pour refufer déformais de les porter 
auec generofîté. le vous aymeré donc, 
ô Amour infiny ! Mais de quel amour i 
de tout mon cœur, de toutes mes forces , 
de toute mon Ame , & auec toutes les 
puiflances de mon efprit. 

O quel bon heur ! âymer vn Dieu fi 
bon, fi faint & fi puiflànt? mais quel mal- 
heur des’aymerfoy mefme,fes foiblef- 
fes, & fes miferes î ne faut-il pas eftre in- 
fensé pour faire vn fi mauuais choix > 

Ne le permettez paà , o Efprit fàint ! 
glorifiez mon le fus dans l’interieur dé 
mon Ame, traitez-le magnifiquement fé- 
lon fon mérité ; puis qu’il veut me nour- 
rir de fes mets délicieux , ayez foin de 
tout l’apareil; pour moy ie le veux aymer j 
puis que c’eft l’vnique condition qu’il de- 
mande pour venir en moy* 

Ain fi foit - il- 
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MEDITATION XXXI. 

Du Don de Pieté. 

TROIS POINTS A CONSIDERER* 

i. En cjuoy il confiée , ($r quel eH 
fon difcernement. 

z. Les effets qu'il produit dans la 
'volonté, 

3. Et la fuauité quily caufe par la 
deuotion, 

PREMIER POINT* 

C Onsidirez les mouuements in- 
térieurs du faint Efprit en voftre vo- 
lonté , & vous connoiftrez que de tous 
Tes Dons , il n’y en *a aucun , comme dit 
l'Apoftre , qui foie plus vtile que celuy de 
la Pieté; Il ne s’eftend pas feulement à 
vne tendreflé de coeur entiers le prochain 
par vne infinuation affe&iue de la volon- 
té , pour luy faire du bien , l’honorer , & 
le reipeder félon les diffèrens Eftats des 
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perfonnes; Mais il regarde aulïî principa- deuot'o. 
remet le culte de Dieu auquel vous deuez 
rendre tout l’honneur poffible auec vne de dauïîf'o 
afFeétion fincere , & deuotion finguliere. 

Elle eft infufe par le fàint Efpvit dans la 
volonté, afin de l’attendrir, 8c adoucir par 
Ton moyen les amertumes intérieures que 
les appétits , & les pallions excitent dans 
' le cœur. C’éft vn Rayon diuin qui didîpe . 

les nuages, 8c les vapeurs qui s'éleuent de 
la partie inferieure pour ofFufquer la fupe- 
rieure, par la tentation du démon s ou par 
l’inclination naturelle de l’amour propre 
qui fe recherche en tout , 8c préféré fes 
inter efts à ceux de Dieu. 

Ce dilcernement eft d’autant plus ne- u ^ ctrne . 
ceiïàire , qu’à moins de le faire l’ame eft ment.dt'U 
priuée de ce don de Dieu , qui ne peut "Greffe 
compatir auec vn Amour eftranger & in- 
tereisé ; car le Diuin qui doit preualoir au co m. 
deffus de tout , ne peut fubfifter en elle, ft «« otn d* 
la Pieté ne l’y entretient. C’eft elle qui s * E fi'" ta 
luy fournit tout ce qui luy eft neceflaire 
pour les Exercices Spirituels , qui regar- 
dent le feruice & te culte de Dieu : Elle 
s’y occupe auec afFe&ion, nonobftant les 
répugnances de la nature cotrompue, tes 
, ^prétextes, 8c les deguifemens. Elle les dif- 
fipe auec adrefle , fans permettre à la vo- 
lonté de les efeouter; le cœur s’y aflfeélion- 
tie par fou moyen, quand elle luy reprq- 

! i 
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fente fes obligations de feruir 8c aymeï 
Dieu de tout fon pouuoir. 

L’œconomie dont le faint Efprit fe fert 
pour cét effet , efl merueilleufe , car il in- 
'il infini finuç dans la volonté , des tendreffes Spi- 
àtt tmdrtf- rituelles pour les chofes de Dieu, luy don- 
fetdàns la nantdu degouft pour lw Créatures, & luy 
2- S ,• faifant voir que leurs affections font trom- 
peufes &: menfongeres , aboutiffant toû- 
jours à quelque defordre , bien qu’elles 
commencent fouuent auecvn beau fem- 
blant de pieté, ou de vertu. 

Ce Don précieux ne s’arrefte pas au 
fenfible de la nature, 8c à fes tendreffes de 
deuotion ; il ne s’y oppofe pas auflï aueç 
„ effort crainte de l'aigrir, & de la dégoutter; 
il n aigrit mais il tient la volonté tranquille , 8c le 
fat la na- cœur paifible, fans emprefïement & fans 
** re ' d "i‘ n ' émotion du fens, 8c de l’appétit. Comme 
^ eu ^ Souuerain bien de voftre ame, 
n’eft-il pas vray , que vous retîentez auflï 
fouuent des follicitationsaffeétiues pour le 
ferait en vérité, & l’aimer de tout voftre 
cœur. C’eft vn effet du Don de Pieté, doc 
vous en deuez le grand mercy au fàinc 
Efprit, qui fçaic fi bien s’accommoder 
auec voftre humeur , 8c s’en feruir pour 
vous porter, 8c affectionner aux chofes 
de Dieu. ' 

Prenez bien garde neantmoins, que le 
grince des tenebres ne fç transfigut^ 
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Ange de lumières, & qu’il fourni {Te à l a- 
môur propre des tendretés toutes fembla- * 
blés , excitant en voftre cœur des mouue- 
mens naturels de Pieté , & de deuodon ù} ^ renc ^ 
pour les Exercices qui regardeht le ferui- & IS p n ,i. 
ce de Dieu- La différence des vns ,8t des »'»> »•* ■<*- 
autres fe fait connoiftre par le bon ou re!l ' f e 

r /-« il' ctuxdel* 

mauuais luccez. Ceux de 1 amour propre yui*. 
caufez par le démon , commencent auec 
lenfibilité Sc agreemenc de la nature qui 
s*y complaift ; fes progrez fout languifi- 
iants , & la fin en eft toûjours fans aucun 
profit. Les fentimens de Pieté tout au 
contraire , font au commencement auec 
peine , ils fe continuent auec difficulté, & 
le finirent auec profit. , 

Rendez ?ous donc attentif à faire le dif- 
cernemenc de fes deux orsouuemens ,1e 
naturel fe fera toûjours connoiftre par fou La ^ cnttm 

_ . . , , , • . , r (W.-ni 

actiuite , celuy de la Piete par vn attçiv- rt i s ç t f 01t 
drilfement tranquille, nonobftant les con- comoiftr* 
trarietez de 1 appétit : le premier dimi- ? ar . 



L'xîli* 



nuëra auiïï- toft, 8c le fécond augmentera, *“£**''* 



Titte 



celuy-là finira dans le degouft , 8c dans font ptiji ■+ 
l’amartume , & celuy-cy dans la douceur 
de repos d’efprit , celuy' là, retreffic le imtM * * 
cœur peu à peu , & le lai (Te tout compri- 
mé de chagram & d’ennuy , ou celuy-cy 
le dilate de plus en plus , & le fait s’épan- 
cher en des affrétions & afpirations a-, 
moureufes entiers pieu fou diuin Objet, • 
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II.' POINT. 

Considérez les efïèts merueilleux 
que ce précieux Don fait dans la volonté, 
8c dans le cœur d’vne ame fidelle qui veut 
aymer Dieu en vérité ; l’vn & l’autre, ne 
fout pas plûtoft dilatez d’vne deuotion ' 
afïe&iue, qu’incontinent le Soleil de Iu- 
llice n’y farté vn beau iour fpirituel , où 
l’Ame, plus que par tous les autres Dons 
du S. Efprit, eft traittee dans vn Banquet 
delfçieux , voicy comment. 

Il y a cette différence, entre l’entende- 
ment 8c la volonté , que celuy-là en cette 
vie ne iouïft de fon Objet que dans l’ob- 
fcqrité de la Foy , 8c s’il reçoit quelques 
illuftrations lumineufes par les Dons de 
Sagefïe 1 , de Science, d’Intelbgence 8c de 
Conféil , ce n’eft toujours Jqu’auec dimi- 
nution , 6c en palfant ; Mais celle-cy re- 
çoit par la Grâce vne qualité permanente 
qui eft la Charité , à la faueur de laquelle 
lefaint Efprit qui en eft l’autheur, fait des 
diftnbutions merueilleufes par le Don de 
Pieté. 

Cette Méditation eft du Grand faint 
Grégoire Pape en fes Morales , ou il dit 
que chaque Don du faint Efprit , fait vn 
beau iour Spirituel dans les Ames , félon 
les diuerfité de fes Dons , ainfï que nous 
voyons arriuer au iour materiel , félon la, 
diuerfité de la lumière du Sçleii dans les 
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fujets où il éclaire; Il pénétré les diafa- 
nes comme le Criftal , & demeure en la 
fuperficie fur les Opacques , comme font 
le Marbre, & le bois. N’en expenmencez 
vous pas la vérité? ie ne dits pas feulement 
dans vosafïeCtions terreftres & humaines, 
qui font de la refiftance aux lumières du 
S. Efpric } Mais ne diriez vous pas qu el- 
les (ont différemment receues dans les 
puiflànces de l’Ame ,& que la feule vo- 
lonté eft comme vn Criftal tranfparent, 
eftant penetrée de ce Diuin Soleil , pat 
le don de Pieté ,& de deuotion? Vous 
auez efté confolê de l’agreable Beauté des 
autres iours qu’il fait dans les Ames , par 
fes autres Dons ; Mais c’eft par celuy-cy 
que fe font les raniffements , les extafes , 
Sc les tr'anfports amoureux de la volonté 
en Ion diuin Objet. 

Le DoCteur Séraphique diftingue ce 
ioqr en trois heures, félon les trois diffe- 
rents effets de ce précieux Don. Le matin 
en eft le commencement à voftre refpeét, 
quand la volonté eft attendrie d’vne af- 
fection fincere de feruir Dieu , voftre vni- 
; que Seigneur, Sauueur & Epoux. Elle ré- 
fléchit , dit faint Anfelme , en ce premier 
eftac fur là mifere , fi elle eftoit toûjours 
dans les tenebres de l’imperfeéHon fepa- 
rees de Dieu , & fe réjoiiit d eftre preue- 
jmë d’vne claire lumière , qui la retire de 
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Tune fi Cette ; ainfi que l’Aurore du ma- 

eue lux " tin chalTe les tenebres de la nuit, & con- 
aurora; foie les Hommes de la clarté du iour. 
Orience Le Midy de ce bien - heureux iour pa- 
ncabfqüe roi ft dans la volonté, quand le Soleil de 
nubîbus Iuftice eft plus éleué, & darde les ra-» ons 
tucilac. de Ion amour plus à plomb fur elle , l’en- 
D ' Bwî * flammant de plus en plus ; de forte qu’en 
cét eftat , elle eft toute penetree de fa 
chaleur , & de fa lumière comme le Cri- 
ftal : Il arriue mefme quelquefois que cet- 
te transformation n eft pas feulement pour 
les âmes pures & claires comme le Criftal; 
mais auffi pour celles qui sot dures,& ob- 
feures corne le fer ; ce feu Diuin s’allumât 
tellement dans leurs cœurs , qu’il les pé- 
nétré totalement, & les conuertit en foy. 

O quel bon - heur à vne Ame de Ce 
voir en cét eftat, claire comme le Soleil! 
échauffée & embrafee de ce feu Diuin de 
l’amour de Dieu , comme l’Amour mef> 
me! N’eft-ce pas en cét eftat qu’ont paru 
aux yeux de Dieu, ces grandes Ames, 
comme ont efté les Therefes, les Magde- 
laines de Pazzy, & les Catherines de Sien- 
ne & de Gennes ? Enfin c’eft eftre vérita- 
blement dans le midy du iour (pirituel de 
la Pieté , & de la deuotien. 

Ponum L e vefpre de ce iour myftique eft con- 
pictatis fl^ere « ac f a j n£ Bonauenture , lors que 

IK dicca „ \ Ame , par ce fan de pièce s incline a la 
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eompaffion du prochain. Il fuit en cela la 
penfee de faint Grégoire en fes Morales , 
qui diftribue auffi ce iour fpirituel en trois, 
le matin par la lumière intérieure qui luy 
découure fes propres miferes , & l’oblige 
à en auoir eompaffion. Le midy par la 
ferueur du Diuin Amour qui l’enflamme 
& l’illumine, & le vefpre par le déclin de 
la ferueur de ce précieux Don , qui l’incli- 
ne à compatir au prochain, & à luy faire 
du bien pour l’amour de Dieu. 

Faites réflexion fouuent fur la belle di- 
ftribution de cette iournee fpirituelle, & 
voyez fi vous lapa liez ainfi heureufement 
& vtilement ; Ne faut il pas conclure que 
vous l’employez fort mal, cherchant à 
vous contenter en toutes vos a&ions. Ou 
eft la eompaffion de vous mefme, ne pen- 
fànt iamais à voftre mifere? où eft voftre 
ferueur dans les Exercices Spirituels , qui 
concernent le culte Souuerain que deuez 
à Dieu 2 Mais où eft la tendrefle & com- 
paflion enuers le prochain ? Ce mauuais 
employ que vous faites de ce Don pré- 
cieux , ne prouient-il point de foiblefle , 
& manque de nourriture 2 fi ainfi eft , le 
fàintEfprit veut luy mefme vous préparer 
vn Banquet délicieux, & vous y conuier j 
ne le refuferez vous point , comme au 
pafféî 
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Tietas in III. P O I N T. 

die fuo Considérez que fi le defaut de 
facit** 5 c U ^ deuotion enuers Dieu, vous mef 
ment! ex- me , & le prochain vient de foibleflè , & 
hibct,qui manque de nourriture fpintuelle ,1e fàint 
cordis vif £fp r i c vous en veut fournir iufques aux 
fericor. 1 " délices ^ vous voulez. Les faints Peres & 
diar ope- Doéleurs de l’Eglife , Auguftin , Grégoire 
ribus re- & Bonauenture font de cét aduis , 8c en 

autembo 0tlt C ^ CC * C ^ a fP are ^ P ar leurs pieux fetl- 
natn efl timens. 

obus ani S. Grégoire en fes Morales , dit que la 
mac, Grt (j. pi eC é fait vn Banquet en fon iour à l’Ame 
^delle, remplilïànt fon cœur de tendrefle 
, par l’exercice de Charité, & que ce Diuin 
Comede' manger ,confifte à fe raffafier de bonnes 
dere ani- oeuures faites par Amour; elles vous donc 
tani^o e en P e * ne > d’où v ^ enc vollre indeuotion, & 
ribus fa- P eu de pieté? en voilà la fource, ledeffàut 
tiari.W«. de bonnes oeuures animées par la Chari- 
té. Exercez vous y donc continuellement, 
8c vollre Ame fera remplie de fuauité. 
Iaflitja Saint Auguftin efl de mefme fentiment 
quæ cft & allèure , que le mets plus délicieux de 
culû pi*' l^me > eft * a Pieté & la deuotion; ajoû- 
mentis, tant que fans elle , les a&ions de vertu 8c 
fine pic- de luftice, tiennent quelque chofèdela 
délitas* 1 " cruaul: é* C’eft elle qui adoucit toutes les 
e ft. amertumes, 8c rend les viâdes dont l’efprit 
9, fe nourrift luaues,& de bon gouft. Voyez 
vous à prefçnç d’où viennent vos empot- 
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temens d'humeur fous ombre de vertu? 

C’eft que U Pieté ne les aflaifonne pas ôc 
que la deuotion ne le9iadoucit pas. 

Saint Bonauenture fait le dénombre- 
ment des conuiez à ce Banquet, & dit que 
le faint Efprit, par ce prtcieux Don, y ap- 
pelle toutes les puilTances de l’Ame, apres 
leur trauail iournalier, le feruant à ce pro- 
pos des paroles du Fils de Dieu. vene\ à Vcnîread 
moy voua qm trauaille^ '(les fur char - “s qui 

g'Z. >C?*ie voua donner ay a manger. Ce conuy laboratis 
general dans la penfee du Doéteur Sera. Gra- 
phique, eft pour obliger & incliner toutes £ 
les facultez raifonnables & fenfitiues de ficif vos*' 
1 Homme, ? faire leurs fondions pour le Mattb.iu 
feruice de Dieu , d ’vn mutuel accord dou- 
cement , & auec fuauité. La famille eft 
nombreufe, & à moins d’vne grande 
vnion par enfemble, tout (eroit en defor- 
dre & en confufion. La Pieté feule y peut 
mettre le reglement. 

1 1 y à dit-il, diuers offices dans le cloi- 
ftre de l’Ame , les vns fèruent au coeur 
pour chanter les louanges de Dieu en “choro 
Pfalmodiant auec humilité , les autres au Humiliter 
Reffeétoir ,en adminiftaant doucement , 'Pfoljédo. 
les autres font au Dortoir V procurant le STX. 
repos de la contemplation ; les autres dans ftorio 
lacuifine pour y préparer par le feu de la dulciter 
. Charité les alimens , les autres dans Tin- £ iniflrâ ; 
firmerie pour le traitement des malades , damm* 
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& des infirmes , les autres au Chapitré 
pour corriger auec mifericorde & com- 
paffion les deffaut*, & ainfi conclud le 
Dodeur Séraphique, le faint Efprit par la 
Pieté &c deuotioiu reffedionne tous les 
Officiers de la maffon de Y Ame , autre- 
ment les paroles de l’Apoftre ne feroient 
pas véritables , la Pieté eft vtile à toutes 
chofes » 

Que fi vous eftes en peine des mets 
délicieux qu'elle feit en ce feftinfpirituel, 
le mefme Dodeur les diftribue en plu- 
fieurs plats , celuy de la Foy eft le pre- 
mier , lequel contient en foy , toutes les 
Vertus qui perfedionnent l’eft rendement 
& difpofent la volonté à la perfedion du 
Dioin Amour*, C’eft en ce mets délicieux, 
au raport de faint Bernard, que ces gran- 
des Ames gouftent les faueurs de leur 
Epoux qui les éclaire de U lumière cr de 
U vente' pour les conduire CT les réduire 
dans la Montagnt Sainte , cr dans les Ta- 
bernacles du Diuin Amour \ elles voyent en 
efprit le g^oydes Pays dans fin éclat , qui les 
conduit dans la Beauté de fin defirt myjli- 
que, parmy les fleurs , cr les rofes de fis Di- 
urnes vertus , parmy les Lys des valées t l'a - 
pr cernent des lardins , le cours des Fontaines , 
les deltces de fes Celliers , les parterres de fis 
Fleurs Odoriférantes , cr enfin les introduit 
dans le fier et du Cabinet , ois font renfler - 
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les threfors de U Sagejfe > &* de U 
Science de ce DMtfn E/poux. 

Le fécond plat eft celuy de l’elperan- 
ce, qui contient en fby l’Objet de la Béa- 
titude Eternelle, comme vn eftat accom- 
ply de toutes fortes de biens ; & partant 
eft encores plus feuoureux que cepiy de la 
Foy qui ne goufteles chofes Diuines, que 
par des efpeces & fimilitudes, où l’efpe- 
rances’vnift à Dieu, félon que dit le Pro 
phete Royal , <ju’il eft bon d* adhérer au 
Seigneur , c? - de mettre en lu y fon efjte- 
rance. Cette conlîderation n’eft elle pas 
capable d’exciter en vous la Pieté &: la 
deuotion pour feruir Dieu , puis qu’elle 
vous en approche de fi prez. O que les 
Ames mondaines font blalmables , de fe 
priuer de tant de biens ? mais n’eftes-vous 
point plus coupable qu’elles ; puis - que 
n’ayant rien à prétendre en ce monde , 
vous ne penfezquafi iaroaisà l’Eternité 
du bon- heur qui vous eft préparé 2 

Le troifiefme mets 9 bien plus délicieux 
que les deux autres, c’eft celuy de la Cha- 
rité composé de toutes les douceurs du 
Paradis ; l’Ame fidele engoufte la fuauité 
par la Pieté enuers Dieu, ou le feint Efprit 
l’éleue fans aucun melieu j C’eft la C ha- 
nté qui fait cette Diuine vnion , & qui 
rempli ft la volonté d’vn amour infiny en 
fon Objet , quoy que borné en fon fujet. 
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Elle tient toûjours de la Créature à la vé- 
rité j mais Dieu eftant en elle , & elle en 
Dieu , ne peut on pas dire que fon amour 
eft infiny eftant vny à celuy de Dieu par 
la chanté ri eft autre cjue Itij mefmt. 

O que ce Saint Religieux l’auoit bien 
comprins , qui difoit que l’Amour & la 
Charité eftoit la mefme douceur, & fuaui- 
té intérieure, & que celuy qui aymoit 
plus ardemment, la gouftoit auffi plus de- 
licieufementj concluant enfin que la Cha- 
rité eft vne douce refe&ion.Que ne nour- 
rirez vous doncvoftre Ame de cette vian- 
de Diuineî que ne demandez vous le Don 
delà Pieté & de la deuotion au S.Efprit ? 
Mais pluftoft la receuant fi fouuent auec 
la Grâce dans les Sacremens, que n’en fai- 
tes vous vn employ plus profitable pour 
vous enflammer dans les pratiques du 
Diuin Amour. C’eft elle qui réjouit 1 a- 
me , qui purifie toutes fes puitïances , qui 
les embellift de l’éclat des Vertus , les 
nourrift auec fuauité , les enyure de Cha- 
rité, & les illumine de fa Clarté. 
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Le Don de Pieté attendrit l'Ame 

au fer uue de Dieu. Elle com- 
patit a [es propres miferes 3 & à 
celles du prochain. Elle nourrit 
l'Amour Diuin de mets deli - 
deux 3 entretient toutes les Ver- 
tus, maintient tous les autres 
Dons du Saint Efprit , fert 
d'ornement aux Epoufes de le- 

fus-Cbrifl . 

\ 

Reflexions , & Refolutions 
affedtiues. 

I E ne m’eftonne plus , ô Efprit fàint, de 
la dureté de mon cœur, n’ayant point 
encores reflènti les imprelîîons du Don 
de Pieté enuers Dieu, pour le ferait; ny en 
moy mefme , pour eftre touché de mes 
propres mileres,ny au prochain pour auoir 
compaffion de luy. 

Ma volonté , ô mon Dieu ! a toujours 

fîf 
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continué dans fa rébellion à vos condui- 
tes amoureufes, pour ce quelle n’a iamais 
efté attendrie d'vne véritable deuotion ; 
l’Amour propre s'en eft emparé , & par 
fes complaifances fenflbles, s’eft opposé à 
la Diuine C harité. 

O Diuine Charité! que de moments 
précieux i ay perdu , ne me rendant p&t 
flexible aux mouuements de deuotion 
que vous me donniez ? mon cœur fe dila- 
toit quelques- fois pour vous vouloir ay- 
mer; Mais helas ! auffi toft ce faux Amour 
l’occupoit de fes tendreffes, ou le retreffifl- 
foit pat fes inquiétudes , ne trouuant pas 
en vousdequoy fe contenter. 

Mal-heureux que ié fuis d’en auoiiwinfl 
vsé, s'en eft fait pour iamais , ô Diuin Ef- 
prit ! puis que vous me donnez fl fouuent, 
auec la Grâce fan&ifiante , ce précieux 
Don de Pieré, ie le veux receuoir, & fui- 
ure fes adrefles fpirituelles , pour me con- 
duire au SanCluaire du Diuin Amour. 

Ne le voulez-vous pas , o le cher Epoux 
de mop Ame ! qu’il m’introduife au Ban- 
quet de la Diuine Charité ? n'eft-ce pas la 
deuotion qui le préparé , & allortift tous 
les mets qui s'y feruent de viandes deli- 
cieufes , pour donner à mon Ame fa ré- 
fection. 

Ony , ô doux Ieflis ! le bien aymé de 
de mon cœur, i’en relfens dés-ja les ef- 
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£ets; me voilà pour iamais attendri de vo- 
ftre Amour infiny? quoy de plus doux, de 
plus aymable & de plus fauoureux ? 

V ous elles ,ô mon cher Epoux ! la lu- 
mière des yeux de mon efprit par la dou- 
ceur du miel que vous me faites goufter ! 
& bië que ce ne foit qu’en petite quantité, 
dans i’ extrémité de la verge que m’auez 
mis en main pour aller au combat, mes 
yeux font ouuers aux chofes Diuines, 
ayant lecaur attendry dedeuotion. 

O Pieté Diuine ! Don précieux du feint 
Ëlprît , que vos douceurs font agréables à 
mon gouft î que d’amertumes , & de de- 
goufts, i’ay de toutes les Créatures! qu’el- 
ïes font in lipides, & ont vn mauuais gouft* 
ie n’en veux plus, ô mon Diuin Amour! ie 
les laide aux Ames infidelles qui ne vous 
ayment point. 

Pour moy , 6 mon Bien-Aymé! ie ne 
ftie veux plus nourrir , que des mets déli- 
cieux , que vous me feruez au Banquet de 
voftre Amour ; la Pieté 8c la deuotion 
m’en feront goufter les delices, par les 
mérités de voftre fainre Mere , dont l’ef- 
prit eft plus doux que le miel j puis que 
fa nourriture ordinaire n’a efté afl'aifonnee 
que d* Amour & de Charité? ne me deniez 
pas cette faueur, ie vous en prie en fon 
Nom. Ainû foit -il. 



î * * .* 
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Replcbit 
cum fpi* 
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. Doenini. 
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La Crainte 
rte Dieu ijl 
infufe dam 
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MEDITATION XXXII. 

Du Don de crainte du Seigneur. 

TROIS POINTS A CONSIDERER. 

i. En ejuoy confiHe ce précieux Don 
de crainte de Dieu, 
z. Ses auantages pour C entretien du 
Diuin Amour. 

3. La fuauité cjuil caufe dans l'A- 
m ? , en éloignant le P ecbèl 

REMIER POINT. 

\ 

C Onsideriz que la crainte de 
Dieu . comme Don du faint Efprit , 
eft infiife dans la volonté pour la conte- 
nir en {bndeuqir; plusieurs des laines Pe- 
res ont commancé par elle , à traiter des 
Dons du faint Efprit , entant quelle eft le 
contmanccment de la Sagefjt .tT le fonde- 
ment de la vie Spirituelle , fur lequel tous 
les antres Dons font eftablis & affermis ; 
nous la mettons la derniere ainfi que quel- 
ques autres Do&eurs myftiques, comme 
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AP F ECT I VE S. ' 3II 
tres-necefîàire pour le maintien de la vo- 
lonté dans les pratiques du Diuin Amour; 
elle eft le fbutien de l’Ame contre fes en- 
nemis qui l’alîàilent en tous les eftats, 8c 
y veulent introduire le Péché. 

C’eft elle qui reprime les dereglemens E , Ie u 
de la nature par laprehenfion des luge- mt les 
mens de Dieu , & en cela peut eftre ap- /***»*»» 
pellee feruile;la filiale craint de déchoir de 
ion amitié , ôc fe contient dans le relpeét 
de peur de luy déplaire, & eft en vérité 
vn Don du faint Efprit. L’vne 8c l’autre 
toutefois jointes enfemble, contribuent 
merueilleufement pour la perfe&ion du 
Diuin Amour. 

D’ou penfez-vous que prouiennent les 
recherches cotinuelles de l’amour propre? 
flnon de ce que l’apetit concupifcible n’eft 
pas retenu par la crainte, 8c que le cœur D'tjf.uU 
où eft Ion fiege fe dilate en fenfibilitez 1 ■ Amm * 
vers les Créatures, au préjudice de l’A- proprr ‘ 
mour Diuin? Combien y a il de perfon- 
nes qui au commancement de leur con- 
uerfion craignoient Dieu , & s’auançoient 
à grands pas à la perfe&ion de leur eftat ; 
qui en fontAecheuës faute d’auoir conti- 
nué , 8c enfin ont efté trompées par les 
Ululions du démon. 

O que de mal - heurs abondent dans 
vne Ame qui ne fait point d’eftat des 
mouuemens de crainte que le faint Efprit 
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luy infpire pour afleurer les voyes, de fou 
fallu! C’eft à fa faueur,c?~ tnhprtfince du 
Seigneur tjut nous concluons i efprit de falut 9 
il eft vray ! mais c’eft aufïi elle qui nous 

le fait produire par les adkes d’vn véritable 

terribilis» Amour , en retenant les appétits , & les 
m L tus pallions dans leur deuoir , par l’apprehen- 
aquei bon des Iugemens de Dieu. 

Vn Saint Contemplatif parle ainfi à 
vne Ame qui veut aymer Dieu ; que la 
crainte du Jugement Eternel vous efpou- 
uante, que celle de la gefne vous faffe 
trembler, que les dangers & les lacets de 
rtiordcns, j a morCj | es d ou l eurs de l’enfer, le feu brû- 

fllmraa’ lant , le ver rongeur , la puanteur du fouf- 
tartarea. fre , les flammes deuorantes , & tous, les 
& tandé maux imaginables vous faflent craindre, 

mTa?vt & crier E °ut hauE - Mg ne » r > ,e nt 

tandem vous offenceray. 

claraes.in Nabulez pas comme plufieurs autres 

ron ° ^ 0nt * P re ^ enc dans ^ es en ^ ers 5 & 

cato. PC regrettent d’auoir mal entendu ce paffà- 
jpf«go,i« /tgedeS. Jean, que la charité chaffe hors de 
j /’ ytme toute Crainte. Ouy bien l’humaine 

& imparfaite. Mais la filiale, qui eft vn 
Don du laint Efprit ; comme il eft l’Au- 
theur de la Charité , auffi l’eft - il de la 
Crainte de Dieu , qui eft infeparable de 
fon Amour. 

Entendez S. Paul Apoftre de la Charr- 
ié, comme il eft dans les apprehenfions 



fit Mima. 
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de (à réprobation apres fes rauilFémens 
& comme eftant confirmé en Grâce,. il 
Craint toûjours d’en déchoir ? où font 
donc les Ames délicates qui ne croyent 
pas eftre fpirituelles , & éleuees aux prati- 
- ques de l’Amour Diuin, fiélles n’ont ban- 
ny entièrement de leurs penfees les fujets 
de Crainte .''quelles apprennent du grand 
faint lerofme, les motifs de fes apprehen- 
fions côtinuelles; Il luy fembloit toûjours 
entendre à fes oreilles , le fon terrible de 
cette Trompette qui obligera les morts de 
refufciter, pour venir fe prefenter au luge- 
ment de Dieu. Comment , à voflte auis, 
pouuoit-il èftre fi éleué en contemplation 
des chofes Diuines , & fi aflidu à l’eftude 
de l’Efcriture Sainte, ayant toûjours en 
l’efprit, le fouuenir de ce dernier iourî O 
que cette fainte Crainte luy (èruoit pour 
ce fujet ! 

Aprenez de luy, que fes éleuations fpi- 
rituelles eftoient d’autant plus libres , & 
plus pures en Dieu, que la Crainte rete- 
noit fes appétits, fes paffions, Sc mefme fa 
volonté en paix & en tranquilité. gui efl- 
te (fui ne voua craindra point , 0 Maijire des 
Nations. 

En vérité , dit faint Bernard, i’ay apris 
par expérience , qu’il n’y auoit rien de fi 
efficace pour mériter la Grâce de Dieu , 
pour la conferuer, & la recouurer que de 
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Craindre toujours , & ne fe point éleuer 
deuant Dieu qu’à la faueur de ce pré- 
cieux Don du laint Efprit. Et aptes celà , 
vous ne craindrez point les abandons 
de la Grâce? vous qui flattez voftre A- 
mour propre, d’eftre dans vn eftat éloigné 
des pratiques de Crainte? vous fem- 
blant que l’amour Diuin à bien plus d ef- 
fort fur voftre volonté ? Dieu le veuille. 
Aprenez neantmoins que l’Amour 8c la 
Crainte s’vniflentenfemble parfaitement, 
comme vous allez voir. 

II. POINT. 

Considérez les auantages de ce 
précieux Don de Crainte , pour fomenter 
en vous la Diuine Charité. Vn Saint Per, 
Tonnage en diftingue trois fortes , l’vne 
feruile , à caufe de la peine qui ne peut 
compatir auec le Diuin Amour, quoy 
qu’il l’emp!oye aux offices bas de fa mai- 
fon, c’eft à dire pour mortifier fes lêns ex- 
térieurs; l’autte eft appellee initialis , des 
Commançms, ou C*Sh*s> pour ce qu’il 
retranche par la Crainte de l’offence les 
excez & fuperfluitez des pallions, & des 
appétits. La troifiefme, totalement libre, 
& affranchie de la Nature , qui retient 
l’Ame dans vne humble reuerence deuant 
Dieu de peur de l’offencer en quoy que 
ce loit, il l’apelle Ti*»or totns liber. 

Quelle eft # cettç Çtainte , demande le 
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mefrae Autheur, finon vne humble reue- Qaid eft 
rence de lame deuant Dieu eu égard à fa û™ or illc 
conditiô,de Créature & d’Epoufe qui feait 
eftre obligée à le craindre, non par necef- ^am hu- 
fité , mais par Amour d’autant que la di- milis ex 
ledion ne reçoit aucune contrainte , mais Y? r . c con ~ 
bien vne obligation à rendre fes deuoirs. 

Cette Crainte eft plutoft vne priuation de needfita- 
temericé & de négligence, qu'vne con- tc imps» 
trainte de neceflité ; en quoy vous voyez 
1 vmon qu elle a auec la Charité , & corn- n ihii pa f~ 
me elle fe reueft de fes liurees ; l’vne & fa. Giikn. 
l’autre conuenant dane vne fainte liberté, 

& afFe&ion euers Dieu. 

Saint Bernard ajoûte vn fentiment de 
très -grande confolation pour encourager 
les Ames Craintiues. Il les «fleure que 
leurs progrez dans la vertu , fe font infen- 
flblement par la Charité en cette vie , & 
qu’elles auront leur^iree dans l'Eternité; . 
llle confirme par les promefles dufaint Jî iTlTs au 
Efpcit, qui enfeigne qu eU Crainte de SeU RC cur , 
gntwr [anftifite par la charité, demeurera augmen- 
dant les fieelei des fît de s. S. Auguftinledit 
aufli en ces termes: Ce ne fera pas lors vne charhate 
Crainte qui aprehende le mal comme pou* peifeâa 
uant arriuer, mais quiaflèurela poflef- P erficic " 
fion d’vu bien qu’on ne luy poura ofter ; 

Car quand l’amour immuable iouyra du dilfg. ô" A 
fouuerain bien , on pourra bien dire la 
Craints du niai eftre en afleurâce, ne $ en 
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trouuant point en ce glorieux fejour. 

Voyez donc maintenant ou vous en 
elles , & fi la Charité eft le principe de 
vollre Crainte 2 que fi ainfi eft vous elles 
heureuxjcar le péché ne pouraiamais auoir 
aucun accez en vollre Ame , cette Diuine 
vertu , à caufe de l’vnion intime qu’elle a 
auec Dieu , éloignant toute forte de cor- 
ruption de vie & de mœurs. Craignez 
donc 8c aymez le Seigneur dans tous les 
fiecles des fiecles , puis que fon amour Sc 
fa Crainte demeurent Eternellement eftanc 
fanétifiees par la Charité , Timor ûomini 
fitnStfu ptrmuntt in fieculum fieculi , chitr 't- 
tM manet in sternum. 

III. POINT. 



Considérez la fuauité que ce pre- 
Trmor c j eux £> on de Crainte caufe en l’Ame, 
cxpelilc bien different des amertumes 8c des in- 
pcçcatû. inquiétudes qu’exciafla palfion de Crain- 
te dans l’appetit ; celle-cy nournft lame 
d'vn ennuyeux chagrin, 8c perplexité con- 
tinuelle , oppofee à la confiance qu’elle 
doit auoir en Dieu ; où celle-là eftablit la 
paix dans le cœur où Dieu fait fon feiour, 
en éloignant le péché fon ennemy; crai- 
gnez donc de déplaire à fa Diuine Majefté 
pour fon pur Amour, & reglez vos appé- 
tits par l’apprehenfion de lès Iugemens. 

Le Prophète Royal tout rauy d'aife 
s’éerie pour ce fujet, en ces termes. j«- 
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gntur que la multitude de voflre douceur ejl 
grande , voue la cacheter referuez, feulement 
pouQpeux qui voue craignent . Les libertins 
en font priuez , pour ce qu’ils viuent fans 
aucune Crainte, & les fenfuels n’y auront 
iamais aucune part , à caufe de leurs corn- 
plaifences naturelles , qui ne font point 
retenues par Tapprehenfion. 

Le deuot feint Bernard à fon ordinaire 
explique la maniéré dont Dieu fe fert 
pour donner cette fuauité intérieure à 
l’Ame timide. La Crainte, dit-il,eft à bon 
droit appelée le commencement de la Sa- 
gefle , pour ce que Dieu fe fait lors gou - 1 
fter à 1 Ame, quand elle le Craint, & non 
pas feulement quand elle le connoift. Car 
tout ainfi que la Science rëd l’Homme fça- 
uant ainfi la Sapience le rend fauoureux , 
c'eft à dire plein de fuauité. Vous craignez 
fa Iuftice &c fe pui (Tance , ftais vous , le 
gouftez fufte & puilfent ; la Sapience ti- 
rant fon etimologie de la feueur. De forte 
qu’il faut comparer ce précieux Don de 
Crainte aupicqueron de l’Abeille, qui luy 
fert pour tirer lefuc des Fleurs, & en faire 
(on Gafteau de miel. Ainfi en vfe l’Ame 
fidelle pour fe nourrir fpiritueUement; elle 
tire de la confédération des perfe&ions 
Diuines, & des myfteres de la Foy, vn 
lue délicieux, par la Crainte de déplaire à 
yne fi grande Bonté & Majefté, 
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Saturabu* Le Do&eur Séraphique diftribuc ce 
turquia précieux alimenta toutes les puiflances 
împlcfait pâme pour s en nourrir comme tjpis 
concupîT vn ^ e fti n préparé par le Saint Efprit. Le 
cibilc no premier plat eft de la ïuftice afin de les re- 
Arü fonte ftifier en leurs operations .L’entendement 
pcfquam Craint Dieu » arre ft e & curiofité , la 
an. ma fuffifance & fa témérité. La volonté timi- 



quidquid de retire fes affrétions des Creatures,& les 

debet^rcf reun ‘^ en Dieu ^ eu ^* mem °he n’admet 
puftet, & point dcfpeces vaines , Dieu feul citant 
quidq iid capable de la remplir. L’imagination ou 
concupif. fens commun, conferue les idees des châ- 

coocîpiT t ' mens que Dieu fait des méchans. Les 
ect. appétits craignent d’y tomber. Les paf- 
B <r.f*r. 4. fions s’apaifentà leur reprefentation. La 
dt fanfo,. } an g Ue f e ret i ent en f on deuoir , parle peu 
& ne dit que de bonnes chofes. Les fens 
craignent enfin que la mort n’entre par 
leurs feneftrft , c’eft à dire. le péché, 
Pax eft qu'ils fçauent eftre griefuement puny. 
fercnitas Le fécond plat cft de la Paix pour main- 
mcntis, tenir les Conuiez en intelligence & en 

tasanitni* vn ’ on > c ’ e ^ P ar k Crainte de Dieu que 
fimplieh* les mouuemens intérieurs s’acoifent , & 
tas, cor- que les répugnances naturelles s’apaifent; 
«As, tîo- car (i joli qu’ils le veulent fouleuer,vn 
ris , U con- ^ irn pl e regard vers Dieu , à' qui ils déplai- 
fortiam fcnt, y met le calme , & lame fe nourrit 
chanta- auec inanité de ce beau firme du feint Ef- 
f" ,p rit. Saint Augnftin l’apelle U fisrcniié de 
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l’efprit , la tranquilité de l'ame, la fimpli- 
dté da coeur, le lien de l’amour, & la com- 
pagne de la Charité. Peut on rien goufter Corona 
de plus délicieux CC plus agréable , Non fapientiac 
fans doute. Bien plus car le fage appelle la limor . . 
Crainte de Dieu, la couronne de la fagefle ™ * 
qui remplit l’ame de paix, & la nourift pacem & 
des fruits du fàlut. * ' falmis 

Le troifiefme plat que le S. Efprit fait g”/**™' 
feruir aux conuiez par la Crainte de Dieu, f * J ' 
eft la joye fpirituelle que S. Bernard dit le 
commencer peu à peu , par le retranche- 114. 
ment des plaifirs que caufe le péché ; fe 
continuer en profitant par la pratique des 
vertus ; & fe confommer en fin auec la 
Charité dans la Béatitude que Dieu a pro- 
mit à ceux qui le craignent* Il en a donné , 

les afleurances par le Sage lors qu’il a dit 
que la Crainte de Dieu qui eft le com- Domini 4 , 
financement de la Sagefle , eftoit la gloire & S 5or !*» 
de l’ame , (à glorification. Ja toyt cr P* «tfo° r ijt- 
Couronne d'aüegrtffe. . titia 8c 

Confiderez donc maintenant , & iugez corona 
fi ce n eft pas fort à propos que nous auons ** n, î*" 
conclu les Dons du laint Efprit par ce- Eclid't. 
luy de la Crainte , & fi vous ayant eften- 
du bien au long les pratiques de la Diuine 
Charité , ie vous ay donné de la part du Timor 
faint Efprit , la Crainte filiale pourgaran- Don ?'. ni 
tir voftre aine des affauts & des furprifes 
de vos ennemis , dont eft le péché eft le 



Digitized by Google 




ti 6 ! Méditations 

plus grand. C’eft elle qui conduira vôs 
Exercices fpirituels auec afleurance , & 
vous preferuera des lllufions du démon , 
des recherches de l’amour prote ,& des 
empreflemens de voftre humeur* 

* CONCLVSION. 

La Crainte de Dieu eH U gardien ■> 
ne de la Charité, l'ennemie de 
l'Amour propre , & du péché , 
cejl par elle que le S aint Efprit 
‘ maintient l’Ame en paix, réglé 
fes mouuemens naturels , & la 
confole en fes aduerfitez.- 

Reflexipns, & Refolutiotis 
affermes. 

M O « Dieu combien d’abus ay ie 
commis dans Wlage de vos Dons? 
& que d 'ingratitude pour vous en recon- 
noiltre & remercier? Helas ie m’en vois 
à prefent priué par ma faute fans efperan- 
ce de les pouuoir iamais mériter ? 

le reconnois en voftre prefence ,0 tres- 
faint Efpiit, que mon cœur eft fans deuo* 
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- don & fans pieté par fou libertinage 
n'ayant eu aucune crainte de vous ofFen- 
cer. Vous l’auiez fi fouuent attendry par 
voftre grâce ,afin qu'il portaft du refpeéî: 
à voftre Diuine prefence ! que font deue- 
nuës toutes les defFerences qu’il vous ren- 
doit comme à fon Seigneur , Ton Sauueur 
& fon Epoux ? elles fe font euanoüies , & 
il ne m’en refteplus qu’vn trifte repentir! 

O mon Dieu , vifitez le encores vne 
fois, & le touchez de voftre Crainte! Ani- 
mez le de rechef par vn foufle tout Diuin? 
vous verrez incontinent qu’il fe liquéfiera, 
&c épanchera vne abondance de larmes 
pour tefmoigner fon regret. 

Vous le verrez , ô .mon Seigneur !. in- 
incontinent tout réduit fous les conduites 
de voftre fàint Efprit par la Crainte de 
luy déplaire & de le contrifter; c’eft luy 
feul qui le peut conuertir maintenant , & 
gaigner à foy; tout autre motif ne pouroit 
auoir le deftus de fes aftè&ions fenfibles, 
& de fes fentimens imparfaits. 

Tranfpercez le donc , ô mon Seigneur ! 
duglaiue tranchant de voftre Crainte, & 
qu’il apprenne à vous feruir par l’apre- 
henfion de vos Iugemens? il fe fera iuftice 
à luy mefme par ce moyen, & entrera en 
Iugement auec fes ennemis afin que pro- 
nonciez en fe faueur ; Ne le refufez pas , 
6 tres-faint Efptit , fa caufe eft iufte; puis 
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quelle eft contre ceux qui veulent vfur- 
per ce qui vous apartient. 

Tout eft vôtre , ô mon Dieu \ fàfis au* 
cun partage , diuifion ,ny diminution , e£- 
prit , volonté , cœur , aftèékions , appétits 
& pallions. Mettez à la porte de voftre 
Sanctuaire ce don de Crainte , ponr vous 
en afleurer la pofleffion* Hdas qui la 
pouroit prétendre, à voftre préjudice! puis 
quelle vous appartient par tant de tiltres 
qu'on ne vous peut conte fier legitimemët. 

Ce fera donc mon Diuin Samieur par 
> le moyen de ce Doit précieux que tout 
fera en paix 3c en afteurance, an royaume 
intérieur de mon Ame i 1 amour propre 
emiemy iuré du voftre diuin fera dans les 
fers , & en capiiuitépac la prefence de ce 
Don. 

le ne craindray non plus les illufîons du 
démon , ny les delices de la natme en mes 
Exercices Spirituels. Les éleuations myfti- 
ques de mon efprit feront fans curiofité 
3c propre fuffifànce , auffi bien que les 
productions afïèétiues de ma volonté: vo- 
ftre Crainte la retiendra toujours en ref- 
peâr r & en foumifïion, fans empreffement 
ny fènfibilité. 

O mon Dieu que ie vois bien à prefent 
l’importance de cette Crainte filiale pour 
fomenter en moy voftre Diuine Charité*. 
Ce fera* o mon doux Iefus ! voftre Grâce 
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que ie l’obtiendray , 8c que i’en feray vn 
bon vfage dans les pratiques amoureufes 
que vous m’infpirez continuellement. 

Tous vos autres Dons , ô tres-faint Ef- 
prit ! qui doiuent perfectionner mon en- 
tendement & ma volonté feront mainte- 
nus par celuy de voftre Crainte • elle em- 
pefchera cy apres les complaifances de la 
nature fenfible 8c imparfaite , qui a iuf- 
ques à prêtent oppofé les mouuemens 
mrnaturels de voftre Diuine Charité. 

Faites donc, ô mon Dieu, vne forte im- 
preffion en mon cœur de cette Crainte 
filiale ; animez-la de voftre amour. Ne 
permettez pas que mon Efptit s’éleue par 
fuperbe, & qu’il fe complaife en vos Dons 
fans vn retour fîmple 8c amoureux vers 
vous qui en eftes 1 Autheur. 

^ C’eft en vous, 8c pour vous, 6 mon Di- 
uin Amour ! que ie veux viure 8c mourir $ 
voftre vie 8c voftre mort , m’ont mérité 
les lumières , & les fentimens que i’ay eu 
pendant cette retraite fpirituelle ; donnez 
moy la grâce de les mettre en effet. 

Éfprit Saint , qui eft appelle Don de 
Dieu par excellence , Paraclet , Fontaine 
viue, feu Diuin, Charité , Ondion Spiri- 
tuelle , 8c doigt de Dieu. Vous eftes le 
Sanctificateur des Ames, la plénitude de • 
l’amour , le Threfor de la Science 8c Sa- 
geffe de Dieu, ( de l’intelligence des myfte*- 
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tes Diuins,& des Confeils d’enhautjpoue 
perfectionner mon efprit ; Illuminez le 
toujours de vos connoiflances , & que 
tors de vous il ne fâche rien, fi ce n’eft en 
vous ÔC pour vous. 

Donnez aufli à ma volonté vne force 
toute Diuine pour furpafler tout le fenfi- 
ble des Créatures , & n’adherer qu’à vous 
feul; rendez la docile aux conduites de 
voftre amour ; retenez la dans la Crainte 
de vous déplaire ; faites qu’elle foit la de- t 

f ofitaire de vos Grâces , & la terreur de 
amour propre qui fe veut oppofer au 
voftre, pour lequel, & dans lequel, ie veux 
viure & mourir. Ainfi foit-ü. 



FI N. 
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